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Errata du Tôme troiiieme« 



I4t Ubm 19, hgatumg lifts heaum. 

t6t i4f maisilyapeu; i^Uyapei» 

iSf 19, <diiié ; iWet émées, 

29, 9i reçu ; l^gf nçat, 

45, S* Renchéri USèibmuHer* 

' 46$ t7f iMûgueti mnlHaloguft* 

fU 24, Chronlquei ; l^et Roia. 

i9i 4, 1750; /(/^Z74(^ 

<r« 2Z« occupés de théolosto ; i^fit appliqués à 1$ 
théoloeie. 

7î« 19, en loi ÔCant ; /(/^ loi^'on lui a ôté. 

S6, cahos ; If/^ chaot. 

98, 9, ftnt ment ; iifer fendment. 

X», a6« formé ; lyîtf formés. 

X»î, 27, qu'il y a ioint ; Ufef qu'il y a jointes. 

19, chéri & admiré ; /<r«f chéries & admirée^ 

«52» ' 15, V^uivo ; lifez Vefuvio, 

Hh 9t expanfabiiité ; /{/!i|r expanfibilité* 

144. 26t /celte; lifez fcelti, 

5, cultivée ; //Ary cultivéei. * 

Ibid, 20, doué ; iifej doués. 

160, 6, 11 y a peu d'efprit qui ait été ; t^Tef 11 y a peu 

d'efprits qui aient été. 

17», 13, utile; ij/er utiles. 

1S9, 6f fentiront ; lUh ne fentîront pas. 

201, 14, de quel nombre ; Itfexàs quelque qjtmbitk 

212, 17, Spaht ; lifez Spath. 

2 1 î, 10 , 1 5 , diflugration ; lifej déflagration. 

234» I, I7Î4 , lifer I784« 

Zi7f z6, lefquels ; lifej lequeh 

2f7i 9t compofc ; life^ compofés. 

26z, 2Ç. GingiiisdeMoyrii/^rDeGioginsdeMoiry^ 

296, . 21, Avril ; lifez Mai. 

306, II. Mazecuelli ; lifej Mazzucbeiy* 

31?, 20, Mais-, effacex-le. 

?2Ç, 2, wich ; lifez which, 

S44, 9* cejik^ i ^açfX'lt, 
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'ai toujours fiiivi Tordre des tetns , il m'a 

paru le plus propre pour éclairer la marche 
Uftoriqùe y pour iiaire comioître les Êiits impor- 
tans avec leurs rapports & éviter des répéti- 
tions faiiidieuiès^ mais à-préfent que la lumière 
refplendtt de toutes parts , que iès jets s*élan« 
ceut avec éclat de tous les points de la fcience ^ 
qu'elle retombe fur toutes les aâions de la vie 
fbciale poifr les faciliter ou les rendre plus 
agréables y Tinâueace de la jfcience eft tellç* 
Témi m. A ■ 



iient umverfclle qu'elle eft devenue moins fènfî- 
iie pour la plupart de ceux qui eo jouiflènt iàns 

lie iàvoir , ôc quoiqu'elle auime tout, fon adlioa 
pàroît beaucoup' moins remarquable^ mais quand 
on y rértéchit , on retrouve bientôt l'énergie puiA 
lànte dû (avoir ^ ou le découvre dans le fond des 
atteKers par les procédés heureux qu'il dévoik 
<mx Artiiles^ on le reconuoît daus les difcours de 
ce manœuvre pt^fcur qui paroiflbit condamné à 
ne fixer famais fes rayons j chacun a pris fa por- 
tiçn de cette maiTe de lumière que les Savans 
ont produite en cultivant les Iciences 9 & qu'ils 
ont verfcc daus la fbciété. 

» 

La iiîience en s'étendant a fait connoitre 
6s charmes , une foule d*hommes a voulu les 

goûter , le nombre des Savaus s eft accru dans 
tous les genres^ de forte que, pour mettre 
plus d'unité dans cet ouvrage & pour jeter 
plus d'intérêt dans fon enfeinble , j'ai cru 
devoir fliivre un autre plan & confidérer fépa- 
rément , mais toujours dans Tordre chronologi- 
que, les Savans qui ont brillé dans chaque 
Icience. 

Cette méthode , qui devient néceilàire quand 

* mm • 

le nombre des Gens-de-Lettres contemporains 

eft coiiiiciérable , a divers avantages particu- 
liers *y elle donne plus nettement l'hiftoire de 
l'efprit humain 5 elle trace le plan des progrès 
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tfûL^on d lait dans chaque icience ; elle mon- 

tre toutes les parties du chemin qu on a par- 
^ coûta pour arriver au .poiat ok, Voa & trouve» 
Si elle mêle im peu ce qui tient h Thiftoirc 
civile y elle éclaircit ce qui tient à rhiiioire des 
^Lettres $ mais ou perd peu par ce défaut , la par- 
tie Jiiiioriquc devient à-préfcnt moins iutéreffan- 
te 9 parce qu'elle eii généralement mieux connue: 
d'ailleurs je ne fais pourquoi les Savans , comm^ 
Savant y font moins appliqués aux aliaires publi- 
ques*^ ils n'y jouent preique plus aucun rôle : A 
fembleroit même qu'où les écarte du Gouverne- 
ment^ peut-être craint on avec raiibn les prin- 
cipes de quelques-uns j peut*êtrc redoute-t-oh 
leur intelligence y peut-être aiiïîî préfère- 1- ou 
rhomme rompu aux Bfkiresy & qui connoît 
les hommes , à ceux qui n'ont vécu qu'avec des 
livres 9 ou feulement avec les hommes «de leur 
cerveau. Quoi qu'il en feit , j*ai pris le parti de 
lëparcr ainfi les fcienccs pour éviter la confu- 
fion , qui ieroit indéchiffrable 9 fi Ton nelioît pas 
les Savans entr*eux par un fil propre à les rendre 
plus diftiuâs y &c à placer fous les yeux d'une 
manière plus lâillantc leurs travaux &' leurs 
luccès. ' 
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SECTION PREMIERE. 

Théologie & des études qui y font rélatives. 

Quoique b théologie ibit en elle-même une 
fcience pofitivc , indépendante des opinions , 
du caprice & des pailioimcdes hommes , elle a 
cependant ibufièrt les atteintes de la foiblefie 
Jiiixnaine. L'amour propre de Thomine , qui 
iènible s'indigner contre tout ce qu'on lui oi&e 
de beau & de grand , qui fe plaît à rabaifler 
tout ce qull n'a pas fait , appofe fou empreinte 
d'envie fur toutes les vérités importantes, en les 
défigurant par les voiles dont ii cherche à les 
envelopper , 014 en leur faifant la guerre pour 
elTayer de les anéantir. L'amour- propre des 
Théologiens n'a pas épargné le chriftianifme 9 
peu contens de la théologie de Jéfus-Chrift, 
des Evangcliftes & des Apôtres, ils ont voulu 
en iàvoir plus que le Saiut>£iprit u a voulu nous 
£n apprendre , & ils ont exigé des Chrétiens 
. des coufeflions que Jéfus & les Apôtres ne leur 
avoient jamais demandées. 

On ne peut lire fans étonnement lès ouvrages 
d une foule de Théologiens , où Ton cher- 
che prefque inutilement TEcriture-Sainte qu'ils 
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prétendent expliquer -, foirent on voit des hom- 
mes altîers & ignoransqui, après avoir oublie 
que l'Evangile de paix fiit prêché avec charité & 
• reçu feulement par la perfuafion , ofeut prcfènter 
avec audace des iyilétnes incohéieiis &l les dé- 
montrer à la vue des galères y des roues & des 
bûchers. Pour rojdiuaire ou remplace les idées 
claires de r£criture - Sainte par des opifiious 
alambiquées , obfcurcs & Ibuvcnt incroyables : 
aufli je ne doute pas qii*ua très> grand nombre 
de Théologiens n'aient &it plus de tort au 
chriflianifine que fcs ennemis les plus violens, 
& qu'ils n'aient produit plus d'incrédules qub les 
BoUfigbroke & le^ Voltaire. Quand on lit les ou- 
vrages des Déifies & des Athées, on s apperçoit 
bientôt qu'ils ne font que des objeâions très- 
foibles & très- faciles à ré foudre contre l'Evan- 
gile lui-même^ mais on a la douleur de les 
Toir tirbmpher ibuvent, quand ils attaquent la 
théologie des Théologieus & leurs iyflêmes ; 
l'ofl {buf&e bien plus encore quand on penfe 
qu'une foule d'hommes pe» inftruits fur ces 
matières s'imaginent que ces coups , portés à 
cette théologie humaine^ attaquent l'Evangiiede 
Jéfus Cluift , & que l'impcflibilité de les parer 
annonce Timpoifibilité dè défendre la religion 
chrétienne. Auflî la plupart de ceux qui ont 
voulu écrire contre la religion fe fotit-ils attachée 
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à combattre les des Théologiens & le» 

formules humaines adoptées dans les diverfcs 
communions. Par la même raifon les meilleurs 
Apologiftes de la foi , les Abadîe , les Turre- 
tini , les Haller , les Vernet , les Bonnet , les 
Ditton ont ramené lem's ennemis à Texamen de 
• la queftion principale , ils ont démontre l'iin- 
muable iblidité & la parfaite vérité des faits fur 
lefquels la religion repofe 5 ils ont développé la 
dodrine du Sauveur, dont ils ont fait briller 
la Divinité , en faifànt voir toute & beauté dans 
l'Evangile lui-mcme , fans rofFufquer par les 
commentaires plus ou moins ténébreux des Con- 
ciles & des Doè^eurs ; ils Ont ainfi fsàt brûler 
les cœurs de reconnoillance en f^ifànt entendre 
les vrais di(cours de Jéfus-Ciu-ift y en montrant 
leurs rapports immédiats avec la iâine phiiofb- 
phie , en y découvrant la feule fource du bonheur 
des Etats & des particulier^ ^ en rendant aux 
fliblimes vérités de l'Evangile leur fublime fini- 
plicité & leur traniparente clarté, enfin en aifu- 
rant à tous ceux qui les lifënt les avantages 
ineftimables d une foi vive èc éclairée. 

Voilà les heureux changemens que le'fiecle 
paffé commença de produire dans la théologie ^ 
voilà iiir - tout ceux qu'il .a coniidérablement 
augmelités dans celui*cL 



Digitized by; Gopgle 



( 7 ) / 

TURRETINI ( Jean- Alphonfe ) , fils de Fraa-' 
çois 9 né à Genève en Août 1671. 

Turretini montra d'abord les difpofitions les 
plus heurcufes pour Tétudc , t)i il eut les plus 
grands fëcours pour les développer. Kobcrt 
Chouet lui enfèigna la philofbphie de Deicartcs. 
. Sa famille lui oâroit les plus grands modèles : 
aufTi , comme ion pere & les prédécefleurs, il 
s'appliqua à la théologie qui le rendit cclebre. 
En 169 1 il fe fit admirer en Hollande par foa 
génie & fon (àvoîr: les Savans qu'il y fréquenta 
devinrent fes amis. Bayle augura tout ce quil 
ibroit un jour. 

Turretini étudia liii/loirc ccclcfiafliquc à 
Leyde fous Spaoheim ^ & il répondit , pendant 
fon iëjour dans cette Univerfité, au livre fa» 

meux de Boiluet^ des Variations des Eglijes pro-^ 

iiftantts j par des theiès intitulées : Pirrhanifmus 

Tontificius^ Lugd, Bat, 1692. Bayle en fit Félogc. 

Les- voyages étoient autrefois plus utilcs^ 
qu'aujourd'hui; on les entrcprenott pour s*iiif- 
truire , & ou eu revenoit inllruit. Turretini 
alla en Angleterre eu 1691 , Se il & fit eftimer 
des Savans qu*il eut occafion de voir \ il déiàr 
biifa les Eccléiiaftiques Anglicans des fiuilès 
idées qu'ik & iaiibient de TégUiè de Genève; 
il eut des rélations étroites avec le Doéteur 
JBurnet ^ il vit TiUotfon & Wake 9 & il eut 

A4 
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même 1 houneur d'être préfenté au Roi d'Aa« 
gletcrré. • 

. A Paris Turretini étonna les Dodteurs de 
Sorbonne ^ dans une diipute publique ^ par la 
pureté avec laquelle il parloit latin ^ par la pro- 
fondeur de {63 argumeus & ik manière polie de 
les propofer ^ il y fut recherché par les Savans 
qui le virent , & Ninon de l'Enclos admira les 
grâces de fou efprit. 

Enfin Turretini revînt à Genève ; il fat reçu 
au faint miniftere en ^694: il entra peu de tems 
après dans la Compagnie des Pafieurs. En 1697 
on lui donna la chaire de ProfcIFeur en hiftoire 
eccléiiaftique. En J705 il fut fait Profeifeur de* 
théologie , & il mounit en 173 7* 

On doit à Turretini ce goût de fimplicité qui 
caraâériiè la compofition & la récitation des 
Sermons dans Genève^ il croyoit avec raifon 
que l'éloquence eft dans les chofes , 6c que ii 
Ton peut être diftrait , étonné , touché même 
par des figures fortes 6c hardies , on n'eft jamais 
^ convaincu que par des raiibnnemens clairs , fbli- 
des & méthodiques. II plaçoit auflî la perfec- 
tion de l'art oratoire dans ce genre de compoii- 
tiou qui allieroit la noblefTe , la force & la 
Iblidité des idées à leur clarté , à leur énergie 6c 
à leur traufparence. Alors un fermon pourroit 
être à la portée de tous les membies de faudî-: 
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toire qui Tentendroit ^ & il les intércfTeroit t0U$ 
aflëz pour les rendre attentift & édifiés. 

Turrretini iiitrodiiifit la philofophie dans la 

théologie ^ qu'il dépouilla de la rouille ScholaA 
tique dont elle étoit enveloppée ; il fit connoître 
la force des preuves qui établiffent la vérité du 
chriftianifme ^ il donna une idée nette de la 
religion naturelle & de fes principales vérités^ 
il enieigna dans ies leçons une méthode lumi* 
neufè pour interpréter l'Ecriture- Sainte , 8c il 
joignit, Texemple aux préceptes. Enfin il fit les 
plus grands eSbrts pour réunir les Proteftans j 
pour repoufler les objeâions des incrédules it 

pour augmenter la piété. Sa vie fut entièrement 
çoniacrée à l'étude , & fès occupations £e tour- 
nèrent toujours vers le plus grand bien des 
hommes ^ & iiur-tout de lès concitoyens. 

Les theles de Turretini (lir la vérité de la 
religion chrétieuue font des chefs - d'œuvres ^ 
elles renferment 9 de la manière la plus lumi- 
neufe , tout ce qu on a dit & penfc d'important . 
liir cette matière j elles le préfenteut avec inté- 
rêt ; & , fi elles n'expriment pas fcrupuleuie* 
ment tout ce qu ou peut penfcr fur ce vafle 
fujet 9 elles ont le g;rand mérite de le ûire 
trouver d abord à celui qui les lit avec attention. 
Cet ouvrage eft généralement fort eftimé, & 
on a même impoie avec raifbn aux Profeflèurs 



( 10 ) 

de théologie à Zurich robligation de les pren- 
dre pour le texte de leurs leçons. Les theiès 
lur la religion naturélie ne Ibnt pas fi profon- 
des; il eft vrai que cette fcience navoit ^^as 
£ût , loriqu'il les publia , les progrès qu'elle fit ' 
CA^uite : cependant, il faut le dire, Turrctiui 
fut le premier qui adopta à Genève en 171 
dans une difpute publiqne, les principes que 
Leibiiitz avoit développés dans fa^Théodicée. 

L«s connoiilances de Turretini étoit très- 
vaftes ; il eft impofîîble d être auffi clair que 
lui, à moins d'être auili ikvant auûl labo- 
rieus : le vrai iàvoir fèul & un travail fbutenu 
font les fources de la clarté. Turretini fut non- 
feulement profond 1 héologien , grand Philofb- 
phe ^ il fut encore un Hiflorien érudit êc fidèle , 
un Humaniile plein de goût^ un Antiquaire 
. célèbre ; mais ce qu*il £iut iur-tout admirer 
dans'fes écrits , ccLl un jugement exquis ^ une 
logique ievcre, une méthode ibutenue^ une 
foule d'idées juftcs toujours avantageufement 
placées & e;sprimées de la manière la plus pré- 
cis ^ b'plus nette & la plus éneirgique. 
• •/ On comprend facilement que Turretini eut 
une très-grande correip^ndance avec plufienrs 
grands hommes ; mais elle fut fur^tout très- 
Ibutenue avec Leibnit» & Bourguet. 
L'Uaiverfité dd Màrbourg lui fit offrir lue 
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chaire de théologie. U fut reçu Mendbre de 

rAcadcmic de Berlin , & cnfuitc de la Société 

pour la propagation de la foi* 

Turretini débuta de bonne heure dans la car* 

riere des lettres ^ il dédia à fon père 9 étant 

âgé de dix ans , 

Herculis vita ac qmnia egregia facinora in laii" 

nam linguam verfa ^ 8^. i68i. 
Turretini publia enfîiite 
Sermons fur la Charité y 4^* 1^97» 
Dijjirtatio adyerfus tpn qui ftamunt quamcumr 

que rtligionem profittaris perinde ejfe , 4°. 1711» 
Dijfertatio de Chrijio audiersdo ^ 4^* ^7^^* 
Cogitathms dt variés theologim capitiBu» ^ /j^j^ 

QygitatÎQnes de controiferfiis ^ traditfaniàus ^ fir 

perjîitionibus y 4^. 171 3. 

CogiiatioMs de religionc & theoiçgid ^ 4^* 
1713. 

Solutio quxfiionis utrum xcuTxrût proprie lo" 
qutndo credi poffint y 4°. 17 16. 

DiJJertatio de ahiculù funâamtntàlihus y 4^^ 

1719/ . 

NuBes Tiftium pro moderato &padfico de rébus, 

tkeologicis judicio & inflituendâ inttr "Proteftantes 
concordiâj^* lyi^* 

Sermon fur le JubiU de la formation de Zu^' 
rick y 4°. I7i<?.' 
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Dijjiftatio dt commodis temporalihus pietatis^ 

4"". 1720. 

Définfe de la Dijfertation de M. Turretini fur 
Us articles fondamentaux de la religion , 4^* 
1727.. 

Sermon fur f inconvénient du Jeu j 4^* i?^/* 

Sermon fur le Jubilé de la réformation de Berne ^ 

4". 17^8- 

Sermon fur la loi de la liberté ^ 4^. I734. 

S.ermon fur le Jubilé de la réformation de Ge* 
nevey 4®. 1736. 

Hiftorii» ecchfiafiicœ compendium,^ 8®. 173^. 

Duodecim Dijfertationes theologicœ de theologiâ 
naturali ih unum colleB»^ 4^* 1737* 

Duodecim Dijfertationes theologicœ de veritate 
religionis chrifiianœ iti unum colledce ^ 4^* 1737* 

Orationes academicœ y 4^. 17 3 7. 

Opéra Turretini , tria priora volumina complec" 
tentia j 4^. 3 voL 1737. 

On a imprime après la mort de Turretini 

Commentarius theoretico - praclicus in Epijlolas 
ad Thejfaloàicenfts y 8®. Bafileœ 1739. 

Commentarius theoretico- praâicus in Epijlolas 
ad Romanos j 4^. Genevœ I74i* 

Il leroît à fouhaiter que quelqu'un publiât 
l*excellent Commentaire latin que 'Turretini 
avoît fait (tir les Chapitres V , VI & VII de 
l'Evangile de N. S. J. C. feloa St. Mathieu. . 
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De S. Scriptural interpntatione traBatus bipar* 
titus riftùuius &. auâus ptr GuL TeiUr ^ I2®« 
Berolini iy66» 

Voyez Bibl, german, , Tôm» XXI ; Portraits 
des Hommes lUufires de la Suijfe^ Tôm* I; Aâm 
trudiu 1712; DiB. de Morery^ de Baylcy de Chauf- 
fipiéy deLeu. 

TuRRETiNl (Samuel), fils de Michel, né à 
Qeneve en Odobre 1688. 

Turretini s'annonça de bonne heure par iês 
fuccès : il .profita des leçons de fon pere \ 
après avoir &it de grands progrès & des voya- 
ges utiles, il ftit admis au fàint miniftere en 
171:?. Il obtint nue place de Paileur en 1716 j 
il fut Profe^ur aux laqgues orientales en 17189 
& en théologie en 1719: il mourut en 1727. 
. Turretini fiit un excellent ProfelTeur de théo- 
logie. Pai entendu louer fbn iàvoir , fà méthode» 
fà clarté &: la folidité de fbn jugement dans &s 
leçons: j'ai lu ion cours de théologie avec un 
grand profit , & j'ai chéri , comme fes difciples , 
leur Profefleur qui étoit .ainfi devenu le mien. 

Turretini a publié 

Difputatio de îis gui ultimis fœculis divisas 
fevelationes jaûarunt 9 4^. Genevœ. 
Thefes de Lege naturalij 4®. ,1725. 
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Maurice (Antoine) y né à Eyguicres en 
Proveace eu i^jy* 

Maurice prit du goût pour la théologie , 2c 
il y eut de grands fuccès comme dans fes autres 
études ) il fut fait Pafteur & Prof eflèur de belles* 
lettres en 1710 : on lui donna la place de Pro- 
feireur aux langues orientales en 1719 > &L il 
remplît une chaire de théologie en 1724 : ' il 
mourut eii 1756, après avoir toujours édifié 
régliiè par l'éloquence chrétienne de fès £er> 
tnons , & formé des fiiccefiêurs dignes de lui par 
la bonté des leçons qu'il donna à une foule 
d'Ëtudtans. 

« 

Maurice fut aggrégé à TAcadémic Royale de 
Berlin 6c à la Société établie à Londres pour la 
propagation de la foi, . 

Maurice a public 

Oratio in quâ probatur linguœ htbraicœ cogni" 
tîoni imprimîs acceptam referri deBtre heatum 
XFl fœculo inftitutam rtformationem y 4", .I7î9* 

Sermons fur divers Textes de (Ecriture-Sainte ^ 
8°, Genève ijll. 

Bened. Piâeti Oratio funebris y 4®* 172J. 

Dijfertationes très de Confcientiâ y 4". GenevOÊ 

i7iS— 1734- 
Dijfertatio theologica de Refarreûione Jeju^ 

Chrijii , 4^. Genevœ '1734. 

Sermon fur le Jubilé de la réformation de Ge- 

nevey 4^ 1735. 
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JLaiionarittm tmporum Fetavii y cum notis i 
8°. 3 vol. 

.Voirez Oraiio inauguralis Vernai ; Franct 
lite/n ; Di&* de Morery & de Leu. 

Bessonnet (Jacob), Pafteui en 1707, 
Profe&ur de théologie en 1717 , mort en 

fieiTonnet â publié ^ ' 

Sermons fur divers Textes de t Ecriture- Sainte ^ 
8°. Genève 1718. 
. Dijfertatio de Idolatriâ , 4^. 

"Remarques critiques fur le premier article dé ta 
Bibliothèque germanique , Tome XXXV l. 

Voyez Bihlioth. germon. 9 Tôm. XJ^i Journal 
àelvet. y Juillet & Septembre 1737. 

Clerc (Jaques-Théodore Le); il étudia à 
Rotterdam fous le célèbre Jean Le Clerc ^ il 
fut £ait Pafteur &: Profeifeur aw langues orien*< 
taies en 1715 5 & il mourut en 1758. 

Le Clprc a publié deux verfions françoiiès 
en proie des Pi&aumes en fe iërvant du lecours 
de l'arabe i iFy en a une qui fut imprimée en 
1740* Ces verfions font excellentes^ elles ren-^ 
ferment des idées neuves, & annoncent un 
homme profondément, ikvant dans les langues 
orientales. 

, Tréfervatif contre le Fanât if me ^ ou Réfutation 



éis prétendus Infpîrés de ce fiecU y traduit du latin 
d§ Samuel Turretini , 8^. 1 7 2 3 • 

Supplément au Préfervatif contre le Fanatifm^ y 

8^ 17^3- 

Le Clerc avoit aufli traduit du per(àn ea 

frauçois la Vie du Grand Saladin'^ mais on ne 
- publia pas cette traduâion, parce que M* Mou* 
rier donna eu 1757 une Vie de Sakdia tirée du 
même Auteurt 

Voyfez Journal helvét. 1740; D/âf. de Leu. 

Gallatin (Ezechiel), fils de Bartheiemi ^ 

Pafteur en 171 5, Profeffeur de philoibphie eu 
1723, piort eu 1733* 
Gallatin fut un Prédicateur éloquent ; il avoit 

une élocution facile & agréable , avec un ei^rit 
set & orné. 

' Gallatin a publié o/r^e Sermons fur divers Textes 

de fEçriture-Sainte y Gencve 1720» 

LuLLiN (Amédée), né en 1695. 
L'opulence u'eft dangereuie que pour les 
ames foibtes ^ elle eft un moyen de développer 
les talens 5c les vertus dans les cœurs vertueux : 
il eft vrai qu'elle prpduit rarement cet heureux 
^ effet ^ mais il y a peu d'aines propres à fuppor- 
ter fon épreuve* Ceux qui délirent les richeiTes 
jne prévoyent pas tous les yicçs qu^elles peuvent 

iewr 
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leur donner , & toutes les fautes qu'elles leur 
feront feire. LuUiu dès. Tâge le plus tendre 
brava les careflès de la profpérité ^ au tnîlîeii de 
l'aifè 9 il fut fourd aux infinuations cic la luollelfe 
& des plaifirs du monde ; il ië defiina au ïërvice 
pénible des autels , & il fut reçu Minillrc en 
171 8 après ^voir fait des études profondes & 
bien digérées» 

LuUin partit pour perfeâionner par des voya- 
ges les connoiffiinces qu'il avoit acquiiës y & 'il 
gagna Teftime des Etrangers illu lires qu'il con- 
nut eu France & en Angleterre. Revenu dans 
Genève^ Lullin mérita Tamour de ies concitoyens 
par fes vertus , fon aménité , fès bienfaits & fes 
travaux, llfut iait Pafteuren 1714 ^ & en 1737 
on lui donna la chaire d'hiftoire eccléfiafiîque ; 
il remplit tous fes devoirs avec l'exadiitude la 
plus (qrupuleuiè* Après avoir édifié leglifè par ^ 
les fermons éloquens , inftruit les jeunes-gens par 
iès leçons publiques y réjoui les pauvres par fès 
abondantes charités , enchaîné les cœurs de iês 
amis par fa douceur & les grâces de fon eiprit, 
fixé la vénération ~& Teftime par (es vertus, il 
' emporta les larmes & les regrets de toute la 
ville lorfqu'il mourut en 1756. 

Lullin étoit Mémbre de la Société de Lon* 
dres pour la propagation de la foi. L'Univerfîté 
à^Oiiîoxd lui donna une marque diâiuguée de fà 
Tômt m. B 
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confidëration dans un Diplôme fort honorable 
qu clic joignit à une Bible dont elle lui fitpréfent. 

LuUin, dans (es voyages 9 avoit formé une 
bibliothèque trcs-prccicufc par le nombre des 
livres qu'elle renfermoit^ par leur importance ^ 
par leur rareté & leur beauté ; il Tavoit enrichie 
d une partie des mauufcriis qui avoient appar- 
tenu à la famille Petau : mais il ne vit dans ces 
tréfors littéraires que ceux qui augmcnteroient' 
celui de la bibliothèque publique. * Pendant 
là vie il lui donna iès manu&rits les plus pré- 
cicux y & il couronna les ikcrifices patriotiques 
en léguant à la bibliothèque publique ûl biblio« 
theque , les mamifcrits & une fbmme d'argent 
pour la loger. C'eft ainfi que le Citoyen opulent 
lèrt ÛL patrie^ il lui fournit pendant toute fon 
exiftence des fources d'iaflrudtion , 6c ç*eft ainû 
qull s'aiTure le fouvenic des fiecles^ en^rolon* 
géant pendant leur durée fon exiftence bien* 
faifante. 

Lullin fe eontenta d*inftnike les Etudiant 

qu'il dirigeoit , de faire de bonnes œuvres &C 
d'enrichir la bibliothèque publique : il ne publia 
rien ^ mais après fa mort on fit imprimer : 
^ Sermons fur divers Textes de l' Ecriture- Sainte f 
8^. 1 voL Le premier volume parut à Genevé 
en 1761 ^ & le fécond volume , autant follicité 
par les ames pieuiès que le premier les avoit 
édifié y fot imprimé en i7<57. 
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Voyez Journal htlvét* y Novembre 1756; Bihl. 

des Sciences , Tôm. yil ; Nouv. Bibl, german, y 
Tôm. XIX y Préface du premier voU des Sermons; 
Cauti. riUf. des manufcrits de la BibL de Genève» 

Roches (François De) , né en Janvier 1701. 

Il y a des hommes que les circonftances dé- 
veloppent y il y eu a d'autres qui fout lei^r pro- 
pre 'Quvrage , ou plutôt celui des talens qu'ils 
ont reçu de la Providence. De Roches fut dans 
cette dertùere claiTe : il fit iês études d*une ma- 
nière plus iblide que brillante ; cependant J. AI- 
phonfe Turretiui, qui fut fon Maître , apperçut 
en lui le grand homme ^ & iès preilbntimens 
furent réalifes. 

De Roches étoit né Orateur ; îl avoit une élo- 
quence mâle & nerveuië ^ il slnquiétoit peu dtt 
foin de faire une phrafe , il s*occupoît entière- 
ment à remplir fes diicours d'idées grandes 6c 
fortes ; il iè pénétroit toujours lui-même de la 
beauté des fujets qu'il traitoit \ il la préfentoit 
avec énergie danslacompofition de iès fermons^ 
& Texprimoit avec feu quand il les récitoit. Si 
nos Livres facrés étoient plus généralement cou- 
nus , je dirois qu'il eut la chaleur de St. Pierre \ 
mais 5 pour le faire mieux connoître , je dirai 
qu'il âit dans Genève le Démoûheue de la cliaire. 
nme UL fi 2 
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. n exerça fon miniftere à la campagne en 1727 , 

& dans la ville depuis l'annce 173 1. 

De Roches étoit laborieux j il trouvoit dn 
tems pour fonder les profondeurs de la théolo- 
gie , analyfer toutes les parties de la morale , 
livrer à la philofo^hie , Tétude des langues 
favantcs t>L devenir célèbre par l'imprclUon quo- 
tidienne que produiibient iès ièrmons. 

Quand M. De La Chapelle traduifit en fran« 
çois r Abrégé des écrits compofés pour la fonda*, 
tion de Boyle 9 De Roches montra un ouvrage 
fbmblable qu'il avoitfait, & qui étoit bien plus 
exaâ mieux rempli que le premier. 

On employoit De Roches dans toutes les 
afTaircs importantes ^ il travailla à la revilion de 
la Liturgie de Féglilè de Genève 9 & il eut for- 
tout^ne très-grande part à la compofition du 
Formulaire de la réception des Catéchumènes à 
la communion. Il s*occupa beaucoup delà Ver- 
fion de la Bible en françois , & fes grandes con- 
iioiflânces de la langue hébraïque le rendirent 
très-nécelTaîre à ce grand ouvrage. 

De Hoches pubL'a en 1740 Déftnfe du Chrif- 
tianifine ^ ou préfervatif contre un livre intitulé 
Lettres fur la Religion elfe ntie lie à l'homme , 8°. 
'X vol. Laufanne. Il y combat les idées originales 
fx. quelquefois bonnes que Mlle. Huber avoit 
répandues dans cet ouvrage célèbre. 
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L'inftruftion de la jeiinelTe dans la religion 
di ce qu'il y a de plus important 6c de plus 
difitcile. De Roches voulut aider ceux qui ^toœnt 
chargés de ces leçons par des notes lumincufes 
qu'il ajouta au Catéchiiine de Ofierwald y 6c 
qif il publia fous le titre de Catéchifme de M. Of- 
terwald^ retouché & augmenté de Notes y 8°. iJSl. 

De Koclies publia encore uue Eéponfe à Mo^ 

Unes y dit FUohier , far fon changement de reli- 
gion y 8". I7S3* Ce livre eft un Traité de Con- 
troverie avec les Catholiqiies'Rotnaîns. 

On a encore deuz Sermons ^publiés à toccafion 
des divifions politiques de Genève y Genève 1737* 

Enfin les taiens diftingués de De Roches le 
placèrent dans une chaire de t\iQo\og\Q en 
1749: il eut dans cette nouvelle carrière les 
fuccès qu'il a voit eu dans les précédentes. Il y 
gagna bientôt la confiance des Etudians par foo 
lavoir & fa méthode. Son auditoire n'étoît pas 
feulement compofé de ceux qui fè dcllînoient 
au fàint miniftere , plufieurs Hommes- de-Le tires 
venoicnt entendre les dilFertations excellentes 
qu'il faiibit fur lamorale. 

De Roches ne put jamab le pHef à ce raffine- 
ment fouvent burlefque que les mœurs du fiecle 
ont appelé politeiTe^ mais il fut honnête 9 pré- 
venant, amical^ il fiit fimple comme la vcrtusf 
& aimable comme elle^ il eut plufieurs amis> 

Bj 
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qui hi f&ertnt toujours attachés : ibn amkid 
pour quelqu'un feifbit ufi éloge. De Jîochos 
penlbit avant de parler ^ mais quand il avoit 
adopté une idée 9 il la conièrvoit volontiers^ il. 
11c croyoit pas- cependant être infaillible : il eut 
9U moins le courage d avouer quelquefois qu'it 
s*étoit trotnpé. La fermeté dans une opinion 
qu'on croit bonne eft une qualité précieufe , il 
faut bien fe gardier de la confondre avec TobA 
tination qui fait défendre une idée quelconque , 
feulement parce qu^oa Ta eue j mais & cette 
fermeté bleflë quelc^uefois dans le commerce du 
monde, elle eft bien préférable à cette mobilité 
d'opinions qui fait adopter réellement ou ea 
apparence les pcnfécs de ceux qu'on ne veut pas 
contredire^ Tandis que lobilination révolte tous 
les hommes , la fermeté ramené quelquefois ceuiç 
qu'elle combiitj in^is une lâche complaifance. 
autorife les erreurs qu'bn auroit dû peut-être 
cffayer de corriger. L'homme doit être toujours 
lui-même ) & il ne celTexa pas de fe préfenter tel 
qu'il ed, d'une manière utile à la ibciété , tan^ 
qu'il fera modefle y intègre & éclaire. 

De Roches étoit non-fèulement un Homme-» 
de-Lettres profond 5 il fîit^ encore un patriote 
zélé ; il mérita la confiance de la Compagnie des 
Pafteurs , 8è Feftime univerfelle de fes concir 
loyeiis. Il mç fciiiblç ça faiiàut fon portrait , 
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avoir {bus les yeux ces tètes antiques quî donnent 
lia deflîn de Thomme dans fa perfeâion , dont 
k noblefie charme le goût & touche le cœur^ 
mais dont on trouve rarement les modèles dans 
la fociété* ^ 

De Roches mourut en 1769 , après avoir 
iiipporté avec patience , pendant quatorze ans j • 
ks peines d'une paralyfie coniidérable* 

Voyez foti Eloge hifiorii^ue. 

CoiNTE (Gédéon Le), né en 1714- il fut 
reçu , à l'âge de vingt-quatre ans , Miuiftre du 
Su Evangile ^ il diiputa en 1756 avec honneihr 
la chaire de belles-lettres; il obtint- en 1757 ' 
celle de Profeffeur en hébreu : on lui donna la 
pJace de Bibliothécaire en 1767 ; il mourut en 
1781. 

Le Cointe fut profond dans les belles-lettres y 
& éloquent dans"fes prédications* 
Le Cointe a publié 

Harangue de DemofiAene fur Us Immunit/s y 

traduite en français ^ %^.Leyde 1750. 

Lettre fur le prix de la Vie y à l'occafion d'un 
livre attribué à M. de Maupertuis , €r intitulé : 
EJfai de Fhilofophie morale. Voy, Journ. britann. , 
' Tém* II , pag. 147 , Mai 17SO. 
, Sermon fur la Revocation de (Edit de Nantes 9 
fait à Londres y 8". 

B 4 
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M. Cointe k fils a publié après la monde 
fbii pcre : Sermons choijîs , 8^. 1783. 

Voyez BibL des Sciences , 2o//2. FI ; France 
iittér.y 1769* 

Remarque Importants. 

Les mçmes raifoiis qui m'ont porté à clafTifler 
les iciences 9 qui (but Tobjet de mon hiftoire , 
m'engagent à clalfifier les hommes qui les ont 
cultivées. J'ai cru devoir rapprocher tous ceux 
qui ont fait le luftre de notre Académie ^ endiite 
je fais paroître les Eccléfiaftiques qui fe fout 
diftingués dans les lettres : enfin je parle de ceux 
qi i fc font livrés à Tctudc par goût , & dont 
. une vocation particulière point détermine le 
genre. A-préiënt , pour éviter le retour de ces 
dillindHons y je pciiis les hommes illuières que 
nous pleurons \ je raconte ce que j*ai cru trou- 
ver intérefrant dans leur vie littéraire. L^envie 
ne s'élève plus contre les morts \ elle trouble 
rarement la cendre de ceux qu'elle a déchiré^ 
elle jouit peut-être du plaifir que la mort d'un 
grand homme lui procure y en contemplant des 
talens & des vertus qui ne fatiguent plus iës 
regards , 6c elle (e hâte de chercher une nou- 
velle proie pour exercer ià rage & fa fureur. 
Je ne voulois point rendre iucomplettc mou 
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Ilidoîre 9 en fupprimant les travaux des Gens- 
de-Lettres qui font vivans pendant 4|ue j'écris ; 
n/aîs comme les hommes dont je parlerai fe 
loueront mieux par leurs œuvres qui font con- 
nues , que par le jugement que je pourrai por- 
ter, je me contenterai de Jes prcfcnter au Public 
ibus ce point de vue , qui eft iàns-doute le plus 

flatteur qu'ils puîflent avoir. 
« 

Vernet ( Jacob ) , fils d'André , né en i^çS. 

'M. Vcnict, après avoir été admis au faint 
nûuillerc, fut reçu Pafteur en 1730^ il partit 
pendant cette année pour accompagner en Italie , 
en France & en Angleterre le fils de Ton Maître 
& de fon ami ( Alplioniè Turrctini )• A foa 
retour il fut fait Pafteur de la ville , on Jui 
donna la chaire de belles-lettres eu 1739, &de 
théologie en 17$^» ^ 

M. Vcnict a publié 

TAefes Fhyfico'pntumatO'logicœ de fenfibis , 
8^ 171 7. 

Deux Lettres fur un Mandement de M. le Car* 
' dinal De Noailies ^ fur ia guérifon de Marguerite 

De la Fojfe^ 8^ 1726. 

Suite des Lettres précédentes y à M. Hoquinet , 
t^. 1727. 

Lettre à la Lune y pour ne point fe montrer à 
unyour d'iilmination y V*. Paris 17 iç). 
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Pièces fugitives fur tEuehariJlie , 8°, 1730J 
Trûité de la vérité de la Religion Chrétienne j 

tiré en partie du latin de M. J.-Alphonfe Turre^ 

tinij 8^. 1730. La dernière édition eftéa 7 vol» 
8®. , publiés de 1748— 1755. 

Oratio gratulatoria de concordiâ Genevœ refît' * 
tutâ , 4®. 1738. 

Oratio de hutnaaiorutn Utterarum ufu y 4*^. 

1739- 

Inftruâion chrétienne ^ ou Çatéchifme familier 
pour les enfans j li*^. 1741. 

Dialogues focratiques j 11^. Paris 1746. 
. Lettres fur la coutume d\mploytr le vous au 
lieu duTU ^Çf fur cette queflion ^ doit-on employer 
le tutoiement dans nos verfions fur-tout dans celles 
de la Bible ^ 8^. 1752. 

' Lettre fur la coutume d'employer les vins au 
lieu du thé ^ 8**. 1752. 

Abrégé d'hijioire univerf elle y 12**. 1753» 

bratio in qui ofienditur quantum inter fit Rei' 
publicœ fapientes adeffe theologos , 4°. I7S<î» 

Thefium theologicarum de libero cuique circa 
facra judicio deque ah eo fervandâ erga dijin" 
tientes manfuetudine y 4°. 1758. 

Lettres iun Voyageur anglais , 8®. 2 voL 

Réflexions fur les moeurs y la Rtligion & le 
Culte y 8^ 4769. 
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Thtfis thtologicœ de argumenté pro Religione 
Çhrijiianâ e miraculis duclo , 8°. Gtnevœ iJ^S*. 

Commentatio hiftorico-th^ologica de ortu mundi 
juxta Mofim^ V*. I770« 

Commentatio hifiorico-theologica de ortu Mundi 
juxta Geatiles & Mofem , 8^ 1771. 

Commentatio critico-theologica de nativâ homi" 
(lis conjluutione juxta Scripturam Sacram^ %\ 
1771. 

Commentatio critico theologica in locuminfignem 
Rom. y y V. XI. pars prima & fecunda, 8^ 1773, 

Dijfertatio kiflorico tkeologica de Mofaica circa 
Patriarches poft diiuvianos Càronalogica melius 
€ Pentateuco famariiico quam exhodiernis codicibus 
hcbrœis elicicnda ^ 8°, 1775. 

Dijfertatio critiço -theologica de Chrijli deitate ^ 
l\ 1777. 

Dijfertatio de aliquoi Vet. Ttjlamenti iocis 
' iuœincreduiinonintelligendovtUicanty%°. 1768. 
Traité de la vérité de la Religion Chrétienne , 
Tom. FUI & IX y 8^. 1781. 

JacoH Verneti Selecla opufçula ^ 8^. Genevœ , 
17S4. 

U faut joindre à cela 

Lettre a M. Formey , où ton examine deux 
Chapitres de M. De Voltaire dans tejfai fur fkif 
$oire univerfelle concernant Calvin , y. Bibl. Germ. 
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Eh£c hijîoriqut di Dottitl Le Cltrc , BibL itaL 
Tom. I^' 

Sioge hifioriqut de han-Rubirt Choutt ^ Bibl. 
ital. TSm.XII. 

Eloge hifioriqut de Jcan-Alphonfc Turretini j 
"BibL raifn Tom. XXI. 

Eioge hijloriqut de Gabriel Cramer \ BibL Germ* 
T6m. X. 

Eloge hiftorique é!Amédée Lullin y Bi^liotà* des 
Ares & Sciences , Tom. VII m 

Eloge hifiorique de Léonard Baulacre\Bibliothm 
des Arts & Sciences , TSm. XXL 

M. Vernet cft lauteur de cette fairicufc épi- 
taphe du Pere Hardouia , qui fut attribuée aux 
plus beaux génies de l'Europe. Il a veillé à 
Tcdition de la Théorie des fentimciis agréables j 
il a fàit la Préface de la Tradudion latiae du 
Droit naturel par Biirlamaqui. Montefquien le 
chargea du foin de donner la première édition de 
rErprit-des-Loix. Il a compofé la préface des 
Sermons de M. Lullin, il publia ceux de 
Butini. 

Il faudroit joindre à ceci divers Mémoires 
qu'il a compofé pour le Vénérable Cou^toire 
& la Compagnie des Pafteurs. 

Voyez Mémoires de Littérature y par Palijfot ; 

Ktnnicoty Préface de fa Bible hébraïque ; leuy 
Diâ. 
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Maurice ( Antoine ) , fils d'Antoine , né à 
Geaeve eu 1716 , reçu Miiiiiire en 1737 , 
dans la Compagnie des Pafieurs en 1738 , fait 
Pafteur & Profcfleur de théologie eu 1756. 

M* Maurice a publié 

Tkefes Phiiofipàkœ v^riœ ^ 4°. 173Z. 

Thefes Ajironamiço-phyJIcœ de adiûM $qIu 4* 
Lunm in aerem & aquas ^ Gmtvœ 17)2. 

'Dijftrtatio exhibtns definfionem Beutce Refor^ 
mationis , 4^. GiaiM 1735. ^iiie a«ié traduite 
en firançois. 

Perdruu ( Jean ) , fils dWaii, né eo 1712 , 
reçu Miniftrc du St. Evangile en 1738. Après 
avoir exercé quelque teins les fondioos de Pa{^ 
teur à la campagne 9 il iiie ^iu Pso£eSènr de 
belles-lettres en ijs^j iJ a résigné cette place 
en 1775 pourXe cliarger.d'iiae des iboâmis de 
Pafteur de la cathédrale, 

■ 

M. Perdriau a publié 

Eloge àtfianpte de Fran^ Dr RpeJlcf • 

Elogt hiftorique de Firmin Abau\it, 
Dijftrtatio de gcM togatd y r/74* 
Divers Sermons en diverfes occafions. 
Eloge hijiorique de M. De Coppety 8°. 1785, 

Claparede ( David ) , né en 1727 , reçu 
au ûint miniftere en 1751. Il dilputa ia chaiie 
Téme m. 



! 
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I 

de belles-lettres en 1756 j celle des langues 
orientales en I757« U fut nommé PaAeur de la 
campagne en 1 758 , Pafteur de la ville en 1761 , 
ProfclFeur de théologie en 1763, 
M. Claparede a publié 

Mundus Chriftianifmi Vindezj 4°. 1750. 
Confidérations fur les mraelts , 8**. 1765. 
Diffirtatio theologica dt autkentiâ librorum 
facrorum N. Tejiamenti ^ 4°. 1767. 

Diftrtatio critica de VetereFideftinâ^^. ^7^» 
De diverfarum lînguarum origine juxta Mofem y 

4^ 177^- 

Brevis & pacifica dijfertatio de Damoniacis y 99. 
^777- 

Quatuor Difquifitiones de Mofefankati civiunt \ 
j^rov/J(f/irf 5 4^. 1780-1783. 

Duce Medttationes de urrœmotibus philofophict 
& theologice conjpeâis ^ 4^. 1784. j 

Difquifido theologica de dono iinguarum y 4^. i 
1785. I 

Il Êuidfoit joindre à ceci plufieurs excellens 
Mémoires que M. Claparede a compofés pour 
la Compagnie des Palteurs , le Confiftoirc & 
TAcadémie. 

/ 
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Suivant la Remarque que j'ai faite , je vais donner 
la notice des Ecdéfiaftifues qui ft font illuftréi. 
dans la th^logie* 

Sartoris ( Jeau J. ) , Miniftre du.St. £vati«: 
gile & Pafteur en. 1687. 
II a publié 

Traité de la paix de t Ame & du contentement de 
VEfprit y par Du Moulin y nouvelle édition mife 
en nouveau langage y iz^. 3 voL Genève 17x9* 

Abrégé du Traité de Du Moulin 5 qui a pour 
eitre Traité de la paix de lAme & du contente^ 
ment delEfprity iz^. Genève iji^. 

Fabri (Gabriel) 9 né en 1666 y Pafteur k 

Genève en 1704 mort en 171 1. 
11 a publié 

"Recueil de tous les Miracles contenus dans U 
Vieux & le Nouveau Teflament , 8°. 1704* 
Sermons fur divers Textes ^ 8**, 2 vol% ijl^^ 

JButiNi (Pierre), né en Février 1678, 
Butini étudia en théologie avec fiiccès ; il fut 
admis au faint ininiftere avec diftindion en 
1698. L'égliie de Leipiic lui adreilà une voca- 
tion de Pafteur en 170Q j & Téglifc Wallonne 
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de Londres voulut Tattirer à elle en 1703. Sa 
famé , qui étoit foible, le força de revenir à 
Gefteve où il deffervit une cglife de campagne, 
Si il mourut en 1706 d une diflenterie qu'il prit 
en confolant un de fcs paroifllens qui en étoit 
atteint. On quitte doucement la vie quand la 
charité ert a marqué tous les momens , & fur- 
tout quand elle en a marqué les derniers. 
> Le$ ouvrages de Butini n*avoient pas été defti« 
nés à rimpreflîon. M. Vernet publia fes Sermons 
fur divers Textes en i vol. 1736. Ilyenavoit 
déjà eu une édition en 1708* 

Hijîoire de la Vie de Jéfus Chrift ^ 4*^. Genève 
17 10. Les dix premiers Chapitres font une I ra- 
duâion libre de la Paraphraiè de Le Clerc ; 
mais cnfuitc Butini fc trace une route nouvelle , 
on y trouve des traits heureux ^ originaux. 

Butin! avoit encore compofé un Commentaire 
françois fur TEvangile de St. Mathieu \ mais la 
difficulté prodigieufb de lire le manuferit a em* 
péché de le publier. 

Voyez Bîbl. ckoijie , Tom. XIX & XX; Nouv. 
de la Rép. des Lett* 9 Mars 1709 , Avril 1710 ; 
Journ* des Sav, , Novemb, 1709 , Trévoux^ OcIob% 
3709; Diâ. de Morery & de Chaujfepié. 

Dentano ( Jean ) , né à Genève , Pafteur en 
ville en i7i89déchargédeftsfottâionsen 1758. 

Deutaad 
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Dentâad eut des talens dilllngués pour eti&I- 

gncr ia religion aux jeunes-gens ^ il trouvoît 
Tart de s'iufiauer dans les elprits , d y graver 
fortement les vérités de TEvangile & d*en im- 
prégner les cœurs ^ il mettoit rEcriture-Saiiite 
à la portée de chacun ^ il eu réfiimoit habile- 
ment les enleignemens ; & , comme il feiitoit 
qu'on ne pouvoit s wfiruire foiidemcnt dans la 
religion fans connoître à fond l'Ecriture- Sainte , 
il compofa un livre très-utile , où il laffembla 
ibus divers chefs les paflages les plus exprès du 
Vieux & du Nouveau Tcftamcnt. Ce livre , qui 
eik devenu clailique , parut fous ce titre : 
Recueil de l?ajfa^a 4e t Ecriture- Sainte ^ X**. 

SeKCËS (Jaques), né à Genève en 1695. 

Serces fit de botnies études théologiques à 
Genève , où il manifefta de beaux talens : on 
lui donna à Londres la place d'Aumonier de la 
chapelle royale de St. James ^ il mourut eu lyôi* , 

Il a publié Traité des Miracles , 8**. Amft^ 1 7i9- 

Il a compofé encore quelques ouvrages de 
Controveriè , dont je fais lexiftence^ mais dont 
je n'ai pu parvenir à connoître les intitula tions. 

ViAL ( ) , Mîiiillre en 1709 , Pafteur 
de la ville. 

T6me IIU Q 
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H a publié fous Tanonyme De (Idolâtrie di 

ïéglifi romaine ^ 8°. 172. 8. 

AcHARD ( Antoine) , né à Genève en 1696. 
Achard fit de grands progrès dans fes études , 
il fut reçu au fàint tniniftere en lyxx , & ia 
réputation lui fît donner en 1724 à Berlin 1 eglifè 
du Werder, après la mort d'AnciUon^qui en 
étoît te Pafteur. 

Les connoiifances de philofophie qu'Achard 
avoit acqui&s f foit par fes études , foit par &s 
liaifons avec Cramer & Calendrini qui furent 
lès amis » lui méritèrent la proteâiou du Prince 
Royal de Prufle. En 1730 Achard accompagna 
à Genève les fils de M. De Fiiikenfleiii : on lui 
donna alors Tentrée de la Compagnie des Fac- 
teurs. En 1738 le Roi de Prufle le nomma 
Confeiller du Confilloire fupcrieur. En 1740 il 
£]t créé Membre du graud Direâoire françois y 
avec le ti(re de Confeiller- Privé. Il entra dans 
TAcadémie royale de Berlin en ij^l* Enfin il 
fut fait Infpeâeur du Collège françois, & 
Diredeur d une Fondation appelée : Maifon 
de Chanté. 

Achard fe coaferva toujours la confidcration 
qu'il fut s'acquérir \ il fîit eftimé de la Cour 9 
aimé de la bonrgeoifie & chéri des pauvres^ il 
mourut en Mai 1772* / . 



Digitized by 



( 35 ) 

On trouve dans les Mémoires de l'Académie 
de Berlin pour l'année 1745 , le canevas d'un 
ouvrage coufidérable qu'il préparoit , & où il 
devoit iaire connoître & difcuter Jes principales 
idées des Philofbphcs fur la Liberté. II y auroit 
prouvé que l'homme étoit libre , & il auroit 
répondu aux difficultés de Spiuofà y de Bayle 8t 
de Coliins. 

On a publié après ià mort Sermons fur divers 
Textes de l'Ecriture- Sainte , 8^. z vol. Serlitt 

1774- 

Voyez Journ. des Sav. 1747; Mém. de ïAcad^ 
des Sciences de BerL 1747 & 1773. 

Baulâcre (Léonard)) fils de Nicolas , né 

en Odobre 1670. ^ - • 

^ Baulacre fut reçu MiaiAre en 16^9 \ il avoit 
été demândé pour être Précepteur du Princé 
Frifo de Naifau , il eut même la^^rément du 
. Roi Guillaume pour cette place : mais il, la 
refufa, parce qu'il prévit des diillculîés, &: qu'il 
ne vouloit'pas prendre la peine de les furmontefé 
Quand on aime 1 étude , les obftacles aux 
jentrcprifes qui en écartent font des jouiflaii- 
ces* Baulacre 9 rendu à lui-même 9 revint avec 
joie dans fon cabinet ^ il y fixa fcs regards fur 
la théologie , la morale y la critique profane 
& lâcrée. Une iàgacité délicate ^ un goût fin ^ 

C 1 
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ime éruditiou vafie , un travail fou tenu lui firent 
&ire des découvertes utiles ^ & lui fournirent 
des rayons de lumière pour éclairer le Théolo- 
gien j le Moraiifte ^ TUifiorien , le Critique 
& l'Antiquaire. 

Baulacre fut aggrégé à la Compagnie des 
Pafteurs en 1704* II accompagna un fils d'un de 
les amis en 17 iz dans fès voyages^ il fe fit 
connoître alors avantageufement des Gens-de* 
Lettres qu'il fréquenta. A Leyde il vit fimvent 
s'Gravefendc , & tous les jours Bernard ^ ilfe 
lia avec Le Clerc ^ Saurin & Bafiiage. En 1714 
il paf& en Angletere où il connut particulière* 
ment Burnet, Evêque de Salisbury. Il alloit 
Ibuvent à Paris chez Fontenelle^ où il vit fré- 
quemment les Abbés Bignon & Fraguier ^ il s'y 
entretint aufli avec les Pères Mallebranchc fie 
Le Brun. Enfin en 1715 il revint à Genève 
accablé par la douleur que lui caufk la mort 
de^ibn Elevé. 

Les grands progrès de Baulacre dans la cri- 
tique ikcrée le firent joindre à la ibciété des 
Gens-de-Lettres qui travailloient à la Verfion 
françoifb du Nouveau Teitament qui parut en 
1716. 

En 1728 on preiïa Baulacre de fe préfenter 
pour être Bibliothécaire ^ heureufement il con« 
iêntit à & charger de cet emploi qn'il remplit 
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d'une manière diftinguée pour le Public par 
{(m aménité > pour les Savans par ibs conooii)^ 
£ince8 -& pour la bibliothèque elle-même , dont 
il £t connoître pluCeurs raretés ^ & à laquelle il 
procura plufieurs ouvrages précieux* ' 

Baulacre aimoit le travail en le craignant : il 
n'entreprit jamais un ouvrage de longue haleine; 
mais il aimoit creuièr les fujets détachés qui fb 
préfeutoieut à lui. Il ne pcnfoit à approfondir 
nue matière que lorfque fk curiofité étoit forte- 
ment irritée ; mais pour Tordinaire il Tépuiibit 
alors rélativcment au but qu il s'étoit propofé* 
Il me ièmble qu'on eft forcé de >uger ainfi Bau- 
lacre quand on lit le catalogue des Diflêrtations 
qu'il a répandues dans divers Journaux, & dont 
S ièrojt très^utile de recueillir un ^rand nombre. 

Baulacre fiit aiTez iàge pour être iàns fyftéinc ; 
il fbrmoit ion jugement liir chaque^ fiijet après 
les recherches qu'il avoit faites pour le connoî- 
tre. Les réflexions qu'elles lui avoient fournies 
étoient le lêul iyftême de fes idées Itir la matière 
kqui Toccupoit; mais il faut publier qu'il ne défen- 
dit iès opinions que lorfqu'il les crut vraies y qu'il 
convint franchement de fès fautes quand il les 
eut reconnues , & qu'il rendit toujçurs juiiice à 
ceux qiii peofirent mieux que lui. 

Baulaci c poifédoit une niaifbn de campagne : 
robièrvation de la nature en fit un excellent 
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Agriculteur ; le foin qu'il prenoit de Son jardin 
eo £t un Fleuiifte éclairé. 

La modeftie de Baulacre , &s vertus & iês 
talens le rendirent cher à tous fes amis. J. Al- 
phoniê Turretiai lui fîit conftamment attaché : 
c'eft une grande preuve d*un bon caraôere que 
d'avoir beaucoup d'amis & de les conferver. 

La religion , que Baulacre avoit conftamnicnt. 
étudiée & approfondie , répandit fur fa vie tous 
les plaifu-s qu elle peut procurer , 6c elle lui 
aflura fur la terre quatre • vingt - dix ans de 
bonheur. Il réfigua ik place en 175^1 ^ ^ 
mourut en 1761. 

Voyez fon Eloge , Bibl, des Sciences^ T. XIX; 
Journ. hilvét. , Mai 6* Septembre ijôi ; Leu ; 
Catalogue raifonné des Manufcrits de ta Bibliotkm 

Baulacre a publié une foule de Differlations 
fiir divers fujets. 

Dissertations de Théologie. 

Dans la Bibliothèque raifonnée. 

« 

Tome XXVIL Explication de ce qu 'il eft dit 

d Henoc , Hébr. XI , v. 5- 
XXIX. Lettre fur texplicatioa nouvelle de la 

plainte fur la Croix. 

^ Idem. Eclaircijfemtns fur ïlmitation de Jéfus* 
Càriff. 

\ 
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'î ônie XXXI. Sur la fépulture de Moife. 
XXXIIL Explication de I Cor, i ^ v» l%. 
XXXI v'. Remarques fur la Prière, 
XXXV. Sur les imprécations de quelques Tfeaumes. 
3DDCVL Sur la mort d'Hérode. 
Idem. Des difpojitions pour demander à Dieu la 
fagéffè y Jaques / , v. 5« 
. XXX\ IL Sur f entretien de Jéjus 6* de Marthe 9 
Luc Xy V. 38* 
Idem. Explication de Hébr. XII , v. 2 ^ & Xt 

le dernier verfetm 
XXXVIIL Explication de ce que dit St.Faul contre 
les Ordonnances humaines , Col, 11, 

XLL Sur la promejfe du Centuple ^ Math, XIX ^ 
V, 29. 

Idem. Explication du Titre d'Etrangers f» Voya^ 

geurs 9 / Pierre II y v, ii^ 
XLin. ' Sur les Pkarifiens qui vinrent au baptême 

de Jean , Math, II, 

XLIV. Suite. 

Idem. Explication de Jaques II 5 r. 11. 

Idetn. Eloge de la Morale chrétienne ^ Phil, IV m 

V, 

XLVII. Remarques critiques ^ morales fur la 

Parabole du Semeur, 
Idem. Eclaircijfemens fut Philippe IV ^ v, 8. 
XLVIII. Sur la promejfe du cinquième Comman-* 

dément. 
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Tome XLMfî. Explication d'Eph. VU , v. z. 
XLIX. Explication d'Adé 11 , v. 39. 
Idem. Explication d^Epkm VI y v. 2* 
L. Sur les exagérations des Prédicateurs. 
Idem. Pourquoi U Peuple aime la tnorale fivere* 

Bibliothèque britaanique. 

Tome XXI. Sur la réfurreclion de Lazare. 
XXIL Sur la conduite de Pilate à tégar.d de 
Jéfus'Chrift. 

XXIII. Explication du Deut. XXIX y. 29. 
Idem. "Réflexions fur la trakijon de Judau 

XXIV. Sur la mort de Judas» 

Idem. Sur Math. v. 20. 

* 

Journal littéraire* 

Tome I. Explication de quelques pajfages fur la 
Grèce. 

Idem. Sur la plainte de Jéfus*Ckrift fur la croix ^ 

Math. XXVI , V. 46. 
IL Sur le même fujet. 

Nouvelle Bibliothe<]ue germanique* 

Tôme I. Prière de J, pour [es ennemis. 
III. Explication de Math. Vj v. 3. 
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V* Sur le maffacre des Innoeens» 
Idem. Sur Luc XI y y, 47; les Tonneaux des 
Trophêtesm 



VIII. Explication du feptieme Commandimentm 



XI. Sur la févérité d'Elifée j U Rois II y v. Z3. 
Idem. Sur Math. Vy y. x6. 

XIIL Sur i: entrée royale de Jéfus-Chrift ^ Math. 
XXI. 

XIV. Sûr t agonie de J/fus^CAriJl. 
Idem. Suite. 

Idem. Suite. ^ 

XV. Sur le Figuier maudit. 
Idem. Sur Math. XII y v. zow 

XVII. Sur Jean XIX , v. 20; Tout efi accompli. 
Idem. Sur le Samaritain charitabUy Luc Xy v. 2$. 
Idem. Sur Philippe I y v. ii. 
Idem. Sur le mauvais Riche. 



VII. Sur la tentation de léfus-Chrift. 



IX. Sur la préfence de Dieu* 
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Dissertation S sur divers sujets 
d'Histoire Ecclésiastique 
ET DE Littérature. 

Daos la Bibliothèque raiibnnée* 

Tome XXIV. Sur un manufcrit de papier d'Egypte. 

XXV, Sur l'origine de l'Imprimerie. 

XXVI. Sur réloge de Jofeph Sauriti , par Fonte- 
nelle. 

XXVm. Second Mémoire fur le papier d'Egypte. 
XXXII. Sur un nouveau Traité des Conformités 
de St. François d'Ajfife avec Jé/us-Chrift. 

XXXIV. Sur le même fujet. . 

XXXV. Sur Jean Fauft. 

XXXVI. Sur la nourriture des premiers hommes. 

XXXVIII. Sur une finguliere difpenfe de Clém. VI. 

XXXIX. Sur le même fujet. 
XLI. Sur le même fujet. 

Dans la Bibliothèque britaimiqae. 

Tôme XXL Sur M. Jaques Arlaud , Feintre 
Genevois. 

XXII. Sur les Mémoires de Trévoux , a ïoccafion 
de Surnet. 

XXIII. Sur Focoke ^ Auteur d'un Voyage e« 
Egypte. 
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Dans la Bibliothèque françoifi. 

Tûme XXVIIL Sur le Camp de Galba. 
Idem» Sur la quatrième Egloguf de Virgile, 

XLl. Sur Amédée FUI , Duc de Sa voie» 

Dans la Bibliothèque germanique. 
Tome XVIII. Lettre au fufet d'un livre intitulé: 

Lettres critiques fur U Nuùes 2'eJIium de M* 

« 

Jm A* Turretini. 
Idem. Lettre fur un livre de tAbhé De Verta'* 

mont , intitulé : fOclave de Jofeph. 
XIX. Sur des miracles débités en Savoie. 
XXI. Sur un livre de la Sapience y imprimé à Ge^ 

neve en 1478. 
XXIX. Sur un ancien livre 9 imprimé à Bafle avec 

la date de 1444. 
XXXV. Sur Jofeph Saùrin* 
XL VIII. Origine des fruits de la vigne. 
XLIX. Origine des Sacrifices. 
L. Sur la Marquife de la pluralité des Mondes^ 

Dans la nouvelle Bibliothèque germanique. 

Tome III. Rtcherches fur les Pfeaumes de Marot. 
Idem* Suite* 
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Tôtne VI* Sur t honoraire des Mejfes. 
Idem. Eloge de M, Burlamaqui, 
Idem. Sur une hiftoire de la Suiffe.^ 
Vin. Hfotice d^un ancien MiJfeL 

IX. ^ur une ancienne édition du Catholicon» 
XIL Sur uneftatue £un Prêtre gautoi». 
Idem. Infcription trouvée à Genève» 

XVL Etplictuioa d^un ancien Sceau» 

Dans, la Bibliothèque impartiale. 

Tôme l. Eclaircijfemens fur Vhijloirc de Genève m 
IL Sur une ancienne Verfion italienne de la Bible y 

attribuée à Sixte parGregorio Leti» 
IIL Sur François de Sales* 
Idem. Sur les Mémoires de l'Abbé d'Artigny* 
Idem. Sur la Canonifation» 

IV. Sur l'antiquité des Carmesm 

V. Eloge hijlorique de M» Cramer. 

X. Apologie de Mad» Des Houlieres ^ fur un pré*, 
tendu plagiat» 

Mémoires de Trévou:;^ 

1742. Janvier. Infcription trouvée à Taloire» 
Idem. Novembre. Arbres qui portent de la toile» 
2743. Avril. Sur la magie prétendue de Virgile» 
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Dans le Journal lielvétique. 

1739. Mai. , Sur une infcription trouvée en Savoie* 
1742. Mars 9 Avril, Mai & Oâobre. Lettres à 
M* Bourguet , fur la Bibliothèque de Genève* 
X743. Mai & Juin. Sur les Glaciers de Savoie. 
Idem. Février. Sur un Boucher votif, 

1744. Noveuib. Sur torigine des noms de famiile. 
1751. Février & Oâobre* Lettres fur quelques 

curiofités. 

Z74I. Avril 9 Mai & Juin. Sur une fingukirité 
du Rhône & du Lac de Genève. 

1745. Mai. Origine de l'Aigle double de l'Empire. 
Idem. Juillet. Sur la fondation de tEglifecathé' 

drale de St. Pierre. 
Idem. Août. Sur l'Aigle impériale fculptée fur h 

frontifpice de la cathédrale de St. Vierre» 
Idem. Novembre. Sur une tête d'Apollon vue fur 

un mur de téglife de St. Pierre. 
Idem. Août, Sur la mu fi que des Pfeaumes. 

1746. Août. Sur le Lac Léman. 

1748. Décembre. 1749. Janvier. Sclairciffe', 

mens fur thi foire de Genève. 

1749. Mai & Juin. Sur les anciens Evêques dê 

Genève. 

1750. Mars. Recherches fur l* Abbaye de Bonmont. 
Idem. Juin & Juillet* Sur la Cathédrale de St» 

Pierre» 



/ . . ( 4^ 

1750. Awîl. Sur la mort tragique de^BoiojniiO 
Idem. Mai. Sur une communication ficreae entre 

deux Couvensm 
Idem. Août. Sur les cloches d'EgUfes & leurs 
jouvrûges. 

175 1. Février. Sur les horloges* 

Wem. Mars. Sur h s vitres d'égltfe & fur le verre» 
Idem. Avril. Sur la fépuUure & les,citnetieres. 

1752. Avril. Sûr la réputation de St. Pierre ^ 
cathédrale de Genève. 

1754. Mars. Sur Bonnivard ^ Prieur de Stm 
Vicier. 

1752. Août. Sur un tableau de Rubens* 

Barre ( Jean Jacques De la ) , fils de Fran- 
çois 9 né en 16^6. 

De la Barre exerça ion miniftere à la campa* 
gne dès rannée 1727 j il mourut en 1751. 

De la Barre a publié 
' La Doârine des Proteflans fur la liberté & le 
droit de lire l' Ecriture-Sainte ^fur le Service Divin 
en langue entendue ^ fur t invocation des Saints^ fur 
le Sacrement de tEuchariJUe juflifiée par le MiJJel 
romain & par la raifon 9 Genève 1720. Ce 
livre eft un des livres de controverfes qui a été 
le mieux imaginé & le mieux exécuté. 

Penfies philo fophiques , 12**. 

Diolagues fur divers fujets ^ I2°. 
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Porte ( Jèan-Ahtoîne ) , né en 1682. 

Après avoir été admis au faint miniftere 9 on 
lui confia la place de Régent de la troifieme 
clafle \ il fut enfuitc appelé à delFervir 1 eglifè 
françoifb de Marbourg, où on lui donna le 
titre de Profeflëur en éloquence frauçoiiè. 

Porte a publié 

"Radicts latines feîtâœ ^ 

Radiées grœcœ j IZ°. 

Introduâion à la Grammaire dt Clarkt ^ 8^, 
Genève 1741. 

Introduclion à la Syntaxe latine^ traduite de 
t anglais^ if^» Genève 1745. 

Sermon funèbre de Frédéric Premier , Roi de 
Suéde , 8^ 17 SU 

RocHEMONT (Daniel De), fils de Fran- 
çois > né en 1720 , reçu Miniftre du St. Evan- 
gile en 17465 aggrégé à la Compagnie des Paf- 
teurs en 1756, mort en 1769. 

De Rochemont eut à combattre pendant toute 
fa vie avec une fan té foible qui contrarioit tou- 
jours fi>n goût pour rétude , & ion goût toujour», 
renaiflànt pour Tétude augmentoitfês maux^ mal- 
gré cela il prêchoit avec une très-grande édifica* 
tion. Sesièrmonsibntcompofés avec foin ; ils font 
pleins de penfées folides exprimées clairement , 
ornées par une noble iimplicité y toujours inté* 
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rclTantes par la pîété qui les vivifie & par une 
ondion touchante qui eutraïue quand on les lit* 
On a publié après ia mort onie Sermons fur 
divers Textes de r Ecriture - Sainte , Genève 
J772. 

JLaget ( Guillaume), ne en Septembre lyio. 

Laget fit bientôt connoitre iës grands talens 
pour les fcicnces par Tes grands fucccs , on l'en- 
gagea aifëment à s'appliquer à l'étude de la 
théologie. Un cœur honnête & bon a rempli 
la vocation quand il a contribué à readre les 
hommes heureux, & comment leur procure- 
roit-on plus sûrement ce bonheur que lorlqu ou 
les force à le goûter , en les forçant à être ver* 
tueux? Laget prévoit Finfluence qu'il aura itir 
les confciences par fes prédications. Il fut reçu 
Miniflre en 173 s 9 on lui donna la bourgeoific 
en 1736 , & il fut fait Pafteur de la ville après 
avoir exercé fruâueufemeut fou miniûere dans 
les égliiês de la campagne. II mourut en i77o« 

Les fermons de Laget étoient toujours didlcs 
par le zele le plus vif) ils étoient pleins de cette 
éloquence mâle qui étonne autant par la vérité 
des chofes qu elle préfènte , que par la force & 
la vivacité des couleurs qui les peignent ^ ils re£* 
piroient cette piété touchante qui fubjuguc ceux- 
là même qui ne croient pas à la piété : fbn 

auditoire 
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auditoire étoit toujours nombreux & choifi (k 
réputation , comme Prédicateur , croiifoit avec 
le noznbre de fès fermons. Laget y de môme que 
rOrateur dont Ciceron defîînc les traits , avoit 
iin aiTortiment complet de belles connoiflànces i 
il étoît non-ieufemen un Théologien raifbnnable 
êc profond y il avoit encore cultivé avec ibin les 
belles-lettres grecques & latines , il s'étoit ainii 
formé un goût exquis , & ille devoit à une criti-^ 
que fine j lumineuiè & philofbphique ^ on s'en 
appercevoitaifement paries remarques ingénieu- 
iès y iks alluiions fpirituelles , une fleur d erudi^ 
tion qui ornoient fes di(coiurs £uis lui figure £bup* 
Çonnerdes prétentions ^ & qui rendoient ia con* 
veriation Intéreilànte en. la rendant inftniâive 
& agréable. 

Mais ce fonds précieux étoit. encore enricbi 
par les idées ptofondes des Iciences les plus ab^ 
flniites. Laget avoit étudié avec ibin la méta'- 
phyfique^ la logique^ la morale, le droit na- 
turel 5 la phyfique & Tafironomie: ion œil vigi- 
lant iiir tout ce qui & paiToit dans les iciences 
lui ^iibit enrégiiber d'abord dans, fon cerveau 
toutes les découvertes , &c le rendoit l'iiojnme 
de tous les tems & de tous les eiprits* 

L'hiAoire eft tme des iciences qui occupoit le 
plus Laget : quoiqu'il en sût bien la partie ma* 
iérielle, les dates & ks noms , ily cherchoit eu 
Téme II J. D 
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particulier rhomme qu'elle peint ; il la reg|ârdo!t 

coinnic un miroir qui offre dans le paffé Fimage 
tlu préfënt & fouvent celle de l'avenir : ilcom* 
binoit aulfi les divers rapports que préfènte ce 
vafte dépôt des adions humaines ; il y apper« 
€evoit des règles générales pour fè diriger dans 
l'océan des affaires que les pafHons bouleverfent 
toujours par les mêmes tempêtes ^ il fe perfiise 
doit qu'il n'arrive rien de nouveau , & qu'on 
peut lire riiiftoire aâuelle dans celle des peu- 
ples pàflfés , pourvu que l'on faflè attention aux 
modifications particulières que peuvent y produi- 
re quelquès différences dépendantes du moment» 

Plein de ces idées , Laget entreprit de donner 
des leçons fur leloquence politique à Milord 
Pollwarth , & il jeta fur ce ibjet le plan d*un 
ouvrage qui auroit été un chef-d'œuvre unique 
dans (on genre s'il avoit pu le finir comme il 
l'avoit commencé. 

Laget avoit traduit en françois l'ouvrage de • 
Hutcheibn : Ofthe Ideas^ ofBeauty and Vtrtut. 
Il y ajouta des notes précieufes , mais le manus- 
crit fut perdu par ceux qui avoient été chargés 
de le fiire imprimer. 

Celui qui connoiiloit li bien Thomme devoit 
connoitre encore les moyens de le rendre heu- 
reux. Laget avoit compofé un Traité fiir le 
bonheur ^ qu'il plaçoit avec railbn dans une iàg« ' 
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confiance en Dieu , & ce traité étoit auffi rai- 
lonnable que coniblant. 

La critique facrée n'avoit point échappé aux 
regards de JLaget^ ilavoit comiuentéfonexetp- 
plalrè du Nouveau Te Aament de Le Clerc d*une. 
manière neuve , curieu{e & utile. 

Le fik cadet de Laget fit imprimer en 177} 
lin volume des Seni^oiis de fou pere , & le Pu- 
blic y toujours avide de ce qui fortoit de la plums 
de cet homme juftenfënt aimé & ellimé , enga* 
gea fes iicritiers à en donner un fécond volume 
«n 1778, 

Si fon peut juçei' dans ces ïefmons le goût 
des compolitions de Laget, on ne fauroit y 
découvrir ce qu'il aurôit pu faire. Il u'avoit 
point deftinc ces fermons à rimpreiîion ^ 
s'il avoit voulu eu faire imprimer , je doute fort 
qu^il eût choifi la plupart de ceux qu'on a publié. 
Le tems lui mauquoit pour achever fès compo- 
fitions ^ il falloit qu'il trouvât pendant Tenace 
de quinze jours d une vie remplie de mille oc- 
cupations étrangères à Tétude , le tems de faire 
un ièrmon. Auflî là Compagnie des Pafteurs 
l'ayant prié de donner au Public les cinq Ser- 
mons fur la vérité de la religion chrétienne 9 ' 
qu'on a mis dans le premier volume , il fiit 
forcé de le rcfufer parce qu'il trouvoit fon ou- 
* vrage défeâueux p & parce qu*il méditoit la 

D i 



( 5* ) 

réfutation de quelquesi-uns dés paradoxes ren- 
fermés dans la Théorie des Lotx civiles. 

Laget fut un Pafteur diilingué par fes foins 
& ià vigilance pour ton troupeau , un Citoyen 
précieux à la patrie par fon zele pour le bien 
public & fou affiduité à le faire , un homme 
aimable dans le monde par fa ibcialvlité & Ton 
exadtitude à en remplir tous les devoirs^ il 
donna Texemple du vrai Philoibphe chrétien qui 
fait allier la vertu la plus auftere à une gaieté 
douce 9 & alTocier la gravité avec les grâces. 

RoMiLLY ( Jean-Edme), fils de Jean, né 
en Mai 1739 y reçu Miniftre en 1763 , Pafteur 
dans l'cglifè françoifè de Londres en 1766; il re- 
vint à Genève deilervir une églifb de campagne 
en 1769 , & il mourut en 1779 après avoir 
éprouvé pendant dix ans toutes les peines d'une 
maladie fouvent violente , & qu'il n eut jamais 
Tefpoir de guérin 

Romilly ctoit né avec une imagination vive ^ 
un iens droit & une grande pénétration : il fut 
plus favant de fes idées que de celles des autres 5 
car 9 quoiqu'il eût beaucoup lu tous les bons 
ouvrages de littérature & de philofophie , ilmé^ 
ditoit plus qu'il ne liibit. Il avoit auili le talent 
de Boileau pour s'approprier les idées des an* 
très ^ mais en paifant par fa filière elles lui 
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deveaoient propres, àc elles gagaoient ibuvent 
dans ce paflàge. 

Après avoir efTayé Tes talens fur divers genres, 
* il fe réfolut à les coulàcrer à là chaire ^ il édifia 
""les égMCes françoifës 'de' Londres par fes excel- 
lentes compofitious 9 que je ne cxaindxai pas de 
propofèr comme des modèles dans ce genre , & 
que je mettrois , avec les fermons de Saiirin , à 
la téte de tous les fermons publiés par les Prédi- 
cateurs proteftans. 

Komilly avoit le talent {ingulier d'être Iiimi- 
^ neux &: profond y méthodique iàns féchereffe ^ 
fort en raifonnemens & toujours intéreffant par 
la manière de les préfeuter j original dans fes 
idées comme dans fes tours j il fàvoit enchaîner 
fçs auditeurs par les couleurs vives de fon ûyle 
qui étoit fimple & pur j par la cadence harino- 
liieufe de fes périodes , par une voix agréable 
&L une boune récitation : on fortoit de iès fer- 
mons enchanté , éclairé , convaincu ^ leur itnpre^ 
fion, plus durable que le moment où il les 
prononçott , pour&ivoit le méchant pour Tem- 
pêcher de mal faire & l'homme de bien pouf 
raffermir dans fes principes. Il fut mieux que 
perfonne apprendre à braver la critique des gens 
du monde & le ridicule qu'ils cherciient à jeter 
fbr ceux qui ciioient à la religion & à la vertu. 
Romilly s'étoit lié avec Diderot , d*AIembert 
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& Voltaire i 3 étoît Tami de Roufleau; mais il 
fut toujours 9 avec fes célèbres lîcrîvaius , l'ami. 
3c le défenfeur de la religion chrétienne & de 
Ja vertu , dont il étoit le Miiiillrc. Il les força, 
plus d'une fois à reconnoître les dangers de 
leurs opinions 9 & pent-étre leur fit-il naître 
des idées douloureufcs fur les niaux qu'ils ver- 
fbient dans la fociété 6c fur le tort qu'ils iè fal- 
foient à cux-incn.cs.. 

Romilly avoit compoic les morceaux ToUr 
ronce & Vertu qu'où lit dans TEncyclopédie.. 

On trouve dans les Mémoires de Littérature y 
compoies par PalilTot, les articles rélatiis à 

Mrs, Bonnet , Mallet , Roujfeau & Vernet. 
Ou a publié deux volumes de fes Sermons*. 
Sermons fur divers Texus de. V Ecriture-Sainte ^ 

S"". 2 vol. 1780. 

Voyez Eioge hifiorique de Romilly 9 fait par 
M^^le Fajîeur Juventin y à la tête des Sermons^ 

MAizoNNET ( ), Paftcur à Delô^ 

mort cil 1783. 

Maizouuet a fourni aux Théologiens & aux 
Prédicateurs un livre très-commode pour con- 
uoître TEcriture-Sainte lorfquHs u'out pas acquis 
cette connoiffance par eux-mêmes. 

Théologie de f Ecriture-Sainte y ou la Science 
du Salut comprife dans une ample colleâioa de 
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' fûjlagis. du Vieux & du Nouveau TipamMt ^ S^» 
ZvokLaHaye 1752. 

Hijioire du Peuple £lfraél jufques à la captiviU 

ie Babylone ^ 8^. 3 voL Delfi 177%^, U a ajouté 
deux autres volumes eu 1779^. 

Chais ( Charles) 9 né 9 Genève en Janvier 

1701 , Pafteur de la Haye eu 1718 , . reçu de la 
Compagnie des Pafteurs de .Genève en 173 1 , 
Membre de la 'Société hoUandoiiè des fcîences 
de Harlem 6c de celle, des art& de Dublin* 
Mv Chais a publié 

Infiruclion abrégée fur Us premiers principes de 

la religion chrétienne y 

Catichifine htftorique & dogmatique , 8**. I75S» 
Les Moeurs angioifes y traduites de anglais dê. 

Browny 8^. 

Le Sens littéral de tEcriture Sainte y traduit 
île fanglois de Stackhoufe y 3 voL 1738* 

Xa Sainu Bible , av\ un Commentaire littéreA 
compofé de notes choijies & tirées de divers Auteurs 
anglais y 4^, Le premier voL en 1742.; ie fécond 
en 1743; le-troifitme en 1746; le quatrième en 
1748 ; le cinquième en 1760; le Jixieme en 1777. 
Il finit avec les Chroniques. 

Lettres hifioriques 6' dogmatiques fur le Jubilé 
& les: Indulgences y 8**. 3 vo/, 175 1. 

Pifcours apologétique fur t inoculation y 8?» 
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T754* ^ trouve dans les Mémoires de lar 

Société de Harlem , avec un Mémoire fur la 
manière d'inoculer la petite vérole.. 

On doit à M. Chais la belle édition qu*on a 
faite à la Haye de THiiloire chronologique de 
France 9 par le Préfident Henaut. 

M. Chais avoit er^ore beaucoup travaillé.aux 
vingt-cinq premiers volumes de la BibJiotlieque ' 
des Sciences & des Beaux- Arts. Il avoit £iit tm 
grand nombre d'extraits pour la Bibliothèque rai- 
fbnnée & la nouvelle Bibliotiieque germanique. 

Voyez France littér. ; Dicl. de Froffer Mar^ 
ekanty Tome //• 

. 

BouRDiLLON (Jacob), Pafteur de leglife 
de Londres y Membre de la Société établie pour 
la propagation de la foi y né en 17 1^* 

Il a publié 

Itiftmâion pour Us Indiens 9 imduitt de tangL y 

8°. la troifieme édition , fiOndres IJJI» 

Les fept jours de la femaine ^ poëme traduit de 
tanglois. 

EJfai fur les diffenfions de Fologne y BqfU 

V£R,N£S ( Jacob ), né en I7i&9 Miniftre du 
St. Evani^le en 1751 , Pafteur en campagne en 
17Ô1 9 Paiieur en ville en .1770* 



uvjM^L^o uy Google 



( 57 ) 

Il a publié 

Choix littéraire j 8^» 14 vol. Ce Journal ;i 

plus de mérite que de réputation. 

Lentes fur U càrijiianifnu de !• /• Rouffeau f 

8^ 1763. 

Dialogues fur le chrîjîianifme de /. /. Roujfeau y 

8^. 1763. 

BJponfes à quelques Lettres de /. /• Rouffeau , 
S*». 1763. 

Catéchifme defliné particulièrement tufage des 

jeunes'gens qui s^injîruifent pour participer à la 

Saitue-Ceney 8^. 1774* Ce Catéchifine 9 pour le 
fond 9 étoit celui d*01lerwald , auquel M. Ver- 
ses a fait plufieurs changemensj il les aug< 
menla , dan» une nouvelle édition où il mit ïon 
nom y en 177^ : enfin il en donna une nouvelle 
plus ample encore que les autres en 1778 9 avec 
un Catéchifme familier à tufage des enfans. 

Examen de cette quefiipn : Convientul de duni-' 
nuer le nomàre des Sermons fui fi font dans Genève^ 
8^ 1775. 

La Confidence philofophique ^ la troifieme édition 
iû plus complette , 8^. t vol. Genève 17^6. 

M. Vernes avoit travaillé avec M. Rouftan à 
Ihiftoire de Genève) mais leur travail n'a pas 
été publié. 

Il a compofë un Traité fur leloquence de ia, 
chaire qui firoit un ouvrage très -utile aux 
Prédicateurs. 
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Voyez les beauT Siècles de la LittéraUi^ MéaU. 
A Littérat. j par Falijfou 

Mallex (Gédéon)^ né en 1721^ reçuMir 
niftre en 1750 , aggrégé à la Compagnie de? 
Pafteiirs en 1758* 

Il a publié Bxpofition chrétienne y fuivie étunt 

courte réfutation des erreurs de téglife romaine y 
8*^. 5 voL 1774. 

MOUCHON (Pierre), né en 1733 , reçu 
Miniftre en 1758 , Régent de la fixieme clafle 
dans la nicinc aiiace , Pafteur de Tcglife fran- 
çoife à Bafle en 17^6, Pafteur à Genève en 
4778. 

Il a publié Table analytique & raifonnée des^ 
Matières contenues dans t Encyclopédie j oh ton 
trouve , l^. le Sommaire des Articles , 1^. tAna^ 
lyfe de chacun ; 3^. la -Nomenclature des Hom^ 
mes célèbres dont il efl parlé \ 4®. quelques nou^ 
veaux Articles formés par la réunion des autres y 
foL z vol. 1780. Cet ouvrage eft un chef-d'œu^ 
vrc de patience & d exaditudc. Si quelque 
chofe peut rendre utile la maiTe de rEncycIo- 
pédie c*efi cette Table qui peut ftule l'animer. 

M. Mouchon avoit auffi levé un plan de 
Genève qui eft exaâement Ëdt & joliment 
exécuté. 



Digitized by 



( 59 ) 

, Francillon ( Jacob )> né en reçu 

Miniftre en lysj '> Pafteiir à la campagne ea 
1761 & Pafteur à la ville eu 1 770. 
Il a publié.. 

Thefes de Suicidio ^ 8^. 1755» 
Sermon fur tamour de la Patrie y 1766* 
Htftoîre de la PaJJîon de N. S, /. C, , ouvrage 
de littérature fac/ée & de dévotion j Genève 
3779. • • 

Martin ( Ami ), fils de Théophile , oé en 

1736, reçu Miniftre en 1758, Pafteiir à la 
campagne en 1763 & à la ville en 1766. 

11 a publié CatécÂifme chrétien y tiré de tEcri" 
ture-Sainu j 8°. 1772. 

ROUSTAN (Jaques-Antoine), né en 1734, 
reçu Miniftre en 1759 , Kcgent de la quatrième 
claflë en 17(51 , Pafieur à Londres de Tégliâ 
helvétique en 1764. 

Il a publié 

Offrandes aux Autels & à la Patrie , 8**. Amfi. 

1764. 

On y trouve, i^. Réponfe à BjDuffeau fur It 
Chapitre, du Contrat Soctal 9 oh il prétend que h 
chrifiianifme eji contraire à la politique* 

i^, Difcours fur les moyens 4e réformer le$ 
mœurs. 
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Examen des quatre beaux fiecles de M. De 

Voltaire, 

Lettres fur le Chriftianifme y voL Load. 

L'Impie démafqué ^ 8^. Londres 1773. 

Sermons fur la Confécration de téglift helvéti-- 
que 5 8^. Londres 1775. 

Abrégé de l'hifioire ancienne 9 avec un difcours 
fur la quejîion fi les anciens Grecs & Romains 
furent fupérieurs aux Peuples modernes y 8®. 3 voU 
Londres 1776* 

Examen critique de la féconde partie de -la Con* 
fejfion de foi du Vicaire favoyardy 8°. Lond, ITJ6* 

Catéchifme raifonné , Londres 1785. 

Voyez France littér. 

Reybaz ( Salomon) , né à Vevey en 1739 , 
reçu Minifbe en 1765 ^ Bourgeois de Genève 
enliiite. 

II a publié Lettre fur la déclamation théâtrale ; 
Freron y Année littér. , 1777, N^. 21 & zz. 

U a compoie un Poème iiir Fart de prêcher 
qui a été applaudi de tous ceux qui lont entendu 
lire. 

Peschier ( Jaques)^ né en 17599 Miniilre 
du St. Evangile. 

Il a publié Di£ertatio de Trajedione maris 
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ruMy 4^. Elleaétéréimpriméedansk ilftf/^m 

Haganum y hijiorico - phUologico - theolpgicum y 
Tomi IV y pars ftcunda. 

On a déjà vu dans le cours de cette hiftoire 
un très-graud nombre de Savans Laïques du pre- 
mier ordre qui iè Ibnt occupés de la théologie* 
Quoique cette fcience , qui a fait i objet des médi- 
tations des BoyJe ^ des Newton , des Leibnitz , deg 
Locke , des WolfF& des Haller , foît aujourd'hui 
encore plus rellerrée parmi les Ëccléflaftiques; 
cependant nous voyons toujours les Bonnet & 
les Trembley fe réunir aux Théologiens pour 
lepouiTer les traits qu'on lance contre le chrifti»> 
niime. Si je ne rappelle pas ici les noms ^e ces 
hommes ii émineus par leur foi^ leur piété 6c 
leur génie y c'eft parce que les ouvrages qu'ils ont 
publié les placent dans la clafTe de la philofb- 
phie \ mais comme leurs noms font des auto- 
rités , je m*en prévaudrai pour avertir mes Lec- 
teurs que tous les Laïques genevois modernes 
qui & {ont occupés de théologie ne font pas 
renfermés dans le nombre de ceux dont je vais 
parler. On y trouvera feulement ceux qui fe font 
occupés plus particulièrement de cette icience. 

Plantier (Jaques}, 

Il a publié 

Réflexions fur tfùfioirt dis Juifs y pour fervir 
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r^e preuves à la religion càrAienne > S® 1 voU 

Vérités capitales de la Rtligion j V^. x734« 

Pi/cours fur la Calomnie ^ 1 

MiNUTOLi ( loâchim ), fils de Vincent > t& 
à Geoeve eu 1683. 

Minutoli fat Etudiant en théologie à Genève; 

il cJiangea de religion pour entrer dans la com- 
munion de réglife f omaine i & devint Dodeur 
en droit : enfin il fut fait Ma] or- Commandant 
de la ville de Luques. 

Il a paru deux ouvrages à Son occafion qtie 
je ne, veux point palier fous {ilence , parce qu'ils 
lui font attribués , & parce qu'ils font écrits 
contre la ville de Genève , fôn Clergé & fa 
Keligion» 

Ces livres Ibnt iiltitulés Motifs de la Converfion 
de Noble Joachim-Frédric Minutoli y ix^. Modeae 
1714. , 

M. De Poiitvcrre , Curé en Savoie , fît im- 
primer cet ouvrage , ou plutôt ce libelle contre 
quarante Miniftres de Genève ^ maïs Mr. FEvé- 
que d'Annecy témoigna fon indignation à TÂU- 
teur , & lui déclara que les injures & les accu« 
fations inventées ne pouvcieiit être les armes 
d*un Pafteur évangélique. Le Curé irrité évita 
la cenfurc cic fgu Evcque en faiiant imprimer le 
livre ailleurs. 
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Sentimens particuiiers des Miniftres ie Genève 
Jkr la religion , qui ont Jervi de motifs à la coiir 
V€rfion>de Joachim-Frédric Minutoliy iz^» i voU 
Fribourg ijil. 

Voyez Mémoires fàftoriq* & <rniq.; Bibliothn 
^erman.,^ T6m% XVlïl ; Journ. htlviu > Mars 
1746; Dicl^ de Leu* 

Abauzit ( Firmiii ) > né à Ufez en Novembre 
1679. 

Quand on fait Thiftoirc d'un Savant on oublie 
ibuvent Thomme pour s'occuper de fès écrits j 
& Ton perd de vue ïbn cœur pour étudier fbn 
génie j mais u eft-ce point faire tort au Savant 
& décréditer mal- à' propos la fcience? Jamais 
les talens n'intérelTent autinit que Jorfqu'ils font 
aqimés par la lèaiibilité 9 & la vie littéraire d*ua 
homme me ftmble toujours décorée par tout ce 
qui a &it le prix de fa vie civile. La première 
vocation de l'homme ibcial c'eft de faire du bien 
à fes femblables , & la fcicuçe feroit odieufe fi 
elle rendoit ftérile en vertus, Abauzit nous peint 
dans fa vie rinfliience du vrai favoir fur l'homme 
qui Ta acquis^ 6c il démontre par fou expé- 
rience c^e la iblidité de la piété & la réalité 
des vertus font en raifon du nombre des idées 
vraies qu'on a & de la profondeur qu'on lenr a 
données. Aufli y eu célébrant la beauté du génie 
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d'Abauzit, TAendue de £s$ connoiflànces & leur 

per&dtioii y je n'oublierai jamais ia bouté de 
ibn cœur. 

Abauzit perdh Ibn pere à l'âge de deux ans ; 
il devint alors le fuje^ des confolations & des 
fbucb de & mère. L*Edic de Nantes venoit d*étre 
révoqué ^ on ordonnoit aux Proicftans françois 
de fléchir leurs conlciences aux ordres de Louis 
♦ XIV, ou de fe (bumettre aux atrocités de la 
perfécution. La mere du jeune Âbauzit, qui 
crut que fk conicîence n*avoit d*autre arbitre que 
Dieu , devint bientôt Tobjct de la fureur de 
rintolérance : on lui arrache ibn en£mt que & 
tcndrefl'c iiiguiieufe parvint à arracher à fès 
perfëcuteurs ^ mais elle & prive de cet objet 
chéri pour le garantir dès accidens qui Tenvi- 
ronnent. Elle 1 envoyé à Genève en 1689, &il 
y arriva au milieu de mille dangers ; car Tlnto^ 
lérance ne refpedfe pas plus les enfans qu'elle 
n'écoute les plaintes déchirantes d'une mere 
infortunée : les larmes de l'enfance & les pleurs 
du défefpoir ibnt iès jouiifauces. Déjà les bour* 
reaux du Languedoc craignent de manquer de 
viâimes , parce qu'il leur en eft échappé une. 
La mere du jeune Abauzit fîit punie de leur 
avoir ravi ibn enfant par la prifon ^ mais le 
dépériflement de fa fanté la fit relâcher. Elle 
profita de foo élargiflèment pour réjoindre fon 

fdss 
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fils ^ & , pendant qu'elle vécut auprès de luî , 
elle ne ceifa de lui inculquer y par fes leçons & 
ion exemple y que le bonheur ne eonfifte ni dans 
les richclfcs ni dans les plailirs du monde , mais 
qu'il eû ie fruit aifuré c|e la connoiilànce de la 
vérité & de la pratique de la vertu. 

Abauzit fentit non- feulement le prix du favoir^ 
mais il ne le calculoit encore que par les rapr 
ports avec la fcience uiiiverfelle : quand il avoit 
étudié une matière , il ne trouvoit dans les con- 
noiflânces qu'il avoit acquiiès qu'une partie de 
cette icience univerfcUe qui forme véritablement 
le Savant. Auffi y quand il eut fait de très-grands 
progrès cViiis les belles-lettres y les antiquités & 
rhiftoire f il s appliqua fortement aux matbé* 
matîques, à Thiftoire naturelle & à la pliy/ique^ 
il s arrêta à confidërer la théologie , ë( il en Ht 
une étude particulière ^ il la regardoit comme la 
fcience la plus intérelfaute par fon objet 6c pur 
lès rapports immédiats avec la religion , qui eft 
la vraie fburce du vrai bonheur. 

Après avoir étudie avec autant de fuccès, 
Abaozit voulut perfeâionner tes connoiilànces 
en y joignant celles qu on acquiert dans les 
voyages : il partit pour la Hollande en. 1698^ 
il y gagna l'amitié de Bayle ^ il y connut les 
Bafnage & Jurieu. Il vit à Londres St,-Evre- 
mont^ & il fut fi bien apprécié par Newton , que 
Tome nu E 
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ce dernier lui envoya ton Commerdam tpifloU^ 

cuftiy eu lui écrivant ces mots: Vous êtes. b Un 
digne 4t jttger entre Leiànni & moi. Abauzit &t 
encore l'ami de Jean Perry , cet Ingcnieur an- 
glois qui alla exécuter & perfedionner en Ruf- 
fie les projets de Pierre le Grand. La réputation 
d'Abauzit parvînt jufques au Roi Guillaume qui 
lui fit faire des offircs pour le retenir auprès de 
lui ; mais & mere le rappeloif à Genève ^ & il 
^ ne tarda pas d y arriver. 

Abauzit étoit laborieux & éconimie de ion . 
tems 5 mais il ne penfà qu'à orner fon efprit fans 
penfer qu'il en devoit compte à la fociété ^ il eft 
vrai que comme il étoit tout entier à ies amis , 6c 
qu'il voulut être favant pour eux, oîi retrouve 
dans leur iàyoir & leurs ouvrages les traces de 
ion favoir & de (es travaux. D conientit feule- 
ment en 171 5 d'entrer dans la Société formée 
pour la Traduâion françoiiè du Nouveau»Tefta<- 
ment , publiée en 1726 j & la Compagnie des 
Pafteurs le fit remercier des grands ièrvices 
qu*il ai^oit rendu dans cette occafion. 

X'Académie offrit inutilement à Abauzit ea 
17x3 une chaire de philofophie ; il la refuilâ à 
caufe de la foiblefle de fa fanté & de fon mé- 
rite. M. Gaze ^ ion ami y obièrvoit avec ]u€- 
teffe , en écrivant à M. Bourgiiet , çue la pre- 
mière raifort étoit aujfi bonne gue la féconde était 
mauvaife. 
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iaC Confeil voulut compter un ûouv'eau Ci* • 
toyen.illuftre parmi ceux qui avoient iUulbé 
GeneVe ^ il donna la Bourgeoifie à Abauzit en 
tjxji Abauzit accepta la place de Bibliothé- 
caire honoraire ^ parce qu'il pouvoit Texeroef 
ùns gêne : la liberté fut toujours Tidolc d'Âbau* 
sit y comme la modeftie fîit la vèmi de carac* 
tere j mais il pouffa toujours trop loin le goût 
de la première & l'exercice de la fecoade. 

On peut dire qu* Abauzit manqua à ibn liecle 
& aux hommes en leur refufaht les inflruftions 
qu'il pottvoit leur donner : ileft vrai qu*il inftruifit 
ceux qui avoient le bonheur de le voir j mais 
c'étoit encore en parpiilànt attendre d'eux la 
Icience qo^ll feur comiminiquolt^ II fut religieux 
par principe & chrétien par examen ; il défendit 
la religion jufques à ia mort ^ & il s*occnpoit 
quelques jours avant qu'elle arrivât des moyens 
de fortifier lès preuves. Pieux iàns hypocrifie i 
vertueux fans aufténté , il aimoit les hommes ^ 
il cherchoit à leur être utile ^ il ne blâma jamais 
ceux qui pensèrent autrement que lui , & il iê 
bornoit à plaindre ceux qui nourriiToient des 
erreurs dangereufès. 

Le goiit d*Abauzit pour la fimplicité paroiP 
foit dans toutes iès aâions ^ il évitoit les regards; 
il ie déroboit aux éloges. Sesdiicours, toujours 
écoutés avidement y étoient iàns prétention^ 

E 1 
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1 extérieur de fa maifoii & de fi perfonnc annon- 
çoit âns afièâation Téloignement co|iilant qu*il 
eut pour le luxe. 
« • Toujours ièiixblable à lui-même y il fut tou* 
jours le modefte , le fage Abauiit. Dans iês 
écrits on retrouve encore Thomme vertueux que 
la République pleure y dont le Savant regrette | 
les leçons , & auquel chacun feroit glorieux de 
reflembler: il mourut en 1767 âgé de quatre- 
vingt fept ans* 

M. De Servan fait faire un bel éloge d'Abau- 
zit à Voltaire 5 il raconte qu'un JEtranger ayant 
dit au Poète de Fernex qu'il étoit venu voir à 
Genève un homme iiipérieur y Voltaire lui I 
demanda s*il avoît vu Abanzit. 

On feroit tort à Abauzit en le jugeant feule- 
ment par les écrits qu'on a publié dans ies œu- 
vres pofthumes ^ il ne vouloit pas qu'aucune vît le 
Jour ^ il en faiibit même ii peu de cas 9 qu*il ne les 
redemandoit jamais quand if les avoit prêtés , & 
qu'il ne craignoit pas de les brûler quand il les I 
avoit fous la main. I 

Mais il faut fur-tout obferver que plufîeurs 
idées originales qui appartenoient.à Abauzit y &c 
qu'il avoit Vu éclore lorfipi'îl s*occupoit des iiijets ' 
auxquels elles fè rapportent , out perdu les | 
grâces de la nouveauté 9 ibit parce que d'autres | 
en ont profité y ibit parce qu'elles ont été trou* 
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vcos par des Savans qui ont travaillé fur letf 
mêmes fujets y mais elles ne foot pas moins à 
lui, & elles ne contribuent pas nioins à faire 
counoîtrc la profondeur de fou géniç &c fa 
grande iàgacité. 

Cependant on fe fera difficilement une jufte 
id(^ç du grand mérite d'Abauiit fi on ne l'a pa» 
connu : alors feulement on aiura pu remarques 
Tuiûvernilité & la profondeur de fes connoif- 
fànces ^ la précifion & la juitefle de fcS' idées ^ 
rétendue de fes vues & la fblidité de fès juge» 
mens, Abauzit favoit parfaitement pluiieurs 
langues ^ il entendoit Thiftoire auciçnne 8c mo- 
derne de manière à en avoir confîgné dans fa 
mémoire tous les noms &c toutes les dates ^ il 
étoit un des Géographes les plus fcrupuleux 
qui aient cxifté ; il avoir corrigé toutes les. 
cartes de fbn Atlas ^ & le célèbre Pocoke* 
crut qu'Abauzit avoit voyagé comme lui en 
Egypte par la dcfcription exadiequAbaii^it lui 
fit de ce pays éloigné. Il avoit pouflfé aufli loin 
rétude de la géométrie , 8c même des parties 
les plus profondes des mathématiques ^ il y avoit 
joint une connoiflance très-ample de la phyfi- 
que : enfin il étoit extrêmement verfé dans la 
connoiflance des médailles & des manufcrits. 
Toutes ces différentes fciences étoient tellement 
diipofées daus fou eiprit 6c digérées par ics 

E 3 
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léHexions ^ que , dans un infiant y il pouvoit 
laflembler toutv ce qa'00 pou voit Hvcir de 
plus intérei&nt fur chacune d'elles. En voici un 
exemple remarquable : Rouifeau travaiiloit ù 
fon Diâionnaire de Mufique ^ il s'étoit occupé 
en particulier de la mufique des Anciens , & il 
avoit fait dernièrement fur cet objet des recher- 
ches très-Iaborieuiês qu*il croyoit complettes 5 
il en parle à Abauzit , & Abauzit lui rend ua 
compte fidèle ëc lumineux de tout ce qu'il avoit 
appris par un travail long 6c opiniâtre j il lui 
découvrit même beaucoup de choies qu'il igno-^ 
Toit encore. Rouffcau crut qu 'Abauzit s'occupoit 
alors de la mufique des Anciens ^ mais cet hom- 
me qui favoit tant de choies ^ 8c qui n'avoit 
jamais rien oublié , lui avoua naïvement qu'il 
y avoit trente ans qu'il avoit étudié cette matière. 
Il y a beaucoup de Savans Genevois , contem- 
porains d'Abauzit , qui pourroient rappeler des 
anecdotes fêmblables. 

On ne pouvoir connoître Abauzit fans être 
profondément pénétré de refyeU pour ùl fcience 
univerfelle & modefle , & c eft fans-doute la 
grande impreffion qu'elle fit lUr J. J. RouiTeau 
qui engagea ce dernier à lui adreffer le feul 
éloge qu il ait jamais fait d'un homme vivant ^ 
mais en même tems le plus beau des éloges y Se 
peut-être le mieux mérité. 
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Les ouvrages pofthutnes d'Abauzit fervent à le 

juRifier du reproche abfurde de TAuteur des 
Trois Siecks de la Littérature , ' tàm. I , pag. 4 , 

d'avoir fait d'ennuyeufis & de longues dijfertations 
contre le chrifiianifnu y en Texcuiànt pourtant 
pat une démangeaifon inMtahie de tout approfondir 
& de tout connaître y qu'il lui attribue. Vincent 
Faffio a écrit en 1778 pour combattre Touvrage 
d'Abauzit fur rApocalypfe. M. Bergîcr ne l'épar- 
gne pas dans ion Traité hiftorique £c dogmati- 
que de la Religion, T6m. Vin. Plufieursperibn- 
nes n'ont pas craint d'élever à Genève des doutes 
iijr la foi d'Âbauzit 9 ëc elles les ont fondées 
iiir Teflai qu^il avoit publié lur rApocalypfê. 
Avant de faire connolirc les ouvrages de notre 
reipeâable vieillard j je veuiç diicuter cette opi* 
Jiion , & je fuis convai/icu que fbn anie inrio- 
cente & pure fburirpit à mes efforts pour le 
laver de Fin jure qu'on lui a feite, en lui étant le 
titre de Chrétien dont il s etoit rendu digne , en 
rempliflànt tous les devoirs que le chriftianifme 
impofe & en profcfiant liautcmcnt toutes les 
vérités qu'il enièigne. 

J*ob{ërverai d'abord qu'il y a une claffe d'hom- 
mes qui croient qu'un Chrétien ne fauroit être 
un grand homme 9 & , comme ils reconnoilTent 
le mérite d'Abauzit , ils fê croient obligés de 
lui arracher ùl piété. Je ne iàis ce qu'ils penfcnt 
' £ 4 
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tur les Newton , les Leibnitz , les Locke , les 

Dagueffeau & les Haller 3 mais ils ne peuvent fe 
dUGmuIer qu'ils furent de très-forts Chrétiens. 

Je ne puis me diipenier de remarquer enfuite , 
que cette aH'eâation de ternir la réputation des 
favans Chrétiens en &i£int douter de lafincérité 
de leur foi , eft au moins un menfonge hiitori- 
que 9 une calomnie inutile auprès des vrais 
Chrétiens & une injure réelle à celui qui en 
e(l Tobjet j û £oa chriilianifaie a été liuccre* 
Il eft généralement reconnu que la piété d'Abàu- 
zit ne fut jamais m'dé en doute dans Genève j 
il n'cft pas moins certain qu'elle brille dans 
les écrits comme elle s'eft fait remarquer daus 
fes adtioas* fait que c eil Tqu amour pour la 
religion, ion exaâitude à en remplir les devoirs 
publics ^ particuliers qui lui méritèrent l'eftime 
univerfelle y & qu'il dut autant à fa piété exem- 
plaire qu a fon favoir la bourgèoifie dont il fut 
honoré y la place de Bibiiçthécaire qu'où lui 
confia & roflfre d*une chaire de philofbphiè 
qu'on lui fît. Peut-on imaginer que des Ecclé- 
^iiaftiques pieux & éclairés euiTent choifi Abauzit 
pour travailler à la Vcrfion du Nouveau Tefta- 
ment , û Ton n'eût pas été sûr de ù, façou de 
peniër? Enfin auroit-il compofé une harmonie 
des quatre Evangiles y qui cft un chef-d'œuvre , 
s'il n'avoit pas cru la vérité des Evangiles? Ses 
aaus Eccléiîailiques 9 il eu eut pluii^urs ^ 



Digitized by 



( 73 ) 

i'auroient-ils fi fort refpedé s'ils a voient foiip- 
çonné ion incrédulité? Abauzit auroit-il paiTé 
lui-même univeHèlIement pendant toute & vie 
pour uu bon Chrétien , & Tauroit-on loué pu- 
bliquement après fk mort , pour & piété , dans 
nn éloge prononcé aux promotions du collège 
& imprimé,,, fi fk pjété n avoit pas été généra- 
letçent connue? On ne lodb pas publiquement 
un homme quand on n'exprime pas par fes louan- 
ges ropinion publique , & l'on ne pleure pas 
hautement fa mort quand on ne partage pas les 
regrets de chacun^ Il me femble que la conclu- 
fion eft claire , ou Abauzit a été un vrai Chré- 
tien 5 ou il a été un impudent hypocrite &l uu 
fourbe détefiable^ mais ceux qui connoilibient 
Abauzit rougiroient de fouiller un infiant foa 
nom par ces quali£cations odieufGS» 

Un chrétien peut avoir des idéés particulières 
fur quelques palHiges de TEcriture-Sainte fans 
renoncer au chriftianifine. Abauzit fut peut-être 
dans ce cas ; mais il ne douta jamais des princi- 
pes fondamentaux de la religion. A l'égard cîc fou 
Eflai fiiF l'Apocalypfè, on ne peut en (avoir Thi^ 
toire fans admirer la bonne foi d' Abauzit , & 
iàns y trouver de nouvelles preuves de ik piété» 

Abauzit ayant fii que ion Effai fur F Apocalypfe 
avoit fait fu/peder fou chriftianifme , il crut 
devi^ir fe juftifier à cet égard , & il le fit dat^s 

N 
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une lettre adreflëe & M. De Comvon , en Juil- 
let 1766 ell^ a dépofée en origiual dans la 
bibliothèque publique de Genève 9 & on là 
trouve imprimée dans le treute-fixieme volume 
de la Bibliothèque des Sciences & des beaux 
arts , à la page 1 50. Voici comment il s'exprime : 
M» GuilL^Buniaj Gouverneur de la nouvelle 
York , fit un Commentaire anglois^ appliquant 
les prédiclions de St, Jean à téglifc romaine & aux 
deriders tems ; je lui répondis quil leur manquoit 
la preuve de leur canonicité ^ & j'ajoutai les' prin" 
cipales preuves tirées de (àijloire. L écrit fut remis 
au Doâeur Twellsj à Londres^ qui le traduifit . 
en anglais^ en y ajoutant une réfutation. M. le 
Trofejfeur PoUefj i ma prière 9 empêcha en Hol- 
lande y dans la fuite , une imprejfion de mon écrit ; 
Cr 9 l^en ayant remercié^ il me demanda comment 
fentendois St. Jemi. Je lui envoyai quelques-feuil- 
les ou je tâchai de montrer par les plus anciens que 
fa révélation fut écrite à Fatmos fous Claude 
Néron ^ &j\n appliquai Us prédiclions à la ruine 

de Jérufalem. Cette lettre naïve apprend feule-- 
ment qu'Abauzit avoit regardé la canonicité de' 

rApocalyfe comme douteufe 5 mais il dit aufli ' 
que la réponiè du Doileur Twells le ûtisfit , 
puifqu'il empêcha l'impreflioa de fon ouvrage 
en Hollande , & il paroît bien qu'il reconnut 

. eufuite la canonicité de rApocalypfe eu divers 
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endroits de les oeuvres ^ mais fur- tout dans 
Texplication qu'il en donne. 

Les raifbns d'Abauzit bc fa volonté dcciricc 
d'empêcher la publication de fon Difcours hif» 
torique fur rApocalypfc engagèrent les Editeurs 
de fes œuvres à Genève à le fupprimer dans 
leur édition. Les Editeurs de Hollande n'eurent 
pas le mctnc fcrupulc , & je crois qu'ils n'ont 
reipeâé ni la volonté d'Abauzit , fi clairement 
manifcftée dans la lettre dont j'ai donne un 
morceau y ni &s icntimcns qui ne pouvoient être 
des objedlons communiquées dans le lêin de 
ramitié , £c dont il efpéroit une lolution qu'il 
eut le bonheur de trouver. 

On lit dans l'édition des œuvres dVUbauzit, 
iite à Genève , 8^^. 1770 : 

R/ftiifajt de quelques Conférences fur ia Théolo- 
gU & la Révélanon. judaïque» Cet ouvrage fiit 
imprimé en Hollande en 173Z à riniçu dé 
l'Auteur , dans un Recueil intitulé : Mémoires 
de Théologie & de Morale , il fut reçu avec de 

grands applaudiflèmens. 

Paraphrafe de quelques Chapitres de CEpitre de 

St* Paul aux Romainsm 

'Paraphrafe de fEpltre de St* Paul aux Gala- 
• tées. Elle fut imprimée à Leyde en 1748 fàns le 

confentemcnt de l'Auteur y & elle eut de grands 

fuccès. 
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ld^€ générale de (Euchanjiu. 

Réflexions fur t Idolâtrie. . 

Explication claire & précife des Chapitres XI 
tr XII de Daniel y appliquée à l'hijioire des Suc^ 
cejfeurs £ Alexandre le Grand, 

Lettre à une Dame fur la Controverfc, M. Len- 
fent la fit imprimer malgré TAuteiirà la fuite de 
fou ouvrage , intitulé : Préfervatif contre le Pa- 
pifme ; & il dit que , s'il avoit connu plutôt 
cette lettre, il n'aiiroit pas compoft fon Kvrc. 

Les Editeurs de Hollande n'ont confervc de 
toutes ces pièces que les Réflexions fur (Bûcha-- 
ripe & fur tldolairie^ avec ÏEJjaifur fApoca- 

Ils y ont joint 

Réflexions fur les Myfteres de la religion. 
Explicatic^p de Genefe //, v. 17 ; III 9 v. 17. 

Explication de (Evangile de St. Jean I j v. 1 j 

S & 14; XFII y V. 4 & S ; V* ^3; 

y. 56 6» 5 8- ' 

Explication de I Epitre de St. Jean Vy v. 20.. 
Explication de I Epitre aux Hebr* !• 
Explication de I Epitre aux Fhilip^ II^v.ô&J. 
Dijfèrtatioa fur (honneur dû à Jéfus-Càrifl» 
Dijfertation fur la connoiffanct de Jéfus-Chrift. 
Differtation fur le Saint-Efprit* 
Differtation fur Math. XVIU , v. 19. 
Réponfe à la Lettre d'un Profejfeur , fur Rom. 

XI y V.S. 
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' Difcours hifioriqu/t, far C Apocalypfe. 

Copie £uM Lettre écrite i Guili. Burnet. 

On trouve dans le fécond voJunie ; 

S'il eft vrai que Virgile ait fait des changemens 
i fet ôeongiques fur la fin de fa vie* 

Sur quelques méprifes du Dictionnaire de La 
Martiniere* 

■ Des Aurores boréales. 

Dijfertation fur un difque émargent y trouvé près dé 
Genève en 1721. Cette Diflèrtation a été iàfirée 
dans le fupplément de Taiitiquité expliquée par 
Mont&ucon. 

Les Ruines de Pœjium» 

Du Camp de Galba. 

Sur Us Monumens d^Aix en Savoie. 
• Sur un prétendu Ecu dor du Prince 64 Condé ^ 
tn 1567. 

Lettre fur la réduction du Calendrier» 

Dijfertation fur le pajfage des Alpes y par 
AnnnibaL 

Diverfes Lettres fur divers fujets. 

Tous ces ouvrages Ibut une petite partie des 
travaux d'Abauzit j j'ai trouvé parmi fcs papier^ 
des pièces qui auroiént £ait honpeur à ik mé- 
moire fi elles avoient été publiées. 

TeUes fout : 

Réponfe au Métnoirie deJU.M***. Il paroit 7 
croire vraifemblable qu'en confcqueiice d\\ fyC" 
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tême de Cofiemic , qui traniportâ fur Tajce ié 

la terre le mouvement apparent des aftres autour 
de l'axe de 1 ecliptique en 15720 ans : les foC- 
files marins peuvent avoir été tranfportés hors 
de leur patrie naturelle 6c à des hauteurs confia 
dérables au-defliis 'du niveau de la mer 9 il y 
fournit même un moyen pour calculer ce dépla- 
cément ^ & il fait voir qu'il ne Endroit pas tm 
tems aufll long pour Topérer. 

Sur les Eclipfei de Lune* 11 y oblèrve qu on 
ne voit alors la Lune que par quelques rayoni 
que notre atmoipherc laiiTc échapper , & que 
ces rayons font rouges & mêlés d'une couleur 
citrine y parce qu'ils font rcfradlés comme dans 
le prifine 9 & que les plus réfrangibles tombent 
dans Tombre de Tdtmo^here; tandis qne les 
rayons rouges & jaunes qui font moins réfran- 
gibles colorent la Lune quand elle eft éclipfee* 
II fait voir en fuite qua la fin de leclipfe la 
partie éclipfée de la Lune paroit d'une couleur 
grife aflez foncée , parce que la partie éclairée 
par le Soleil fait paroître l'autre plus obfcure 
qu'elle ne Teft réellement , puîfque loriqu'elle 
eft toute éclipfée , elle paroît rouge & jaune. 

Quelques Lettres fur la pefanteur* Abauzit 
croyoit qu'elle étoit un effet de TimpuUion. 
Remarques fur les Bacchides de Flaute. 
Remarques fur la Cajfine de Flaute* 
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« 

Hifioire de Su FiSor de Genève* 

Lettre fur la famille de Greilly. 

Carte manufcrite de la vieille Araâie» 

Pai vu outre cela diveriês Lettres écrites par 
Abauzit, qui renferment des dilTertations prc- 
cieuiès ^ il en a une entr'autres à M» Des Vi- 
gnolesy du mois de Mai 1728 , où il montre 
qu'on peut attribuer aux AiTyriens une antiquité 
plus grande qu'aux Babyloniens & aux Medès ; 
mais il faut diftiuguer alors leur Royaume de 
leur Empire , qui ne fut connu des Jui6 que 
lbus*Phul , époque où Hérodote place Ninus, 
màu de Sémiramis. Il croyoit auiïï que Ninlve 
n'avoit été prife qu'une fois. • 

On trouve dans une note j écrite de la main 
d'Abauzît , qu'il fit clianger d*avis à Newton fiir 
lecJiplè obfervée par Thaïes en 585 avant Jéfiis- 
Chrift ; elle éft bien déterminée par Lansberg^ 
quoique ce dernier fe trompe fiir le lieu de la ba- 
taille où Créfus fut vaincu ^ puifqu'il le placç à 
Sardes, dont il fait la longitudè trop grande de 
neuf dégrés &c demi y mais Abauzit montre que 
cette bataille fut donnée vers la partie fupérieure 
du fleuve Halys , dans un lieu plu$ oriental de 
lèpt dégrés que Sardes , & qui Icrvoit de limite 
aux Emt>ircs des Medes & des Lydiens. Ces 
recherches ne font pas oifëuiès ^ puiique Tannée 
de cette éclipft totale & centrale détermine 
toute la cjironologie de ce tems-ià. 
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Dans une troifieme Lettre à Des Vigaoles ^ 
du 23 Juin 1733 , Abauzit explique pourquoi 
lere d'Aicxandric commeuçoit au 29 Août de 
Vannée Julienne XXI & non pas à Tannée XVI, 
6c il trouve que cela dut être ainii , parce que 
le treizième iiecle caniculaire commençoit alors y 
que les deux années égyptiennes , la mobile 
la fixe 9 commençait encore au 29 Août) ce qui 
n'arrivoit qu'une fois au bout de 1460 ans. Il 
prouve cette opinion, par divers argumens tirés 
de raftronomie arabe , de quelques médailie8.& 
du calendrier d'Antonin. * 

Mais c e£i iiir-tout dans les Lettres qu 'Abauzit 
écrivoit à De Mairan qu'on admire la iëvérité 
de fa logique , la pénétration de fon efprit, fon 
égalité avec le .Secrétaire de l'Académie , fi ce 
n ell pas peut-être fa fupériorité fur lui. Ou 
voit Abauzit travailler avec De Mairaii fur les 
Aurores boréales , & rechercher les caufts 
des phénomènes de la glace & des variations 
du baromètre. J'aurois ibuhaité qu'on publiât 
cette correlpondance 5 elle eût été utile aux 
Savans^ elle eût été un garant de plus- de 1^ 
réputation que mérite Abauzit. 

Pour juger de la profondeur d Abauzit , il 
meiiiffira de dire qu'il défendit Newton contre - 
le Pere Caftel , qu'il découvrit une . faute dans ' 
le livre des Principes mathématiques de cet 

illuftre 
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illuftre Anglois dans un tenis où il a y avoit peut- 
être pas trente perfonnes en Europe en état de 
les lire , & que Newton la corrigea dans la 
lecondc; édition qu'il donna de ion ouvrage. ' 

Abauzit s*occupa encore avec s*Grave(ande de 
la folution de divers problèmes de mathémati- 
ques & de phyfique ^ il découvrit les erreurs du 
Chevalier Renau dans ûl théorie de la manœuvre 
des vaiifeaux , & il défendit ^ce ikvant Militaire 
quand il fut injuftement accule. 

Abauzit avoit en particulier beaucoup tra- 
vaillé fur rhiftoire ancienne de Genève , dont il 
* a éclairciplufieurs traits. Dans Tédition de cette 
Jiiflbire , donnée eu 1730 ^ il joignit une Dif- 
ièrtation très-fàvante ibus ce titre : Geneva Sej> 
tanorum Colonia. Il y fit inférer plufîeurs iufcrip- 
tions qu'on avoit découvertes ^ avec d'heureufes 
explications du plus grand nombre. 

Je n'ai point encore fini : Abauzit avoit fait 
une Carte géographique pour montrer la pofi- 
tiou du Paradis terrelhe fuivant fcs idées , il en 
avoit &it une autre du paiTage de Jules-Céfàr dans 
la Grande-Bretagne. M. Moultou , le célèbre 
ami d' Abauzit , qui a eu la bonté de me com- 
muniquer la corre^ondance d'Abauzit & de 
Mairan , m'a dit qu'il avoit remis à Milord 
Stanhope une excellente Carte de TArabie & 
dé la Paleftîne, faite par Abmizit, & que 
Tùmc m. F 
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Milord Stanhope ki avoit promis de la ùit^ 

graver. 

On trouve daas le Journal Italique f T« III y 
des Réflexions d*Abauzit itir une obiervation 

aftronomique des aucicns Chaldéens , rapportée 
par AchiUes Tatius dans ton Introduéèion aux 
Phénomènes d*Aratu5 ^ dans lefquelles il fait voir 
que les Chaldéens avoient cru la iphéricité delà 
terre , & qu'ils avoient déterminé une melure d*un 
degré du méridien , qui ctoit très-approchante de 
celle de l'Académie des Sciences de Paris. 

Je finis en faifant obferver qu*Abauzit fut un 
des premiers qui adopta les grandes idées de 
Newton , parce qu'il étoit aflèz grand Géomètre 
pourfaiiir leur vérité^ il avoit découvert, long- 
tems avant qu'on Teût publié , que rezpreiHon 
de la force ccntrate cft deux fois moindre dans la 
courbe rigoureufe que dans la courbe polygone* 
Il avoit rélblu le problème qui propoibit de faire 
un triangle ifocele dont les angles de la bafè 
lèroient quadruples de celui du ibmmet. Il ré- 
pondit aux objections de De Crouzas fur la 
doârine des Aiymptotes du Marquis de l'Uopi* 
ta!. J*ai vu divers extraits de livres , faits par 
Abauzit y qui font des chefs-d'œuvre s y diverfes 
fblutions de diSerens problèmes phyfiques qui j 
font très-ingénieufes j une foule d'infcriptions 

& de médailles <pi'il a déchiâSrées & expliquées \ 
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«ivcc une fjf ncité fingulierc ; divers paflages 

difficiles de divers Auteurs qu'il a hcureulèment 
éciairci. 

Voyez Elog€ par M, De Vegobre ^ dans Ctdi" 
tion. dts ^(kuvTti d'A&auiity fain à Gtneve; 
Eloge àt M. Btrengtr , dans t édition de Londres; 
Nouy. Héloïfi y Tôm, III; Journ, Aelvéf, , Mars^ 
Avril & Septembre 1767, TMillet 1770, Août 

1773; Annh littér. ^ T6rn,IU^ "^ll^'-i Recueil 
des meilleures pièces du Mercure de France ^féconde 
^nnh 9 première colleélion ; France littér. , 2*. //, 

^7^9 » Ca/iî/. raij\ dt:s Manufc. de la Biblioth, dt 
Genève; Servan^ Réflexions Jkr ées Coi^effions 
4Îe Roujfcau* 

* 

Luc (François De), né en 1(598, mort en 
1780. 

II y a un très-grand nombre d'Artiftes qui ont 

des livres profonds à côté, des inftrumens de 
lart qu'ils exercent , comme RoufTeau le dit cfïi 
parlant de (on i^re; tel fîit De Luc , le pcre 
Jieureux des deux Mrs, De Luc , auxquels Thif- 
toire naturelle & la phyfîque doivent de fi bons 
•ouvrages. 

, François De Luç avoiè puifé dans nos ancien- 
nes mœurs ce goût pour la religion qui fait qtron 
6 mdigne contre ceux qui lattaquent \ cette indi- 
gnation lui fit compofèr ces deux Livres : 

Fi* 
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lettn contre la FabU des Abeilles , 12^. 

Obfervations fur les écrits de i^uelques favans 
Incrédules y i^. Genève 1762. v 

HUBER (Marie) , née à Genève en 1695. 
Cette fille célèbre paiia iâ vie à faire du bien 
& à compofcr des livres qui fuppofent beaucoup 
• de réflexion ^ elle avoit refprit vif & pénétrant j 
elle difoit avec franchife qu'elle ayoit toujours 
aimé la vérité avec paiTion , & qu elle l'avoit 
recherchée avec chaleur. Mais ne fe fit-elle point 
d'illufions j refprit de fyftême ne lemporta-t-il 
pas quelquefois trop loin fur quelques matières ^ 
fous le prétexte d ôter au chriftianifine l'em- 
preinte des hommes qui l'ont fouillé , n'y a-t-il 
pas imprimé des taches; &, quoiqu'elle eût 
le but daffermir les fondeineiis de la religion , 
n'a-t-elle pas contribué à les ébranler ? On s'oc- 
cupe (bu vent de fes ouvrages avec intérêt ; ils 
peignent fon cœur de la manière la plus tou- 
chante; ils étonnent par l'étendue Se la prafon*' 
deur des connoilTanccs qu'ils annoncent ^ ils en- 
Irainent par la méthode qui y règne & le coloris 
qui les caradtérife. Mais ce qu'il y a de plus furpre- 
nant, c'eft que , comme en liiànt-lès écrits y on 
ne fauroit la prendre pour une femme; de même^ 
ceux qui ont vécu avec elle difent qu'en Técou* 
tant on ne Tauroit jamais prife pour un Auteur» 
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Huber mourut ^ Lyon en ^75 3, âgée de 
ciaquante-fix ans. 

Elle a publié 

Le jmond€ fol préféré au monde fagt j 11®. 
1731— 1744. 

Le Syjiême des Théologiens anciens & modernes 
fur tétat des,Qmes f égarées des corps , en quatorze 
lettres , 173 1— 173 3, 

La fuite du même ouvrage 9 ou BJponfe à 
M» Rucàat , 8®. & 11^. 1733 — 1739. 
' Lettre fur la religion effentielle à V homme ^ 
quatre parties 9 Londres 1739. 

Réduction du Spectateur , 12°. ^/ti^, 1753- 

lUfioire d'Abaffay^ 8^. 1753. Je fais qu*on 
Tattribue aufli à Mlle. Fauque. 

Oeuvres pojlhumes y fait Recueil de pièces fervant 
de fuppUment à la Religion ejffentielle j 1 1^. 

Voyez les Lyonnois dignes de mémoire ; la 
France littér» ; Leu j Diâ» 
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SECTION SECONDE. 

De ht Jurijprudence. 

Le fieck précédent fut pour Ocncvc « coimnc 
pour le refte de l'Europe , le beau lîecle de la 
Juriiprudeuce : les noms des Hottoman^ des 
Pacius , des Leâ & des Godefroy font encore 
les noms des meilleurs Juriiconfultes. Leurs 
ouvrages (ont des flambeaux pour pénétrer les 
obfcurités du droit ^ & je crois qu*iis couferre- 
ront toujours cette belle prérogative» 

L'étude du droit auroit-elle donc été aban- 
douiiéc à Gcncvc^ l'Académie ira-t-clle poiut 
eu de Profeflëurs difiiugnés? Sans -doute la 
Jurifprudence eft incpuifàble : tant qu'on aura un 
cahos indigefte de loix raflèmblées fans ordre ^ 
unies fans rapports , exprimées par des mots 
qui ne font point définis j &ites pour des cas 
particuliers & pour des Peuples dont on necon- 
noît pas trop bien lesr-eoutumes & les ujdigcs > 
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on ne pourra iamais s'entendre fur leur feus oif 

leur application ; & la cupidité humaine , tirant 
parti de ces ténèbres y ne manquera pas de four* 
vit une ample matière à des onvrages^iavaioaieat 
inutiles. Pourquoi donc notre Académie n'a-t- 
elle plus de Profeffisurs qui éclairent le Public 
lûr des içatieres de droit? Ceux qui vivent à 
Get^ve reconnoitroot bientôt que y quoique«ou» 
n'ayons plus d'Auteurs qui aient commenté les • 
loix y r Académie a toujours eu des Profeiiéarâ 
Êvans qui ont Ibmié d'utiles Avocats 9 & ^ 
comme la chaire de drçit a pour l'ordinaire fervi 
d*échelion peur arriver aux emplois de la ma* 
giftrature , ceux qui les ont remplis ont prcftré 
la gloire de ië diflingucr dans le Gouvernement 
de leur Patrie à celle de s'ilhiftrer par des ouvra" 
ges publics , ils ont cru faire mieux en appro- 
fondiliànt notre légiflation & notre juriipradence 
particulière , qu'en s'occupani uniquement de 
loix faites par les anciens habitans de ConiUar 
tinople & des' bords du Tibre* 

On verra cependant que , ii rAcadciiiie de 
Genève éclaire l'Europe fur le droit ancien, 
elle lui a fourni de même un des < meilleurs 
ouvrages fujs4g^ droit naturel» 

BuRLAMAQUi ( Jcan- Jaques ) , fils de Jean 
Louis ^ né à Genève en Juillet 1694» 

F4 
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•'■ Butlainaqui fit iès études avec difiinâion 9 Se 
il les tourna d'abord vers la jurifpruderice , il y 
eut des fuccès û br 111 ans quon lui donua en 
1720 ie thre de Profeflbur honoraire. II voyagea 
eu France , çn Hollande & en Angleterre j il 
s'y fit efiimer des grands hommes qu'il vifita ; 
mais il fe lia fur-tout avec Barbeyrac , qui cou- 
roit*ia même carrière que lui. 

Après fts voya.^es , Burlamaqui remplit en 
1713 les fondions de ProfelTeur de droit 3 il €e ' 
fit chérir des Etudians , & il leur fit faire les 
plus grands progrès : il obtint fa décharge en 
1740. £a 1741 on le follicita d'entrer dans le 
Coofêil. C*eft amfi qu il employa tout ton tems 
à éclairer fes compatriotes & à les gouverner. 
Son zele pour la patrie lui fit toujours oubliée 
la foiblclfe de fa fauté & les maux que le tra- 
vail lui caufoit. Le . Patriote ne compte dans là 
vie que les niomens ou. il eft utile. : Burlamaqui 
mourut aiîifi :m mois d'Avril 1750. 

Il y a des hommes qui lont loués dès qu'on 
prononce leur nom : Burlamaqui eft de ce nom- 
bre ^ Csa génie vit dans iès écrits ^ & ion cœur 
fait verfer des larmes d^attendriflement à ceux 
qui le connurent.. Ou entend toujours parler 
avec intérêt de ion amour pour la véiité^ la 
relii^ion & la vertu. 

Quand ou lit les ouvrages de Burlamaqui^ on 
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y trouvt cette clarté & cette précifion font ka 

caradtériâiques des bons eiprits. Ses idées font 
limpides pour les autres comme elles le furent 
pour lui j & , s'il n a pas le mérite de Tinven- 
tion 9 oo e& étonné de ùt pénétration & de la 
{dgacité. On trouve dans {on Droit naturel & 
politique Grotius y I^ufFeudoriF &L Barbeyrac ^ 
mais leurs raiibnnemens Ibnt préfêntés avec 
fimplicité y exprimés avec exaâitude ^ prefles 
avec force & liés avec diicernement. Ses Prin* 
cipes de Droit naturel découvrent un homuic 
qui a obièrvé la nature humaine avec foin 9 qui 
a médité profondément fes phénomènes & qui 
de/fiuc pour.] ordinaire 9 avec corrediion^ ce 
qu*il a vu avec fineiiè. 

Buriamaqui nétoit pas feulement ce Philofo- 
phe profond qui fè plongeoir dans les abymes 
de la métaphyfique ^ il étoit encore ce Philofo- 
phe Ibcial qui aime les arts par(;e qu'ils font 
la profpérité des Etats , & qui les protège parce 
qu'ils ont befoiii de cette proteâiou pour fe fou- 
tenir. Il£iutquerArtiftefecroiefup^rieuràibti 
art pour travailler utilement à en repouflêr les 
bonies ^ cela n'arrivera que lorfque des hommes 
de^énie St des hommes en place s'approprieront 
lei arts , eu.s'occupant d'eux & eu recherchant le 
commerce de ceux qui les exercent d*une ma- 
nière difiinguée. Daus ce but^ Buriamaqui fe fit 
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un beau cabinet de Peinture où Von veyoît dei^ 

morceaux d'Annibal-Carraclie , de Rembrant , 
du Parméiàn & de ^andick , avec une belle 
colledioii d eflampes. il fut rccompenfc de fon 
goût pour les arts par les Ârtiiles. Jean Daffier 
a gravé fa médaille qui eft d'une grande beauté» ^ 
Il forma Soubeyran par fes foins , & il donua 
dans ce dernier , à Genève j un DeiSnâteur 
comme elle ii eu avoit jamais eu. 
*Burlaniaqui a publié 

Principes du Droit naturel y 4°. Genève I747» 
Cet ouvrage fiit bientôt imprimé par - tout 
traduit en diveriès langues ; il fêrt depuis long* 
tems de texte aux leçous qu'on fait à Cambridge 
liir ces matières. 

Le Droit politique , 4*^. Genève ij^i» Cet ou- 
vrage poiUlume fiit tiré des cahiers que fes diici* 
plesavoient isAt à &s leçons, & la &mille refîifa 
les cahiers de l'Auteur. 

Voyez Journal helvéu 9 April 174g ; Mém. 
de Trévoux^ Septembre 1748; Nouv. Bibliothk 
german.j Ténu Fi. 

Necker ( Charles -Frédric De CusTRlN^. 
on lui donna à Genève la chaire de droit public 
d'Allemagne eu 1724, & la bourgeotfie-eir 
27j$ : il mourut en 1760* 
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Necker a publié 

Hejponfio ad quaefiiontm juris Candidati. Quts 
fitverus fenfiiS'Commatis Sa/us populi fuprtma lex 
tfio 9 numne liceat ejus caufa aliquid agere quod, 
Ugihus naturalihus aut Civilibus - répugnât j ta ' 
Tempe helvét. , T. VI. 

Quatre Lettres fur la Difcipline eccléfiafiique , 
entre M. Necker Sr M. le Maure y 1 1^* ^ Utncht 
1740." 

Defcription du Gouvernement préfent du Corps 
germanique , appelé vulgairement le Saint Empire 
Romain y 8^* Genève 1741» 

VovQzLeuy Lexkonm 

Beddevole ( Jean)> né à Genève en 16^7 y 
Avocat. 

Beddevole étoit un homme defpfit 9 avec une 

humqur inquiète & turbulente. Il quitta Genève^ 
où il plàidoit avec diftinâion y pour aller vivre 
^intrigues à Paris : il fiit bientôt forcé ée quit- 
ter cette ville. Il alla, à Rome où il abjura la 
religion proteftante ^ & le fit recoimoître àef- 
cendant de la famille Bentivoglioj mais, coinme 
il parut redoutable à cette maiibn y on Tobligea 
de quitter Rome. Il revînt vivre & monrîr 
miférablement dans un petit village prés de 
Genève. 

Beddevole avoit publié fHiJïoire civile du 
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Royaume de Napits ; par Giannone j - Jurifconfuiu 

& Avocat Napolitain , 4 vol, 4°. La Haye 1741- 
Cette tradu<^ion renferme bien des choies qui 
ne font pas dansf la première édition italienne 

* de cet ouvrage fait à Naples j qui ell extrême- 
ment rare. J ai mis ce livre parmi ceux de jurif- 
prudeuce , parce que l'hiitoire qu'il contient 
eft une diicuiSon continuelle de matières relati- 
ves au droit canoo. 

' Beaumont ( Etienne.) , néên 1718, Avocat^ 
mort en 1758. 
Beaumont avoit l'efprit jufte & orné de belles 

coniioiiïances ^ la foiblefle de fa fànté l'arrêta: 
dans fes travaux. Il a publié le Squelette des 
Leçons de Droit naturel & de Morale 9 qu'il 
donnoit dans un petit ouvrage intitulé: Principes 
de la P^iofopiùey 8^. 1 754 fans le nom de TAuteur. 
C'étoit l'abrégé d'un ouvrage plus étendu qu'il 
méditoit. Ce livre j très*petit pour ià mailè , ren- 
ferme beaucoup d'idées exprimées avec clarté 8c 
préciiion i il y veut prouver que l'amour-propre 

• bien ou mal entendu , ou plutôt le défir de la 
félicité, eft la caufe de toutes les adions morales. 

On a (ans-doute joint par mégarde ce livre à 
l'édition qu'on a faite des œuvres de Diderot » 
à Amfterdam ou à Paris , en fix vol. 1 771 y 
& on a oublié d'avertir qu'il appartenoit à Beau* 
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mont. On le trowe dans le TAme II , après la 
Lettre fur les Sourds 8c les Muets , à ia page 
zii , avant le code de la nature ^ mais ce qu'il 
y a de lîngulier , c eft que le difcours prélimi- 
oaife eft daté de Genève , du 25 Mars 17S4 ; 
ce qui fait croire qu'on a réimprimé cet ouvrage 
iiir l'édition originale publiée ea 1754. On voit 
de même cette pièce dans l'édition &ite Ibus 
Londres en 1773 5 niais il faut convenir auffi 
qu'il y a quelques éditions des œuvres de Diderot 
où l'on ne remarque pas cette inadvertance. 
. M. Roger avoit adrelTé à Beaumont les dix 
premières lettres de fon ouvrage fur le Dane- 
. inarck , comme à fon ami 6c à uu homme en 
état de le juger. 

Sartoris (Jean- Pierre), né le 21 Septem- 
bre 1706. 

C'eft un grand avantage de commencer la 
carrière de la vie ibus les yeux d'un génie 
expérimenté : c'eft un avantage bien plus grand 
de trouver qn lui un modèle , un ami , up pere* 
Sartoris eut ce bonheur; il apprît au berceau à 
aimer Genève & à la lèrvir , & il remplit pen- 
dant toute ia vie les devoirs d'un Patriote* 

Sartoris fe prépara à être utile par 1 étude du 
droit : à vingt-deux ans il fîit reçu Avocat , & 
à vingt-deux ans il fe dévoua à ùùkadrc les 
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droits de l'innocetice & de la juiiice. En 1736 
il entra dans le Gouvernement ^ il en exerça 
toutes les cliarges : il fut fait Confeiller-d'Etat 
en 1751 9 & Syndic de la République en 1763» 

Oji lie cJie reliera pas le caradere de Sartoris 
parmi ceux des hommes du jour ^ il £uit & tranf- 
porter dans le ficclc des CaV)nspour y trouver 
des traits qui lui reiremblent. Sa droiture ioipi* ' 
roit la confiance ; (on aâîvité , fa fagefTe & fbn 
lavoir le rendirent la colonne &.le flambeau des 
corps auxquels il appartint. Son intégrité fut 
faiis tache , & fa fermeté inacceiîible aux efforts 
de Tamitié ou de la flatterie. 

On comprend déjà que Sartoris ne vécut pas 
dans lopulence ^ mais on devine qu'il fut aui^ 

* 

tere dans fes moeurs , rigide dans ia conduite , 
ami de cette égalité fur laquelle repofe le 
bonheur & la tranquillité des Républiques» 
On voit fa maifou comme rafyle de la {impli- 
cite & ion cœur comme une des retraites de la 
bonne foi. On (ait que là vie fut dûre & labo- 
ricufe , qu'il fut toujours occupé de fes devoirs > 
& qu'il les remplit toujours à toute rigueur. 

Sartoris eu quittant les travaux de radmiiiif- 
tration ne renonça pas au travail ; il ib confacra , 
à réducation de ïbn neveu ; il vouloit être 
remplacé dans fà famille y bL ÏÏ vouloit former 
Iba fticcelTeun Sartoris mourut en 1780. 
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Sartqris a publié 

El/mens de la Procédure crlminelie y fuivani 
Its ordonnances de Franct ^ les conJtUiuions de 
Savoie & Us édits de Genève^ 8^. i voA 1774*' 

Elémens de la Procédure civile , en MIT. 

Ces deux ouvrages 9 également importans^ 
xnatiquoient au Public , & celui des deux qu'on 
connoît fait juger le prix de celui qu^on i^e poffe-. 
de pas encore. ^ 

, De Lolme ou t)E LoRME ( Jean-Louis ) , 
né en 1740, Avocat , Membre du Confeil des 
Deux-Cent en 177s» 

Il a publié 

La Çonjiitution d'Angleterre , 8*^, Amfi. l^JU 

Cet ouvrage eft dédié à Milord Abingdon* 
Le célèbre Auteur de Junhis en fait un grand 
éloge. Milords Chatam & Cainbden l'ont cité 
en Parlement. M. De Lolme fit une ieconde 
édition de cet ouvrage en 1774 , ^ traduit 
ea Angloîs en y faiCànt beaucoup d'additions: 
enfin il en a paru une quatrième édition fert 
augmentée en 1784 y qui a été dédiée au Roi 
d'Angleterre. 

A parrallel beiween th£ English çonjiitution 
and tke former Government ofSweden y containing 
fome obfervationi on the Jate révolution in^ that 
iUngdomyand an examinaùon of the caufesy that 
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ftcures us againft both Arîfiocracyy and ahfolute 
Monarchy , 8^. London 1772. 

The àiftory of the Flagellants , or the adyan- 
taj^es of difciplint ^ 4°. 1777. Cet ouvrage eft 
une paraphrafe & un commentaire de Thiftoire 
des Flagelians 9 par l'Abbé Boileau. Il s'en' eft 
fait une iècoiide édition augmentée en 178x9 
avec figures. 

Denxand (Julien), fils de Jean, né en 

Il a publié EJfai de Jurijprudeiice criminelle ^ 
8^. 2 vol. 178s- 

BVTINI ( Jean - François ) , Avocat, né en 

1747- 
Il a publié 

Lettres africaines , Paris ijju On y 
trouve une diiTertation fur re&Iavage 8e le coni<- 
merce des Nègres. 

Traité du luxe , 12^ Genève 1774. 

Othello , tragédie en cinq aâes , 8®.- Genève 

1774. 

Voyez Biblioth. des Sciences 1774. 
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LIVRE IV. 

• « « 



SECTION TROISIEME. 

De la Philojbphie^ 

La philofbphie , ou plutôt cette fciencc 
univerfèlle de tous les êtres & de tous leurs 

rapports, donne à l'honime attentif l'art fublime 
de raifbnner avec iblidité & de Yivre pour la 
vérité & le bonheur 3 elle lui fournit des princi- 
pes évidens qui dirigeront ies peoiees & iès 
aâions de la manière la plus avantageufè pour 
lui pour les autres. 

La philolbphie ftule crible les opinions & les 
idées ^ elle les fépare des nuages des pafTions & 
des illufions de Terreur : c'eii fon pinceau fidèle 
qui orne la mémoire de repréfèntatioûs vraies 5 
' c eft fa balance jufte qui oiFre au jugement des , 
rapports exaâs. . 

On aime voir la philofophie s'emparer de la 
faculté de pen(er pour en lin-monter rinertie^ 
& replier lame fur ciie-mcmc pour en fonder la 
T6me Uh G 
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natare 9 el^iiTer firs attributs , y découvrir Gm 

immatérialité. . v 

Mais la philofophie n'a point encore rempli fis 
vues, elle voudroît donner à l'homme la fcience 
de laiélicité^ elle fixe fes regards fur les autres 
homtnes qui Teutourent ^ elle les enchaîne par 
l'attrait des plaifirs délicieux de l'amitié, par 
Teipoir touchant de'ibulager Tinfortuné , par le 
vif défir d'être utile à tous , par le featment 
réfléchi de contribuer à leur bonheur j ou du 
moins par la certitude de ne leur caufer jamais 
aucun chagrin &L de ne leur faire aucun tort. 

Ces jouiflances de la ienfibilité Se de la bien- 
^ifance ne font pas les feules dont la philofophie 
dii^ofe ^ elle arrache quelquefois Thomme (en- 
fible aux fcenes touchantes de la fociété , elle le 
preiTe de remplir les devoirs de citoyen y d'ami ^ 
de pere ; elle récompeniera même cette aâtvité 
vertueufèy en Texerçant d'une autre manière} 
elle rinvite à contempler alors fins regret les 
merveilles de l'Univers. Quelle nouvelle vie! Ses 
lens attachent ion ame fur les icenes les plus va- 
riées & les plus intéreflintes ; Ibn cœur eft atten- 
dri par la vue des biens importans & nombreux 
quiibnt les iburces de Ces plaifirs: il s*émeut^ il 
favoure la joie eu effayant de compter la foule 
des iënfitionsdélicieuiès qu'il peut éprouver; le 
bonheur lui vient par- tout au-devantj il y a pour 
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lui plas de délices à goâter qu'il n'a de moaiens 
pour en jouir 5 il interroge tous les êtres qqi 
s oifrcnt à lui , & chacun lui annonce un fiijet de 
làtisÊiâiou. Son ame tranfportée voudroit péné- 
trer tout ce qui l'entoure j ilofeanalyfer lesmer* 
veilles qui le raviiibnt : étonné 9 confondu , fes 
recherches augmentent fon raviffement , en lui. 
pré&ntant des merveilles plus étonnantes^ il s^ar-^ 
rête pouric livrer à fbn enthoufiafme 5 il dcchilfre 
avec Newton l'empreinte augulle de TËteruel fiir 
tout ce qu'il admire. Agité par mille fentimens , 
il bénit fbn Dieu, qui elt fou bienfaiteur j il 
voudroit être digne de Taimer , de s élever juP 
ques à lui & de verfer toute ûl fenfibilité devant 
lui qui peut rendre feulement Ibn ame heureulè 
& pleinement ià^isfaite. 

La philofophie , cette fcience ûihïime qui a 
réjoui tant d'hommes dans tous les tems & dans 
tous les lieux, a fiibi les révolutions des autres 
fciences* Quoique l'homme &»la nature foieut 
des livres toujours ouverts , on ne les lit pas 
toujours fans étude , & on ne les entend pas 
iàns préparation. Peut-on eipérer d'en com- 
prendre bien toutes les parties , d'en âifir l'en- 
fcmbîe & d'en avoir une interprétation générale 
& iblide? On en a fait une fidule de commentaires 
-abftirdes , & l'on a fouvent plus de peine à dé- 
truire les erreurs qu'ils produilènc qu'à trouver 

Gz 
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la vérité qu'il faiidroit mettre à leur place, 
Ariftote a dominé pendant deux mille ans les 
opinions de tous les Pfailolbphes , & H les di(^ 
ciples enflent été aufli grands que lui , ils n'au- 
roient pas été fi long-tems les eiclaves^ ils 
crurent que les livres de leur Maître étoient le 
miroir de la nature & de l'homme^ ils préfère- 
rent cette apparence trompeufè à la réalité; 
au lieu de la vérité , ils n'eurent pas même 
Ibuvent quelques traits de ion image* 

Ce fiecle a brifé toutes les entraves des préju- 
gés ; il a ibulevé les voiles qui cachoient le vrai ; 
il a fait étudier rhornme & la nature-dôns l'hom- 
me & la nature : aufli il ne faut pas s*étonoer 
de la grandeur des progrès qu'on a faits dans 
les fcieuces philoibphiques. Si chaque Savant n'a 
pas vu toute la vérité un grand nombre en a 
obfervé une partie , & de la réunion de ces 
rayons di4>erfes ie forme le faiiceau de lumière 
qui nous éclaire aujourd'hui. Si la philofbphie 
inipire univerfeilement plus de goût pour elle 
dans ce fiecle que dans les précédens , c'eft 
parce qu'elle fatisfait davantage la raifon , 
qu'elle afiiire des richefles aufii folides (pie 
féduifîintes, & quelle en fait efpérer toujours 
de nouvelles à ceux qui ont l'auie aflez élevée 
pour préférer iês tréibrs Â'ceux de Eopuleoce 9 
& fes délices à celles de la volupté. 
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Gautier ( Jean- Antoine ) , né à Genève ça 
Septembre 1^74 , Profefleur de philoibpJvie ei| 
itjçC y CoQfeilIer-d*£tat en 1723 ^ il maurut 
en 17*9- 

Gautier fîit utile à TAcadémie de G^eiw pd^ le 

goût de la bonne pliilorophic qu'il y fit iiiiître, ôc 
par le nombre des auditeurs qn'il y atf iroit ^ mais 
il qu itta ces fondions , toujours honorables quand 
on les remplit bien , pour fervir ùl Patrie d'une 
autre manière dans le Gouvernement. Une non- 
velle carrière s'ouvre devant lui, & fon ardeur 
pour le travail fait qu'il la pafcourt avec JtU^nc 
tion. Il étudie notre hiftoire 8c en compofè une 
qui réunit tout ce qu'on peut défirer pourinttruire 
fur les antiquités de Genève 9 iîirfàconftituiiouy 
fur fes droits , fur fès guerres & flir toiî^ les 
événemens. remarquables qui .lui font arrivés* 
On le chargea de donner une nouyelle édition 
de i'hilloire de Genève par Spou , d'eu corriger 
le&fautes nombreufes , d'en éql^ircir les obâ^urî* 
tés , & on trouve tout cela dans les notes curiett- 
lès ajoutées à l'édition qu'il en fit en 1730. 

Brueys , dans fes Mémoires hiftoriqiies y au 
Tôme 1 9 fait un grand éloge ,de Gautier , qu'il 
peint commeun Hiftorien judicieux & in^artial» 

Gautier a publié * ^ 

DLfputatio phyjica du luming ^ 4^. 1692. 

Dijputëth phyfica dt gravitate ^ 4^. i6ç^ 
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Difputath phyfica dt Brutarum animé y 4^. 

Difputatio phyfica dt Ttrrœ motu y 4®. 1705. 
, Difputatio phyfica de Conjatis y 4°. 1705. 

Difputatio phyfica dt Soao y 4^. 1705. 

Difputatio phyfica de Deo , 4*^. 1 706. 

Miditatio philofophica dt Dei erga homiius 
hitignitate , 4*^. 1711. 

Meditatio philofophica de Logicâ y 4®. 17 12. 

Miditatio philofophica de Senfibusy 4^* 1712» 

Tenfées philofophiques ^ 8°, 1711. ^ 

Difputatio de Mundorum infinito numéro y 4^. 
1718. 

Meditatio philofophica de Brutorum animây 
4^. 1720. 

Exercitatio philofophica de Sortiariis , 4°. 1720. 

Quatuor Orationes Reâorales de Genevâ refor^ 
matione iiiuflraté , 4°. Genevœ 172 !• 

Hifioire de Genève y dis fon origine à l666f 
en Manufcrit y jfoL 10 vo/. 

Hifioire de Genève y dès 1666 à 1690 y en MJf 
foL 3 voL 

ViOLiER (Pierre), fils de Samuel, Ledeur 
de géographie en 1704 , Profeflëur de géogra- 
phie en 1713 , mort en 1715. 

Violier a publié 

iniroduâiott i la Géographie , 129. 1704. 
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De mulùpUci Geographiœ ufu ûc prœflantii 9 

Oratioy 4^- 1704- 
L'Ufagt de la Sphm^ du Gioàe & dis Cartes 

pour la Géographie , 12°. 1704» 

, La Souveraineté de ffeuchatel revetuuu à fin 

légitime Seigneur le Roi de Truffe , 1707. 

Renmrques fur la Géographie , e(i vers j 11^. 

1709. 

De artificiali Geographiœ objeâo ^ 4°. 1714* 
Carte géographique de la Banlieue de Genève & 
de fa dépendance. 

De La Rive ( Amédée), né en 1698 , MiniA 

tre du St. Evangile & Profefleur de philofophie 
en 1724 , Pafteur en 17x5 ^ mort en lyôom 

De La Rive s'appîiqua pendant toute fi vie à 
fe rendre utile aux Et^iaus qu'il infiruifoit : il 
compoià'dans ce but une Logique qui eft une 
des meilleures 6c des plus raifonnables qui 
ibient publiées. 

De La Rive a publié 

Logica ad ufum fiudiofœ Juventutis ,8°. lyS^» 
Sermon fur la dédicace du Temple de St. Pierre, 

8^ 1757- 

Difcours prononcé à VEleâion des Syndics en 
1757. Voyei Journal heîvét. 9 Janvier IJSI* 
Voyez France littér. ; Leu , Diâ. 
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Cramer (Gabriel), né à Genève le 31 
Juillet 1704, 

Cramer mérita le nom de grand homme par la 
profondeur de fon génie , l'étendue & la folidiié 
de fes connoiilances , la juftefie & le nombre de 
lès idées. Dirai- je qu'il eft plus hpnorable encore 
pour lui d'avoir forcé tous ceux qui le connu- 
rent à devenir fes amis par l'aménité de fon 
caradere & la bonté de fon cœur j d avoir 
trouvé fon plaifir à faire des heureux. Les regrets 
de ceuK qui vécurent avec lui font toujours fon 
éloge. J'eftime bien plus une larme verlee 
par l'amitié au bout de trente ans , que les 
louanges extorquées par de belles découvertes 
& diSiées froidement par refprit. 

La meilleure éducation fut donnée au meil- 
leur des hommes« Crafier foutint à dix-huit 
ans des thefes de Sono qui annoncèrent à fa 
Patrie un grând Philoibphe y un Phyficien diP 
tingué & un profond Mathématicien. A vingt 
ans il diiputa la chaire de philofophie avec fon 
ami Calandrini , contre Amédée De La Rive 
qui ctoit plus âgé &c qui obtint la place. Mais 
le Conièil récômpenlà les efforts de ces jeunes 
Candidats en érigeant en 1724 une chaire de 
mathématiques y dont ces amis rivaux firent 
tour - à - tour les leçons. Cramer commença 
fon cours par une harangue fur Futilité des 
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mathématiques dans les arts. Il partit ponr les 

voyages en 1727. II fcjouraa à Ba/lc fUiiidaiit 
cinq mois pour profiter des leçous de Jeaa & 
Nicolas Bernouilly , dont il s'ai&ira pour tou- 
jours re/tiine & l'amitié. 

Les Gens • de- Lettres 9 mais fiir-tout les 
Phyficiens 6c les Mathématiciens célèbres, furent 
les premiers objets de ûl curiofité dans iès voya- 
ges : il le lia à Cambridge avec Saunderfon^ 
à Londres avec Middieton , Haliey, Sloaiie, 
De Moivre , Jurin ^ Sterling & Delaguliers ^ 
à Leyde avec s'Gravefande , à Paris avec Fon- 
tenelle , De Mairan , Du Bofc , Réaumur , 
Maiipertuîs & Clairaut. De Mairan vit en lui , 
quoiqu'il n eût que vingt-quatre aus^ un des 
premiers Géomètres de TEurope. 

Cramer revint à Genève en 1729 chargé 
comme Tabeille du fuc de^ fleurs qu'il avoit 
recueilli 5 & dont il réftrvoit les fruits pour fa 

Patrie. Il travaille ^ il & mefure avec Jeau^eir 
nouilly , & TAcadémie royale des Sciences de 

Paris lui donna en 1731 leproximcacccfllt du prix 
que Jean Bernouilly remporta par un Mémoire 
fiu: les orbites des planètes. Mais ne cachons 
pas le jugement que Bernouilly porta de Iba 
. Concurrent je le crois plus glorieux pour lui 
que le prix qu'il obtint, fiernouiiiy convint qu'il . 
ne devoit iâ couronne quaux ménagemens qu'il 
avoit gardés pour Us tourbillons de Dts Cartts. 
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En 1734 Calendrini fat ciu Profieffeur de 
philofopiiie. Cramer refta feul Profclfcur de 
m^thàmatlqaesj&L la Compagnie des Pafteursiui 
donna le titre de Profeflcur de philoibphie avec 
rentrée de fon Corps. Cramer n'étoit déplace 
nulle part ^ ion goût pour la critique lâcrée j , 
là piété édifiante le rapproclioient des Ecclcfiaf^ 
tiques auxquels il s'aifocioit. Il fut aufli bientôt 
élu Secrétaire de la Compagnie des Pafteurs j 
& il fè diftingua dans cette place par ik clarté 
& fà précifion ; il eut même la patience de 
tranfcrire le premier volume des régiftres de 
ce Corps qui étoit devenu indéchiffrable. 

Cramer fut de même Membre de tous les 
Corps de l'Etat y parce que tous les Corps fen- 
toient rimportance d^une tête comme la fienne. 
11 fut élu Membre du Confèil des Deux-Cent 
en 1734 & celui des Soixante en 1749 ^il fiit 
être utile à toutes les parties de Tadminiftration. 
Il contribua beaucoup en 1750 i Téreâion d*une 
chaire de phyiique expérimentale en faveur de 
Jalabert. 

Les talens de Cramer lui rendoient tout 

fecile &L mirent toutes les fciences à fa portée ^ 
il parvint à déchiffi^r des tablettes de cire con* 
fervées dans la bibliothèque publique de Genève , 
où Von trouve les comptes de Philippe-le*Bel 
pour les fix derniers mois de xjoS» 
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En '1747 9 Cramer retourna à Baris avec le 

Prince de Saxe-Gotha^ il Ce fit de nouveaux 
amis avec les nouveaux Savans qu'il y vit. Les 
Bofibn , Caflini 9 Bouguer , La Condamine , 
D'AIembert, Fouchy, Nollet, Montefquieu ^ 
Mably 9 Condillac 9 Daguelfeau & Du Chatelet 
viennent fè joindre aux noms des Bochat , Euler^ 
Zanotti , Âlgarotti & Sauvages avec qui il étoit 
en relation : fa correfpondance , oflfriroit des 
diflèrtations curieufcs fur divers fujets de phyfi* 
que 9 d*aftronomie 9 de métaphyfique & de 
géométrie. 

,Les Académies de Berlin ^ de Lyon àc de 
Montpellier , la Société Royale de Londres & 
rinliitut de Bologne le reçurent dans leurs 
Corps : l'Académie Koyale des Sciences de Paris 
le uomina avec Van Swieten pour fuccédcr à 
Crouzasj mais le Roi de France choifit Van 
Swieten. 

H eft curieux de voir combien le génie multi- 
plie les hommes & les met en état de briller 
dans tout ce qu'ils entreprennent. Cramer fut 
élu en 1750 ProfelTeur de Philofopbie ians con- 
cours , cela n'eft pas étonnant 5 maïs , dans le 
même tems , on le voit diriger par fes confcils 
rartillerie, les fortifications , s'occuper des 
digues qu'il falloit oppofèr à un torrent dellruc- 
teur , fouiller ies archives 9 ipftruire ceux qui 
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travailloient aux réparatio|is de la cathédrale : 

enfin coopérer , avec de favans Ecclcd'afliqucs , 
à la Verlion de la Bible* Quand on le confultoit 
on étoit toujours sâr de recevoir des confeik 
iàgcs , des vues neuves & des plaus lumineux* 

La faoté de Cramer s'altéroit par &s travaux, 
& il ne les diminuoit pas pour la rétablir; aufîî 
là maladie fit de très-grands progrès, &l il 
mourut à Bagnols en 1752 dans un voyage qu'il 
avoit entrepris pour fe diiiraire. 

Cramer a publié 

Mémoirt fur le Syjiane de Des Canes , & fur le 
moyen éeti déduire les orbites & les aphéliei des 
Tlanetes ^ il^i» 

On trouve dans ks Tranfadlions philofophi- 
ques 9 410 : Lettre de Gabriel Cramer y conr 
tenant VObfervation d'une Aurore boréale extraor- 
dinaire* 

Dans les Mémoires deTAcadémie Ro)raIe des 

Sciences de Paris, année 1732. : Froblême de 
Géométrie réfolu par divers Mathématiciens (Ni" 

cole y M.iupertuis j Clairaut & Camus ), 

Dans les Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences de Berlin, année 1748 : Mémoire. fur 

les anciens Mathématiciens. 

On voit dans, les Mémoires de Pétersbourg 

pour 1738 5 à la fuite d'un Mémoire de Daniel 
Bernouilly iîir la meiiure du fort , la folutioa 
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d'un Problême de ce genre , par Cramer. M. De 

Buiton le réfolut comme Lramer dans fou 
voyage à Genève eii 1730 j ce célèbre Nam* 
raliiie y dans le Supplément à fès Oeuvres j 
Tome IV' , 4^. où eft fon Effai d'Arithméti- 
que morale , dit : qn'On trouve tidée de Cramer 
digne d*un homme qui nous a donné des preuves de 
fon habileté dans toutes les fciences- mathématiques j 
& à la mémoire duquel je rends cette jujiice avec 
d'autant plus de plaijir ^ que c eji au commerce & 
à famitié de ce Savant que fai dâ une partie des 
premières connoijfances que j ai acquifes dans ce 
genre» 

întroduSton à tAnalyfe des Lignes Courtes 
algébriques y 4?. Genève IJS^* 

Cramer dirigea Fédition dionnée à Genève des 

Elémcns de Mathématiques de Wolf , 4^. 5 vol* 
1732 — 1741 ; des Oeuvres de Jean Bernouillyj 
4*^« 174^; ^ts Oeuvres de Jaques Bernouilly ^ 
4^* 1744; Commerdum epijiolicum Leibnitiii 6*. 
Bernouilliiy 4°- 1745. 

• Dans 1 édition des Principes de Mathémati- 
ques 9 donnée ''à Genève par Calandrini, Cra- 
mer fùpplée à ce qu'il y avoit de défeâueux 
dans le théorcnie de Newton pour déduire la 
• vîteilè du ibn^ mais il montre que la conclufion 
de Newton eft vraie , quoique fa démon ftration 
foit fdxkfk* . 
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Dans ifis fondions académiques 9 Cramer 
publia des difTertations très-intéreflàntes. 

Dijjifta^io philofophica de Gravit ate , 4*^. 173 
Diffirtath philofophica de Induâione y 4^. 

1733- 

Sptcimtn de Struâurâ prajinti TtllurU ^ 4^* 
1735- 

trroribus €X animi qffiiâibus prov^nUntibus y 

4^ 1740. ^ 

Dans les promotions de TAcadémie , Cramer 
proaouça des harangues auili remarquables par 
la nouveauté & Fimportance du fujet, que parla 
manière ingénicufe , claire & prcciie avec 
laquelle ils font traités. 

Combien un Juge doit ajouter plus de foi à deux 
ou trois témoins qui affirment le même fait quaù 
fimple témoignage et un feul , 1725. 

S^il eji vrai quArchimede ait nxis le feu à des 
vaijeaux ennemis avec des miroirs ^concaves j &fi 
une telle fa^on de défendre les places pourrait être 
employée aujourd'hui j 1741* 

S^ily a un art réel pour juger de fefprit & du 
caraâere d^un homme par la phyfioaomie j ou fi 
la fcience phyfionomique a quelques fondemensf 

i734« 

A qui eJi élue l'invention des Chiffres arahesf 

^739. 

Pourquoi les Réformés ne s'accordent pas avec 
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Us Catàoiigues'Romains dans la manicre di régler, 
ie tems de la Pâques ; & s*ii ne ferait pas néeef- 
faire y dans un point de cette nature ydefe confor^ 
mer à eux pour r uniformité & la concorde ^ 1744. 

Si tyvraye vient toujours de fa propre femence , 
& s'il a arrive pas quelquefois que cefi le grain de 
' hledqùi dégénère en yvraye* Voye[ Muf. helvh. ^ 
,Tôm^ VI ^ en IJS^' 

De utilitate philofophiœ in civitatibus ngendis^ 
4°. Genevœ 17 50. 

Ou trouve dans le Journal des Savans , pour 
1741 le înois de Mars : Lettres à M, De Mairan 
fur f analogie du fon avec la lumière. 

Dans le Journal Jielvét. ^ Mai & Juin 1741 : 

"Réflexions fur le retardement que le Lac occajionne 
heureufement dans le cours du Rhône* 

Cramer avoit commencé de compoftr des 
Elémensde Mathématiques , dont on a en manuf* 
crit une partie qui fait refrçtter que cet ouvrage 
ne foit pas achevé. 

Il travâilloit auili pour une Dame à un Cours 
de Logique qui renferme des idées excellentes , 
& qui eft écrit avec une finguliere clarté. M. De 
Félice en a fait imprimer une partie dans un 
Cours de Logique qu'il a publié. L'article Pro- 
babilité dans l'Encyclopédie eft tiré en partie 
. de cet ouvrage. 

Mufaum helvét.^ pag. BibUoth. 
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T6m. X & XXVll ; Biliotk. raifonnét j 

Tum, XLP III ; BibL impart. ,y T6m*V; Nouv, 
Bibl. raif. , Tom. llyVy VU & X; AS. erud. 
1752^ Jourrim des Sav. 1736 ; Tournai htlvétm 
1744 ,)T. / ô'ii , 1752 r. il; BibL des Sciences 
& des Beaux Arts , TSm. XIX; CataL raif. des 
Manufc» de la Bibl.pubL de Genève ; Leu y Lexic. 

Calandrini (Jean-Louis), né à Genève 
c»i 1703. . ' 

Calandrini fit bientôt connoître fès talens, & 
la République ne tarda pas à les honorer. 11 fut 
fait ProfefTeur de mathématiques , avec fbn ami 
Gabriel Cramer , en 1724 5 comme je lai déjà 
dit \ il fut élu ProfeiTeur de philoibpfaie en 
1734, Conièiller*d'Etat en 17503 il mourut 
en 175X. 

La vie de l'Homme* de** Lettres fê trouve dans 

fes œuvres , 011 lit ccHe du bon Citoyen dans le 
bien qu*ii a fait à ià Patrie : voilà les deux four- 
ces qui nous fourniront Thiftoire intcrcffinite de 
Calandrini. Je n'ai eu aucun document pour 
écrire ce morceati , qui doit fi fort întércfTer 
Genève, mais mille voix m'ont répété ce que 
cent plumes auroient dû écrire. Les larmes de 
fes amis , les progrès qu'il fit faire aux con- ' 
noiflances philofbphiques dans Genève y les 
grands hommes qu'il a formé font encore des 

mouumens 
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lliG^mik^i^.quç je me hâte de ralTeo^kn . Li 
poftérité verra ce que fiit Calandrini. Puiflênt 
ceux qui le^ (èoaaurept trouver cette iû&qUQ 
4igae de luir . . 

, Avec de grands talens & uu tra^vail infatigable^ 
Çalandriid Revoit perfeâionner les içieoces qm 
Toccupoîent^ & s'illuftrer ainfî lui-même enfer'- 
V^atfa Patçie ^ c'eit ce que Çakadrini auroii fait ^ 
s'il n*eût pas^ ité auili icodefle q^e.fàpnt* îfloq 
biAoirç littéraire fe£a toujours rçmarquabJe. jpar 
la modeftie 4'Â^^tt & .de Çda^drjjfii^ q^ui ne 
vouloient être fayans qii^e pour. éclairer les autres 
par leurSrle^jPs ou leurs ccnfeils , qui fai- 
Ibie^it autaiit d'efforts pour fe dérober à ^^gf^ffi^^ 
qui les çMrcioit , quelle j>Jus ^fiju^fi uojj^bje 
en £^t. communément pour lui alJef^ au-devant 
& iè. parer^.de. celle d'autrui. Caiaiidrini étoij 
l^renx en Aji^at dçs Citpy^Qs utile», pour 
l'Etat & pour leglife ^ il jouit de fcs travauiç 
en voyant f^|ii[ de fou a^ditpire desjSavans qui 
tinrent Jbrientôt le premier rang dançfla Repu* 
trique dç^ LjÇJtîes. , V . . . 

Oi^ ltrouve dans.I^%nianulciîis ^ Calaudrini 
des Cours excellens de Métaphyfiquc , de PnciH 
iQatologie 9 de Phyûque ^ d'Aijbrouopue 6l de 
Mathématiqueil ; on y remarque bientôt ui) 
jugement excellent j une logique rigourciife , 
1196' pénétration fine^ iin diic^mement ju^ ic 
Tome III. ' H 
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quelqnefbis d«s vues profondes. Ces onviages 
étoient le canevas de fès leçbns. 

Mais Calaudrini ne fe borna pas à ce travail. 
Son génie y comme un feu dévorant , avoit 
befoiu de matières pour déployer fou aâivité : 
il entreprh de donner une édition latine des 
Principes mathématiques de Néwtoii , commen- 
tés par Le Sueur Jaquier. Cet ouvrage parut 
en 17 39* Phiitifophî'of naturalis principia matke" 
rncuica au3ore Ifaaco Ntwtono , perpetuis Corn- 
minàttus tliujlratd cammun^ ftudio FF. Thoni» 
Le Sueur & Francifci Jaquier ^ 4°. 3 vol. La' 

direâioQ ièule de cette édition demandoit un 
Mbd^ématicien conlbmmé ; mais un homme de 
génie ne pouvoit s'occuper continuellement de 
la plus bellô IXroduâioii du'génie &ns faite des 
efforts dignes de la caufc qui les produifoit. 
Auïïî Calandrinideviut le Commentateur le plus 
utile de Nevtrtoil'-^ ii enrichit ibn édition de 
morceaux ' précieux ^ il corrigea les fautes des 
Mathématicieiis de Rome \ il éclaira divers en- 
droits cju'ils n'avoient pas tirés de l'obfcurité , 
& il remplit quelques vuides qu'ils avoien^ 
franchi. • • « 

Mais , je dois le dire , les Pères Le Sueur Se 
Jaquier ( ces hommes vraiment eftimables ) nie 
virent point tous ces travaux avec l'ainour-pro- 
pre des petits Auteurs qui ne font cas que de 
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leurs ouvrages. Ils témoignerênt k Calandriiu 
la plus grande reconnoiirauce daos les Pré&ces 
qu'ils mirent à la tête des trois. voIunies.%Ili 
voulurent apprendre au Public que le Traité des 
Seêions coniquis nécefliiires pour rintelligence 
des Principes mathématiques , tel qu'on le trouve 
dans le premier volume , eft Touvrage du Ma- 
thématicien Genevois. On &it qu*il eft encore 
TAuteur des Mémoires qui font dans le iêcond 
volume fur la Théorie des Réfiflanctt ; de même 
que la Réfutation du Syftême des Tourbillons , 
contre Jean Bernouiliy. Dans le troiiieme volume 
on lit des Expériences fur la force de t Aimant & 
fur fa diminution en raifon cubique inverfe des 
diftances ; des Mémoires fur tAnraâion 9 réla-» 
tivement â la figure de la Terre , & fur le mauve* 
ment moyen de la Lurie* Tout cela ne renferme 
point tout ce qu'il a ajouté au Commentaire 
des Principes de Newton. Je dois dire encore 
que toutes les Notes défignées par un aftérifque 
lui appartiennent 9 de même que pluiieurs autres 
qiii n'ont aucune marque. 

Les idées de Calandrini fur la force de Tat- 
trattion , confidérée rélativement à la figure ^ 
la terre , ont peut-être donné lieu à Texécution 
d'une des plus belles opérations entreprifes pour 
la perfeâion de raftronomie : elles contribue* 
rent aux dernières meilu-e$ de la terre. Caflini fut 

H 1 
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tellement £rappé de révidence àa vérités que 

Qïlandriai développe dans ce Mémoire , quelles 
l^ieiD^l^gereiit à travailler pour faire réaliièr ces 
famçjjfès mefures exécutées au Pôle , eu France 
&àr£quateur; 

Je ne crains point de blefler la modeftie 
de Calaudrini en révélant tout ce qu'il n'a pas 
voulu dire 9 & ce qu'il m*auroit empêché de 
publier : ce feroit manquer à la fbciété que de 
ne pas faire connoitre le prix de la modeftie en 
montrant la valeur des grandes choies qu'elle lui fit 
cacher. Calandrini , Ëuler , Clairaut & D'Alcm- 
bert ont eu la gloire de découvrir une faute dans 
les calculs de Newton fur le mouvement de l'apo- 
gée lunaire ^ dont la lenteur eft beaucoup trcfp 
grande dans les réfùltats du Mathématicien 
Anglois^ ce qui ne pouvoit provenir que de 
rinfuffilànce de la loi de Tattraâion qui lërt de 
bafe au calcul pour expliquer le phénomène, ou 
de rinfiiffifance de la méthode employée pour 
faire ulàge de cette loi. Dans cette découverte 
Calandrini eut un très- grand avantage lîir les 
tfbis premiers Géomètres de l'Europe ^ car , 
premièrement , il les a tous devancés , du moins 
de Taveu d&.Clairau^ lècondemént, il a trouvé 
exadement la caufe de l'infufKfance de la loi de 
iattraâion pour, l'explication du phénomène 
qui avoit échappera ces grands hommes , pui& 
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qu'ils croyoient qu'elle dérivoit de la loi elle- 
même^ taadis que Calandrini démontre qu'il 
faut feulement Tattribuer à la méthode em- 
ployée : aufli Clairaut & D'Âlembert reconnu- 
rent'bîentôt la iblidité des recherches de Calan*- 
drînî. Enfin Calandrini partage avec Clairaut & 
D*Alembert le mérite d*avoir calculé les caufis 
du même phénomène par une méthode phis 
parfaite que celle de Newton , puifque Calan- 
drini avoit fait entrer dans lès calculs la confidé- 
ratlon , auflî importante que difficile à ma- 
nier , de lexceatricité de l'orbite lunaire. Mais 
fi le réfiiltat de ies calculs cadre avec les phé- 
nomènes, on ne peut fe diiîiinuler que c eft par 
une eipece de >haiàrd^ car il auroit fallu que 

' Calandrini eût encore introduit dans fbn calcul , 
comme les Mathématiciens François , la varia- 
tion de cette excentricité & cette partie de la forc& 
perturbatrice folaire qui agit perpendiculaire- 
ment au rayon veâeur de l'orbite lunaire ^ ce qu'il 

' n*a pas fait , quoiqu'il ait eu {ùffifàmment égard 
à la portion de cette force qui agit parallèle- 
ment è ce j^yon. 

J'en ai dit alfez pour faire connoître le mérite 
de Calandrini comme Mathématicien dans cette 
découverte : îe veux encore le feire admirer de 
tout le monde par fa modcftie. Gabriel Cramer 
étoit à Paris & à TAcadémie lorfque Clairaut 

H 3 
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lut le mémoire où il annonçoit la découverte 
d'une faute dans Newton : Cramer entendit avec 
plaifir l'Académicien j mais il eut encore plus 
de plaifir à fe fouvenir de fou ami Calandrini. 
Il déclara que le Profeffeur de Genève avoit 
trouvé la même chofe : il lui écrivit ce qui fe 
paflToit^ mais il ne put engager le modefte 
Calandrini à publier ce qu'il avoit , fur cette 
matière ^ ni même à en montrer les germes 
dans l'édition des Principes mathématiques de 
Newton. 

On trouve dans les Tranfaâions philofophi- 
ques 5 N°. 395 , une Lettre de Calandrini qui 
renferme une Obfervation d'une Aurore boréale 
obfervée à Genève en 1726. Dans l'année 1764 
des Mémoires de cette Colleélion , on a inféré 
àiverfes Quefiions faites par Calandrini à M* 
IVatfon j fur les moyens de garantir de la Foudre 
les magafins à poudre ; de m.ême qu une Lettre i 
M, Loys de Chefeaux , fur la Comète qui com* 
mença de paroitre au mois de Décembre 1743* 

Entre une petite partie des Manufcrits de 
Calandrini qu'on m'a permis de voir, on trouve 
deux Lettres écrites à M. Jenning fur la manière 
de trouver les Fluentes , rélativement à f ouvrage 
de M. Cotes ( de Harmoniâ menfurarum). Cotes 
avoit pouffé plus loin que Newton la théorie 
des quadratures , & il avoit appris à rapporter 
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les fluentes ou à l'hyperbole ou au cercle J jC-eft- 
à-dire , ou à . la trouver en logarithmes ou en 
arcs de cercle loriqu'bn ne pouifoit pas l'obtenir 
eu teroies finis. Calandriai ^ après avoir par* 
couru les principales formes , arrive è celles 
dans Jeiquelles il y a quelque racine différeute 
de la racine quarrée 9 ce qui donne 4es congrue-, 
tions fort compofées & dépendantes de l'inf- 
cription des polygones réguliers dans le cercle ^ 
il découvre les fondemens de cette méthode 
en les démontrant d'une manière claire àc rigou- 
reulè. Ces lettres font un excellent Comment 
taire fiir la méthode d'intégrer de M. Cotes, 

Cahndrini avoit encore cpmpofé Annàtationts 
ad Steriingii traSatum de fummationc & ùtuj^^ 
tatione ferierum infinitarum. 

Quand on eft Mathématicien on n'a quelques- 
fois que ce mérite , il eft grand , fans doute , mais 
il eft fouvent exclufif de tout autre. Calandrinî , 
au milieu de ces occupations, cultivoit les belles- 
lettres 'y il traduiiit en françois le Fo'éim de Lea*^ 
nidas , compofé par Glower; mais il ne publia 
pas ik traduction , parce qu'il en parut une au 
moment où il achevoit la fienae. Il lui arriva la 
même chofe pour un Traité fur les ElTais des 
matières d'or & d'argent. CalaQdrini a travaillé 
à la Bibliothèque Italique & au Journal litté- 
raire 3 il avoit fait quelques Notes fm TEpître à 
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Emilie , où Vbltàî^e donne une idée de la phî- 
lofophie iicwtonicnne. Calaudrini compoià des ' 
Ven latins & fRwçois qui auroient honoré un 
Poète , & il fe dclalioit de fes travaux en for- 
mant un cabinet <le médailles qui en renfermoit 
quelques-unes <|tli étoient rares. 
" Calaadrioi fut rendre tout ce qu'il biCoit utile 
Sr întéreffaht : c^ft aiiifi que fes Difcours acadé- 
miques , prononcés aux proQiotions du collège, 
étoient toujours curieux & inftruâifi^ parce • 
qu'ils éclairoient toujours des fujets neufe & 
propres à iixer Tatteutiou. 

En 1 7 3 6 Calandrini examina fi les Comètes font 
des Vîanetis dont Us révolutions foient régulières y 
&^ dont les retours dans les mêmes points puiffent 
s'annoncer. Il tâcha de faire voir que les preuves 
qu'on en donuoit alors n'étoient pas démonf^ 
tratives , & ii s^eft trompe quand il a cru que 
lé^ comètes pouvoient être des taches du ibleil' 
qui s'éloignent quelquefois .de cet aftre, & qui 
s'avancent affez près de nous pour être appçr- 
çues. Voyez Joum. helvét. ^ Août 1716. 

En 1741 Calandrini prouva ^ue laèouleurdet 
Nègres pouvoif dépendre de caufes particulières ^ Sf 
igu^elle ne leur itoh pas ejfintielle. 

Pendant qu'il fut Reâeur il fit des Di&ours 

De modo docendi^ 'apud prifcos. 
Glorii. ; 
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• De Qlorid lituratorum. 
De More. 

Calandrini étoit inépuiiâble } il traita ' 

De utilitate Matàefeos. 

De Ingénia^ 

De Aurorâ borealù 

De Alckymiâ. 

• De Ajirologiâ. 

De motu foiiorum Spontaneo* Calandrini fit 
eonnoitre dans ce dernier difcours une décou- 
verte importante qu'il avoit faite fur la différence 
des ibrfaces des feuilles , rélativement à leur 
couleur , à leur poli & à leur écorcc , fur la 
tendance des U\i]\ïq$ à tenir leur furiace infé- 
rieure parallèle au terrein , & fîir Tufàge des 
f&uilles pour pomper la rofée. Il parJc dans ce 
difix>urs des grands ftcours que M. Charles 
Bonnet lui prêta dans les expériences qu'il fit 
pour établir la folidité de cette découverte y & 
M. Bonnet reconnoît à fou tour , dans la Pré- 
face de fon Livre original fur Vufyge des feuilles^ 
qu'il a développé le germe qui lui avoit été 
fourni par ce grand homme ^ttiais il faut avouer 
que la manière dont M. Bonnet a traité ce grand 
fujet , la quantité d'idées fines & neuve? , le 
nombre d'obièrvations capitales & délicates ^ 
les réflexions philofophiques qu'il y a joint lui 
rendent propres ces recherches qui ièroient 
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péries fans lui : enfin M. Bonnet ajoute que b 

planche même quirepréfente les cinq ordres de 
diftributiont qu'on, obièrve dans les feuilles a été 
de/finéepar Calandrini, fon maître & fon parent^ 
& que c eft à lui qu*il doit les remarques & les 
vues qui ont iënri de bafb à ion travail. 

J'ai vu une Diifertatioa de Calaadrini fur 
te fit du Froid ^ où il entrevoit la raifon de 
lexiilence des animaux dont le fang ne circule 
pas ; il croyoit que fi Thomogénéité de la liqueur 
qui remplace notre fâng eft telle que la liqueur 
ne fbit pas décompolee par le froid comme le 
&ng , alors la chaleur rétablira l'état du corps 
& rendra la vie à l'animal qui paroiffoit mort. 
C'eft iàns doute ainfi que les choies iè paflènt 
dans les animaux, qui reprennent les apparences 
de la vie au bout de plufieurs années j quand ils 
fbnthumeâés^ c'eft-à-dire , quand leurs mufcles 
humeâés deviennent capables par le ramollif- 
fiment d'être irrités par cette liqueur 9 qui n'agii^ 
foit plus fur leurs mufcles defTéchés j peut-être 
auffi que cette liqueur 9 dont la partie aqueuie 
s'étoit évaporée , • reprend la fluidité par rira** 
meéiation qu elle éprouve alors. 

Littn fur la firtilifation du bkd. 

X^uejiions & Réponfts fur le jour de Pâques des 
Proufians y & particuUérement fur celui de 1 744. 

Je fiiis periiiadé que y 8*ii avoit été poffible 
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de voir tous les papiers de Calandrini , on eût 
pu oârir au Public des idées neuves & iatére£> 
ûuïtes f que j*ai cherché inutilement à me pro-. 
curer. Prefque tous les hommes font voir tout 
ce qu'ils pen&ot ou croient penftr d'utile & de 
beau 5 il n'y a que ces hommes modeftes , 
comme Calandrini & Abauzit^ à qui la mort 
ièule peut arracher une partie de leur lecret. 

On ne peut douter que Calandrini ne fût 
bien propre à ièrvir TEtat quand il entra dans le 
Conièil^ le patrîotifme y amenoit le grand 
homme. Jl facrifia Ton goût lorfqu'il renonça à 
ies études ^ mais il fit ceiacrifice à l'amitié qu'il 
avoit ponr Cramer qui défiroit fa place de Pro- 
feflèur en philofophie. Calandrini fe diftingua 

' néanmoins à la tête des affaires , comme dans 
TAcadémie^ dès qu'il & fut dévoué à ce genre* 
d'occupations 9 on y retrouva Ion génie & fon 

.talent pour obferver, fon art de faifir le vrai , de 
le pré&nter toujours avec netteté 9 & d'entraîner 
ceux qu'il inftruîfoît par la force de fon raifon- 
nement &c l'élégance qu'il iàvoit donner à fès 
raiibns* Calandrini fe diftingua dans toutes les 
commiflîons dont il fut chargé ^ mais , entre 
les grandes obligations que la Patrie lui a 9 il 
faut compter la réédification de la façade de Ja 
Cathédrale , où il déploya les talens , où il 
employa un tems confidérable & où il altéra 
peut-être la lànté. 
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Ajouteraî-j^ qiie Calatidrini étoit fi perfuBU 
de la vérité de la religion chrétienne que, lors- 
qu'il traitoit dans fes leçons de logique la qtieftion 
du témoignage , il prenoit toujours pour exemple 
rhiftoire de la Réftirreâiou de J. C. , comme étant • 
celle oti les preuves de ce genre étoient les plus 
fortes, les plus nombreulés , les mieux établies 
& les plus Taillantes ^ il àimoit aufli montrer 
par-là l'étroite liaifon de la bonne philofophie 
avec le chriilianifine , & il faifoit ainfi connoitre 
à fes difciples , par fon exemple , que le meil- 
leur Philofophe eft encore le meilleui#Chrétien. 

J'ai raconté jufqu'îci ce que Calandrini a fait , 
ou du moins la partie de fes travaux que j'ai pu 
découvrir : ^ je n'ai rien dit de {on caraâere mo- 
ral , parce que j ai penfé que fon éloquent ami, 
qui avoit voulu faire fon éloge hiftorique , pou- 
voit fëul peindre les vertus qu'il avoit long-tems 
chéri & admiré. C'eft pourquoi je tranfcrirai ce 
morceau , qui étoit peut-être le feul qu'il eût 
encore fait. 

ce Calandrini cultivoit en paix les fruits de fon 
» génie & d'une réputation , qu*il étoit alTez ' 
» Philofophe pourvoir avec indifférence j chaque 
' s> jour enfiniflànt Tenrichiffoit de quelque vérité 
» nouvelle j le jour qui devoit fuivre devoit lut 
D apporter de nouveaux plaiiirs^ en lui appor- 
s> tant de nouvelles lumières : la vie couloit ainfi 
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» dans le charme de rinflruâioa & de la liberté; 
» Loriqu'on lui propofà les chaîbes honorables 
ï> du Gouveriiqmeiit , fes incertitudes c^alcreiit 
>> fês répugnances. Il falloit renoncer à un loifîr 
» employé avec tant de goût , tant d'utilité & 
» ^on avec moins de gloire. Ce ikcrifice im- 
» menfe , je le fais , il le fit à 1 amitié. Conduit 
» au Gouvernement par un fcntimeut fi noble ^ 
» il y fat Ibutenu par un ièntiment plus noble ' 
» encore j je veux dire Tamour de la Patrie : celui 
» qui s*étott élevé li ibuvent aux vérités les plus 
(liblimes defcendit dans tous les détails des 
» emplois les plus étrangers à la philofophie. 
M On le trouvoit par - tout & dans tous les 
» faefoius publics : il y trouva bientôt la fin 
» d'une vie que fes travaux ont abrégée , & 
» dont les premiers jours , comme les derniers , 
» ont été également conikcrés à la vérité & à la 
» vertu* Plus modefte encore que ;iàvant , il 
» avoit cette fimplicité faite pour tempérer 
» réckt de fon mérite & poiir le faire pardon*- 
» ner. Ame pure , douce & tranqiiille , bon 
» mari 9 bonpere, honncte-homme, ami sûr 
» & d'une ibciété délicieuiè , il a donné juiques 
» au bout l'exemple d une confecration entière à 
» tous les devours de la vie publique .& privée ». 

Voyez Prefationes 'Principe philo nat. , Tom* 
Jy U& Ul; RichcrcA.fur i'ujagi des imilU^i 
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SpaHanjanif Traduâ, de la ContempL de la Nat,^ 
Bibl. raif. , Ténu XXXV II ; Journal hiMtiq. 9 • • 
Août I7i6y Juin 1741, J^iin 1744, Janvier 

1759- ^ 

JalABERT (Jean), fils d'Etienne, né à 
Genève en Juillet tyiij Profeffeur de pliilofo- 
phie & de mathématiques , Membre des Aca- 
démies de Londres , de Berlin 9 de Bologne j 
de Montpellier , de Lyon , de Dijon & de Mo- 
dene^ Correfpoudant de l'Académie royale des 
Sciences de Paris* 

Jalabert perdit à onze ans fon pcre , mais des 
parens vigilans lui en fèrvirent & le dirigèrent 
dans fes études: il s appliqua d'abord aux belles» 
lettres grecques &L latines où il. fit de grands 
progrès; on le couput mieux quand il com- 
mença d'étudier les mathématiques & la phyfi- 
« .que: ion ame y trouvoit ibn aliment , elle s'y 
attacha pour le dévorer. H donna bientôt des 
preuves de fes fuccès dans les thefcs publiques 
qu'il ibutint honorablement ibus De La Rive 
& Cramer. Quoique la philo fophie eût gagné 
le cœur de Jalabert ^ J.-Alphonfe Turretini 
l'engagea d étudier la théologie : le génie rend 
tout facile. Jalabert fe diitingua bientôt dans 
•ces nouvelles études , & il iîit reçu avec difiinc* 
tiou au faint miniilere en Avril 1737* 
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La vocation de Jalabert n^eft pas décidée : h 
mort d'Alphoflfe Turretini fit eipérer à Crgmer 
& à Calandriui qu'ils le ramencroient à la phî- 
loiophie; il leur étoit aiiié de plaider la cauib 
de la philofopliie auprès du jeune Philofbphe ^ 
qui ne craignoit pas d*étre vaincu : ils attii|nt 
ce feu caché fous la cendre , & ils le détermi* 
lient , en engageant le Coufeil d ériger en 1737 
pour Jalabert une chaire de phyfique expéri* 
meutale. • 

* 

. Le nouveau Profelfeur ne peniè qu'à remplir 
avec diftinâion fon nouvel emploi^ il s'occupe 

à perfeâionaer fes connoilTances 6c à fc pour- 
voir des inftnunens dont il avoit l>efi>in : il en» 
treprend un voyage dans ce but. Il s'arrêta à 
fiaUe auprès de Mrs. fiernouilly ^ en Hollande 
il fi>utira les connoiflânoes ^de s'Graveiande & 
Mufcliembroek \ en Angleterre il fliivit un cours 
. de Deiàguliers , & iè lia avec le fameux Chèva« 
lier Sloane qui lui apprit en 1740 que la Société 
royale i'avoit aggrégé à ton Corps : enfin il vint 
à Paris où il vit fouvent l'Abbé Nollet, & où if 
gagna Teftime de De Mairan , Réaumur, Mau-^ 
pertuis, La Condamine & Buifen. L'Académie 
royale des Scieuces de Paris fè Tattacha, parle 
titre de fon Correfpondant, en Avril 1739^ ^ 
Pendant cette année , Jalabert commença fcs 
£>nâions par un diicours iie PAéio/opàiœ experi^ 
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mentalis utUipau illiufquc & Mathefeos concordm^ 
Cette diiTertatioa fiit imprimée l'amiée liiivante 
& dcàïèc à M. De Mairaii. 

Les leçons de phyfique ne bornent plus les 
fi)ins de Jalabert ^ en 1739 on lui- donna la place 
de| Bibliothécaire \ elle devint pour lui une 
ibufce d*occupations : il vouloit connoître toutes 
l^es parties du dépôt qui lui étoit confié. 11 fit 
auifi des notes ikvantes & précieu&s fur les 
curiofités de tout genre qui y font renfermées: il 
avoit crcufé rhilioire de plufieurs livres rares j 
déchifiré plufieurs manuicrits précieux & décon* 
vert des faits intéreflans ^ mais je renvoie à mon 
Catalogue raifonné dts Manufcrùs de la Biblio^ 
thtqut de Genève pour cette partie des travaux 
de Jalabert. 

Quand on iênt le prix du tems on &it comment 
il feut l'employer. Jalabert veut profiter de fcs 
plui^ petits inomeus^ il fe livre à Tétude de la 
chymie , & il compoibit un. Cb«rs de cetté 
Êience qu'il , n a pas eu le tems dacbe^er^ il 
f 'appliqua è la méchànique 9 & il trouva une 
machine pour defcendre aifémcnt <k fans rifque 
les décombres, d'une voûte fort élevée qu'on 
démoliflbit ^ il obferve avec ibin les ieiches ou 
les crues d'eau fubites & paifageres qui fe for* 
ment en été aux deux bouts du Lac de Genève ^ 
& il communiqua à TAcad^OMe : royale des 

Sciences 
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Sciences de Paris une defcription , inférée danî 
. fon liiiïoire) pour r^aaée 174^1 il compoia 
un Difcours fiir la Théorie de la Terre , dans 
lequel il cherche à établir que la difpolition 
aâuelle de fês couches. eft telle quelle a tou- 
jours été. 

Les travaux de Jalabert furent fufpeiidus par 

une maladie dangereufe qui l'obligea de faire 
un voyage à Montpellier j il s'y lia bientôt avec 
M. De Sauvages & d'autres Savans qui le firent 
entrer dans l'Académie, comme Aflbcié étran- 
ger ) en 1743. La iknté de Jalabert étotx nieil- 
leure , mais éllé n'étoit p9s aflez forte pour lui 
permettre de prêcher ^ il ré/igaa Ces fondions 
de Miniftre qu'il ne pouvoir plus remplir. La 
Compagnie des Palpeurs Je déchargea à regret 
en 1744 de ûl qualité d'£cciéi|afiique ^ mais 
elle vouloit le confcrver à TAcadémie & à la 
Patrie ^ elle en faifoit même tant de cas qu'elle 
fe rattacha quelques années après y en en^- 
géant le Confeil à lui donner le titre de Pro- 
£sflèur de philoiophie^ & on lui rendit la juftice 
qu'il méritoit en lui confiant en 1750 la chaire 
de mathématiques. Jalabert récita da^s cette 
occafion vtne harangue fur Tutilité des mathéma- 
tiques y rélativement à la méthode qu'elles fout 
fiiivfe pour le^ étudier & les approfondir* 
L'éleâricité étonuoit les Savans par fes phé« 
TôiM lU. . ■ I 
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notnenes ^ & irritoit leur curiofité par les dffi- 

cultës dont elle étoit environnée. Jalabcrt fè 
iàifit de cet objet; il répète les expériences 
qu'on avoit faites ; il en imagine de nouvelles 
& il penia le premier à rendre les efibts de &s 
émanations utiles aux hommes , en les appli- 
quant à la guérifon des maladies 8c iîjr-tout des ' 
^paralyfies. Il eut des iiiccés qui en promettent 
des plus grands j il trouva même une théorie 
pour e3(pliquer le petit nombre de faits éleâri- 
ques qu*il avoit alors (bus (es yeux ; mais , quoi* 
qu'il n'ait pas rencontre la vérité, il donna4)Qur- 
tant un ouvrage utile qu'on cite toujours , & qui 
a contribué beaucoup aux découvertes qu'on a 

faites enfiiite. . 

La critique , Ttiiftoire , & ftir-tout celle de 
Genève, prenoient à Jalabert bien des momens ; 
un cabinet de médailles & de curiofités faiibit 
fes récréations. II eut , outre cela , une correP 
pôndance fort étendue &l fort curieufè. C eft 
ainfi que le goût de Tétude multiplie le tems , 
& c eft ainfi que l'homme du monde , qui ne 
connoit le téms que par l'ennui qu'il éprouve ^ 
ne comprciîd pas comment le tems bien em- 
ployé peut produire tant de choies. 

Jalabert liiccéda à Cramer en 1752 dans la 
place de Profelfeur de philofbphie j il ne pou- 
voit mieux commencer fis nouvelles fondions 
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^•6h fôifimt t&os^ de fon maître & de ion 

ami. • 
" A Genève le pairiotiime &it vies hommes 

excentriques j fi je puis parler ainfi ^ rHoiinne- 
de-Lettres entre fbuvent dans radminiliraticni . 
du Gouvernement. Jalabert fîit éln Membre du 
Deux-Cent en 17465 il entra dans le Petit- 
Conieîl en 1757. On vit THomme-d'Etat fortîr 
. du cabinet du Philofophe ; une prudence con- 
' fbmmée , une application (outenue & la pelEoii 
du bien public lui gagnèrent en 176$ les fiiffra- 
ges de les concitoyens y & i'éleverent à la 
dignité de Sytidic qu'il exerça coniecutivement 
pendant trois années les pins orageiifes de la 
République. Un accident Tarracha à fa patrie 9 
à' ûé parcns t>c à fes amis à ÏCr^c de 56 ans ; il 
mourut au mois d'Avril de 1768 : il laiiià un bel 
exemple à imiter^ & M. Jalabert^ fon Sk y 
confole Genève dune perte qui a caufé bien 
des regrets. 

Comment Jalabert parvint- il à ce haut degré 
de vertus & de patriotifme ? je le répéterai 
encore : Tétude approfondie qu'il avoît faite de 
la religion , rattachement qu'il eut toujours 
pour elle le rendirent humble dans la profpé- 
' rite ^ niodefte dans fcs lucccs j ferme dans tout 
ce qu'il croyoit le bien , ellô lui donna cette 
confiance en Dieu qui ne le £t jamais àétèrpérct ' 

I z 
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dans les momens les plus* critiques; elle lui 

infpira cette prudence vcrtueufe , cette iàgefle 
clair- voyante y cette icrupuleuiè habitude de 
remplir tous fes devoirs y & elle le rendit aihfi 
l'objet de Teftime &l de Tamour du Public. 
Jalabert a publié 

Oracio de Fhilofophice experimentalis utilitau 
iUiufqut & Matkefios concordié y 4^. Gtnevm 

1739- 

Trombe obftrvét fur le Lac de Genève ; Htft. 
de tAcad* des Sciences ^ 1741* 

Obfervations fur les Seiches ; ibid, ly^l» 
• Exp/Hences fur fEle^ricité y 8*^. Genève 
1748. 

Academicœ Queftiones de Vefuivo ; Mufœum 
kilveu y Tom. VU 

Oratio ezponens vitarfiy fata & virtutes Gabrielis 
Cramer ; Muf helvet. ^ Tom. VU» 

La Guérifoa d*un Paralytique par le moyen de 
t électricité ; Hifi. de l'Acad, royale des Sciences 
1748. 

Réflexions fur les Baromètres & f Huile de 
Tartre ; Régiflres de l'Académie roy. des Sciences 

Defcripiion du Tremblement de Terre arrivfk 
Genève en 1756 , avec une énumération de tous 

ceux quon y a reffl^nti depuis le quatrième Jiecle ; 
ibid. 175& 
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On trouve dans les papien de Jald>ert 

Les Projets de différens Mémoires fur la Théorit 
4€ la Terril 

Les Projets de différetis Mémoires Jkr la Congé' 
lation du Mercure* 

Les Projets de différens Mémoires fur téUva», 
tion de teau en vapeurs, >• ' ; 

Les Projets de différens Mémoires fur la forcé 
des Vapeurs dans tétat £ expanfahilitL 

Woy&i Eloge de M. Raae ^ Sécrétai fe de J'Aca^^ 
démie de Montpellier ; Leu , Dicl. J*ai eu un 
très - bon -Mémoire , compole par Texceileut 
Paileur . M. Paul . Gallatui^ Je d^nç ^mi ile 
Jalabert & de Calandriiii. Catalogue raiforiné des 
Manufçé de la Biâl. publ^ 4^^^cfpeve,; Pfiejiley f 
im. de tEleOricité. , ' * 

% 

Tronçhin ( Théodore), y ^Is. de l^bcrt, 
né a Genève en 1709. 

Le génie fait la deftinée des grands hommes y 
s'ils foi^t air^z h^eux pour écouter iès invita- 
lions, & 8*ils '&véfxt les fuivré pour '&ire le 
bonheur de leurs femblables. Trouchiii quitte 
& patrie la famille en 17 19 ^ fans autrer 
reflources que de beaux taîeus , de bonnes 
études & un cœur vertueux : il va eu Angleterre 
auprès de Milord Bolingbroke', fon parent par 
alliance 9 pour lui demander les moyens de 
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profiter du défit qù'il avoit d'être utile auif 

autres j mais Bolingbroke, fans crédit auprès de 
la Cour y ne (iut rendre Jes fervices que Juî 
dcinandoit fou jeune parent, qu'en lui faifant 
connoitre les beaux génies d'Angleterre qui lui 
étoietitreftésittaefié9*(Swifty P^pe & AddilTon). 
ïronchia voyant l'impoffibilité de s avancer dans 
là carrière des eirq>Ibis trouve bientôt en lui* 
même un fe'crct penchant qui l'attire vers les 
étû^esS^'il Và"à Cambridge , • & la chymie de 
BéferKave qu'il lm hii dévoila bientôt les occu- 
pations qu'il devort^ prendre & le Maître qui 
devc(ît' Içi'àtHgÀ^ dPcôiirt à Leyde -, au bout 
de quatre mois' iry^1j,''fTnr]a confiance de Boer- 
havey & le' diGOpief tlevilit bientôt Tatiii de 
celui dont il receroît les leçons. Dé]à Boerhare 
confie '4 Tronchiii fcs malades y ,^ le défigne 
pour fon ftjcccàeufV il l'engage S s'établir à 
Amfterdam % & il lui renvoie les malades d'Atnf- 
terdatn.qui venoient le confulter., 

e fut un fjjeCTacle tien fingulier de voir 
Tronchifi à l'âge de; vin^t- trois ans inoculer 
avec fliccès & répandre , malgré les Médecins , 
ce moyen, falntaire d'enlever à la petite- vérole 
tant de morts & furr^tout tant d'eftropiésv il eft 
vrai qu'il felloit être 6ns préjugés , comme lui, 
pour fentir le prix d'^ine opération auffi avaata- 
S^iè y & avoir fou courage pour af&onter ks 
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Médecins , ks Eccléfiaftiques & les Gouverne- 
mens , qui étoieat autrefois accoutumés à rsr 
lentir les progrès de reQ>rit-humaia & à arra- 
cher au Public les découvertes qui pouvoieot 
contribuer à Con bonheur. Tronchin fut cocrf^ 
tamiiieut le défenfeur de riaoculation , & les 
fiiccès qu'elle a eu par fes foins Tout laite adop- 
ter par-tout. 

Tronchin , après avoir refufé la place de 
premier Médecin du Prince d'Orange 9 revînt à 
Genève en 1754, précédé de fa réputation , &: il 
y devint bientôt un des premiers Médecins de 
TEurope par la multitude des malades de tôut 
état & de tout pays qui venoient le coufulter. 
Sa Patrie 9 illuftrée par fes travaux, érigea pour 
lui une chaire de médecine ^ & Ja Compagnie 
des Pafieurs lui donna l'entrée de fon Corps. 

Mr. le Duc d'Orléans craignoit les effets de la 
petite- vérole naturelle pour fes enfans (la logi- 
que d*un pere tendre efk pour Tordinaire peu 
hardie quand il s'agit de fes enfans ) cependant, 
malgré les cabales & les préjugés » Mr. le Duc 
d'Orléans fè raflîire s'il peut avoir Tronchin , & 
il ne craint pas de donner à la France le premier 
exemple de l'inoculation. Tronchin cède aux 
défirs de ce Prince : Mr. le Duc de Chartres 
& Mlle. d'Orléans ont la petite-vérole inocu/çp 
TSme ni. I4 
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• la plus heureufe, de mcmc que tous ceux qui 
ôlferent imiter cette illuftre Maifon. 

En 1763 Tronchin fut appelé à Parme pour 
inoculer les enfans du Duc , & il eut les mêmes 
fiiccès qu'eu France ^ il força même lltalie i 
rendre juftice à fa méthode, 

Llmpé/atrice de Ruffie crut que Tronchia 
ne craindroit pas Je venir à Pctersboiirg pour 
y paiTcr deux ans ^ & elle ne douta pas qu'en le 
laiflànt maître de$ conditions , il pût balancer 
un iuftant: mais elle ignoroit que celui qui^ 
en quittant la Cour des Princes , Ikvoit vivre à 
Genève n*eft pas dirigé par Inppas d'une fortu- 
ne brillante 9 &l coniulte toujours autant ce qu'il 
peut exécuter que ce qu'il doit faire. Auffî Tron- 
chin , pénétré de reconnoiliance pour cette 
marque d'eftime que lui donnoit Tlmpératrice ^ 
lui demanda la permiflion de le difpenfer d'un 
voyage qu'il n'auroit pu fbutenir. Cependant ^ 
quoique Tronchin jouit à Genève de tout ce que 
la célébrité , l'indépendance & la fortune peu- 
vent of&ir de précieux à un Philofbphe 9 il ne 
put réfifter en 1766 aux invitations de Mr. le 
Duc d'Orléans y qui l'appeloit pour être fon 
premier Médecin. ^ 

Si Tronchin eût employé à compofer des 
livres le tems qu'il employa à guérir des malades , 
ccrtainemeat fa réputation littéraire feroit plus 
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grande; mais il auioit &it bien moins d'heureux j 

&]a fcience n'en feroit pas beaucoup plus avan^ 
cée. Un Médecin- comme Troilchiii eft l'ouvrage 
de la nature , il a faiis-doute acquis beaucoup 
de conuoiiTaaces par de^ émdes profoodes ^ il a 
ftruté les plus petits vaiflèaux de dos organes : 
mais tout cela n'apprend rien au Médecin qui 
n'eft pas obfenratçur , qui n'a pas ce taô délicat 
pour dilliuguer entre mille lymptômes , plus 
ou moins exagérés par un malade 9 celui qui 
caraâériie véritablement le mal. Malheur au 
inalade qui n a pour Médecin .qu'un Savant en 
médecine ^ il entendra de beaux raiibnnemens ^ 
il recevra de belles recettes, & il courra rifque 
d*avaler la mort. Ce u'étoit pas la conduite de 
TroncWn, qui étoit Savant & Obfervateur j il 
vouloit entendre la nature parler fqn langage 'y il 
lavoit attendre qu'elle rompît fon filènce , & il 
avoit quelquefois l'art de la forcer à répondre. 
- On comprend bien que , loriqu'on voit de cette' 
manière les malades , on a une méthode curative 
qui lui eft analogue : Tronchiu calculoit sûre« 
ment la force d6 (ê^ malades pour melbrer celle 
des remèdes qu'il leur donnoit^ c'étoit toujours 
i regret qu*ii faifoit des ordonnances ^ il e^é- 
Toit, avec raifon , beaucoup d'un régime fimple 
& approprié : auOi fon premier loin étoit ' de 
l^ener fis ^naïades à la yi& naturelle qu'ils 
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anroient dû mener : la fobriété 9 un exercice 

doux & confiant y la tranfpiration facilitée par 
des foins contiuuels de l'organe cutané , peu de 
drôles , mais d*excellens confeils pour régler 
les dciirs &c les paffious de raine ^ voilà fon 
lecret pour les maux les plus nombreux, les 
plus redoutables. Quand il trouva des malades 
dociles, il eut preique toujours des malades 
guéris; dans tous les cas il ne penibit qu'à 
laifler agir la nature quand il lui croyoit alFe?: 
de force , & à l^ider s'il pouvoit juger qu'elle 
en manquât. Voilà le Médecin fans routine 5 
voilà le Médecin comme il y en a bien peu. 

Peribnne n*a éclairé les hommes comme 
Tronchin iiur la néceilité.dc la propreté la plus 
rigoureufe , du renouvellement de l'air dans les 
appartemens & de 1 allaitement des enfans par 
leur mere* Il eil lingulier que Genève ait fourni 
en même^tems deux hommes qui aient fait tant 
d'eiforts pour engager les femmes à pratiquer 
ee devoir que la nature lëmble leur impofer fi 
rîgoureufement: Rouffeau , par les charmes de 
la plus belle éloquence^ Tronchin , par les rai- 
Ibnnemens puHTans que fon art lui préïêntoit. 

Tous ceux qui avoient eu Tronchin pour leur 
Médecin auraient voulu l'avoir pour leur ami; 
perfonne ne connut comme lui l'art de gagner 
les cœurs , & de les conièrver quand il y étoit 
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entré. Son ame ctoit toujours fur les lèvres ^ il 
s*intéreflbit toujours avec chaleur à ceux qui lui 
itiarquoient quelque confiance 9 & il étoit tou- 
jours plus diipofc à fervir ceux qui lui demau- 
doient des conftils ou la proteâion, qu'ils. 
n croient empreffés eux-mêmes à les folliciter 
il fe mettoit d'abord à la place des malheureux ^ 
& il n étoit heureux que lorfqu'il avoit fait tout 
ce qu'il pouvoit pour les foulager. Je puis alTu- 
rer qu'il y a peu d'hommes qiir aient fait aut9nt 
de bonnes œuvres , qui aient rendu autant de 
lervices •& qui aient Ibulagé autant de maux. 

Je ne puis m'empêcher de rapporter un mor- 
ceau de l'éloquent cloge de M. De Condorcet : 
il dit que Tronchîn avoit regardé fort état comme 
un minijiere à! humanité; & ^ redoublant de je/e 
envers caix qui éprouvaient le double malheuir de 
la maladie & de la mifere ^ il verfoit dans le fein 
du malade indigent ce que la reconnoijjance dyt 
riche prodiguait fouvent malgré lui. 

J'ajouterai 9 pour, achever le tableau, que 
tous les loirs Tronchin recevoit chez lui les 
pauvres , & il difoit lui-même quil tenait alors 
fon Bureau d^ humanité. Ses parens & lès anli^Ie 
voyoient avec peine moi^tcr , malgré fon âge ^ 
à des cinquièmes étages ^ mais il leur répondoit : 
Taurois bien thauvaife opinion *âe moi fi ^ à mùti 
âge^ 9 iljàlloit m' avenir de faire mon devoir^ 
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. Trônciûa mourut en 1781 : les paumer 
accompagnèrent 6m cercueil; en revenant ils 

frémirent fur leur fort , quand ils feroient mala- 
des & dans le b^foïn, Tronchin avoit été fiait 
Noble de Parme & premier Médecin de l'Infant 
Duc y il étoit lufpeâeur du Collège des Méde- 
cins d*Amfterdam ; il fut 3ggrégê au Collège' 
des Médecins de Montpellier j il avoit été reçu. 
Membre des Académies royales des Sciences de 
Berlin , de Londres , de Paris , d'Ecofle, de Suéde 
& de Pétersbourg ^ il fiit auffi reçu dans f Acadé- 
mie de Chirurgie de Parb ; il étoit DoAeur en 
Médecine à Leyde , à Genève ôc à Montpellier* 
' Tronchin a publié 

Dijfertaîio de Clîtoride y af^ . Lugd.Bat. 173& 

Be Colicâ Fidonum , 8°. Amft. 1757. 

Tronchin donna une édition des Oeuvres de 
Baillou en 1762 , & il y joignit une Préface 
qui eil une eipece de Cenfiire de la Médecine*. 

On trouve dans les Mémoires de l'AcadémM 
de Chirurgie, Tome 

Obfervathn fur la cure d*une Ophtalmie. 

Obfervation fur des Hernies épiploiques internes^ 

Je iaîs qu'il avoit compoie des ouvrages pré- 
cieux fur les maux vénériens ^ fur la petite^vérole y 
fiir tort des aceoucàemens j fur les maladies des 
femmes greffes , fur les maladies chroniques^ fuf 
les maux de nerfs ^ fur ceux des yeux & des poumons. 
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Le Livre qui renferme fes Confijitations feroit 
un beau Livre en Phyiique , en Médecine , en 
Piycologie & en Morale. 

Je finirai par ce mot de M. De Lorry , bien en 
état de ju^er Tronchin^ étant auprès de lui dans 
fa maiadie y il s'écria avec douleur : AA ! fi ce 
grand homme pouvait nous entendre yilfe guérirait» 

Voyez Eloge de Tronchin ^ par M, De Con* 
dorcet ; Acad. des Sciences y année 17^2; Eloge 
fait par un de fes Amis ; Journ. de Paris 1782 ; 
ia France littér, y Tôm. I ; Uaiier , Biâi. anatm 
T6m. 11. 

. Mercier , né à Genève en 172 1 , Miuiilre 
du St. Evangile én 174^9 Pafteur à la campagne 
en 1758 & de la ville en 1763 , VxoîqS&ux de 
philoibpiiie en i'j66. 

M. Mercier a publié • 
Grammaire latine y ou manière Rapprendre & 
ienfeigner ta langue latine ^ S^* 2 vol. ij6u 
Logique y ou l'an de penfer y S^. Gènevê 

Saussure ( Horace - Benediâ De) y £ls de 
Nicolas, né en 1740^ il difputa la chaire -de 
mathématiques en 17603 il fut feit ProfelTeur- 
de pliiloibpliie en 1762^ il eft Membre de 
l'Académie royale des Sc^uces de Stockholm, 
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de rAcadémie de Lyon , de TAcadémie toyale 

des Sciences & Belles-Lettres de Naples , de 
TAcadémie éledtorale des Sciences &l pelles* 
Lettres de Manheim ^ de l'Académie des Scien- 
ces 5 Arts & Belles-Lettres de Dijon , de la 
Société patriotique de Milan' ^ de la Société 
foyale de Médecine de Paris , de la Société des 
Antiquaires de Caflèl & de la Société des Cu-^ 
rienx de la Nature de Berlin. 

M. De Sauifure a publié 

Recherches fyr técorct des Veuilles & des Péta* 
' les , iz*^. 1761. 

Differtatio de Eleâricitate y 4^. ij66. 

Expofition abrégée de tutilité des Condudeurs 
éUâriques ^ 4^. 1771. 

Projet de Réforme pour le Collège de Genève ^ 
8^ 1774. * * 

Eclairci£emeas fur le Projet de Réforme pour 
k Collège de Genève , 8®. 1774. 

Defcripnon des Effets éleâriques du Tonnerre f 
ohfervés à Naples dans la maifon de Milord 
Tilney ; Journ, de Phyf , Juin 1773 ; lu à 
l'Académie des Sciences de Paris le tz Mai 1773* 

Obfervation fur téleclricité dt tAtmofpkere au^ 
diffus d'une montagne du Vallais Journal de 
Phyfique^ Tome II ^ Oâobre^ - > ' 

Lettre à M» le Chevalier Hamilton , fur la 
Géographie phyfique de HtalU Jofirn* de Phyf r 
Ténu Vil y pag. 19. 
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Expériences pour prouver que la lumière aug- 
mente la chaleur à mejure quelle pénètre une plus 
grande épaijfeurde notre atmofphtrèm V oy. BuffoOf 
Introd. a thift. des Minir. , Tèm. /. 

Lettre à M. Bonnet , fur la tranfpareace des 
Germes dans les Opufcoli di fificaanimale e vegetOf* 
bile del Abbate Spallan'^ani , Tom. /. 

Lettre furl'ejf 'et de ( Eleâricité fur les Animaux 
microfcopiques ; ibid. Tôm, /. 

Lettre à M. Bonnet ^ fur la découverte de la 
multiplication par divifion càe^ quelques Animal" 
cules microfcopiques ; Paling* philofophique ^ 
tiouv. édit. 'Part* XU 

Ohfervation d'un Animalcule qui change tou- 
jours de forme. Voye^ Nouv* Reckerch. microfcop* 
de Needham , Tôm, /, pag» 230. 

Hygromètre à cheveu y décrit dans une Lettre à 
Mm^ Senebier \ publiée dans le Journal de Fhyfique ^ 
Tôme XL 

Lettre à Mm Faujas De Saint-Fond , fur les 
Safdltes'laves , produBions volcaniques* Voye^ 
Hijl, des Volcans éteints du Vivarais, ' 

Voyages dans les Alpes j précédés £un Effai 
fur VHipoire naturelle des environs de Genève^ 
4^* Neuchatel 1779 , Tome L 

Méthode dévaluer la quantité de Gas acide con- 
tenu dans les eaux. Voyei Bergmann 9 

traduites par De Morveauy F réf. y pag. R 
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Methodo facile t fimpUct per concfare eolté 

calamita il ferro che ne Miner ali opujc* fcelti , 
T. m y pag. 5. 

Sfai fur l*Hygrometrie , 4^ NeucAaiel 1783. 

Leure pour prouver que Us Ballons à feu séU^ 
' Vint par U moyen de la chaleur; Journ. de Paris y 
Il Dece mitre 178 3. 

' Lettre fur CEleâricité naturelle de lUomme & 
pir un moyen d*eflimer facilement celle de tAtmof 
phere; Journ* de Paris ,10 Avril 1784. 

Lettre au Journal de Paris y Supplément au 
N^. 108 , fur les moyens de concentrer la chaleur • 
" du SoleîL 

Lettre i M» Faujas De Saint-Fond y contenant 
diverfes Oâfervatiuns faites fur le Ballon de Lyoa 
du mois de Février 1784. 

Lettre aux Auteurs du Journal , pour prouver 
k M* De Lamanon qu il na pas entendu fon ou- 
vrage y & pour annoncer la découverte des Tour-- _ 
. malines fur le Saint - Gothard quil y avoit fait 
chercher y N^. 306 , 1784. 

'Lettre auxdits , ou Defcription étun EleSro- 
mètre portatif pour téUclricité de iatmofphere ^ 
Journal de Paris y 19^. 87 , 1 785* 

Additions faites au Chalumeau , 6* Expériences 
tntreprifes par fon moyen ; OpufcoU fceltej 
T. Vîl y pag. 6 ; Journal de Phyf , Juin 1785. " 
" M. De SâuiTive a donné à la pliyfiquc deux 

iûfiniinens 
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iaftruiiient précieux par leur importance & leur 
perfeaion , ua hygromètre & un cieûrometrô 
portatifs. 

On voit çhcz lui un très-beau cabinet d'hiftoire 
naturelle , avec un herbier remarquable par la 
quantité des plantes qu'il renferme & leur belle 
. confervation* , 

NeckER (Louis), fils de Charles-Frédric , né à 
Geiieveen 1730, ElevedeD'Alembert, Profef^ 
feu> de mathématiques en 1757 j il quitfa Genève 
pour entrer dans le commerce en 1761 , Corref- 
pondant de l Acad. royale des Science? de Paris. 

M. Necker a publié - 

The f es de EUclricitatt ^ 4^. 1747. 
Il réfolut ce Prpblême : Trouver ta Courbe fur 
laquelle un corps ^glijjant par fa pefanîcur dans le 
vuide de quelque point de la Courâe quil commencé 
à defcendre^ parvienne toujours dans un tems égal 
au point le plus bas y en fuppofane la réjijiance 
^provenant du frotument commt une partie diter^ 
minée de laprejfion qu /prouve le çorps fur la corde; 
Savans Etr. , Tom. JV. 

M. Necker a feit encore les articles Forces & 
Frottemens daus l'Encyclopédie. 

Bertrand ( Louis ) , né à Genève en 173 1 , 
Profe/Teur de mathématiqnes én 176 1 , Membre 
Tôtm ni. K 

% 
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du Confeil des Deux-Cent en 1764^ il a été 

aggrégé à rAcadémie de Berlin , & il a été 
Elevé du graud Euler. 

M. Bertrand a publié 

De llnfiruâion, publique ^ ix^. ^77A* 

Mémoire fur U développement des puijfanus 
d'un Binôme , dont les expofans font des fraâiont 
ou des nombres négatifs j lu à l'Acad. de Berlin* 

Développement nouveau de la partie élémentaire 
des Mathématiques prife dans toute fon étendue p 
4®. z vol. Genève 1778. 

Mémoire fur U(^e queftioa du Calcul des Froba^ 
habilités ; dans la Colleâion des Mémoires de 
TAcadémie royale des Sciences , de Paris pour 
les Savans Etrangers. 

Mallet ( Jaciues-André), né â Genève eà 
1740 , Membre du Coniëil des Deux- Cent en 
1770 9 Membre de la Société royale de Londres ^ 
de TAcadémie impériale de Pétersbourg , Cor- 
re (pondant de l'Académie royale des Sciences 
de Paris , Elevé de Daniel Bemotiilly. 

M. Mallet fiit envoyé , par l'Académie de 
Pétersbourg , à Ponoi pour oblèrver le pallàge 
de Vénus fur le Soleil en 1769. 

M. Mallet a publié dans les A3a helvetica ^ 

Tôme V j Recherches far les avantages de trois 
Joueurs qui font entteux une poule au trictracm 
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Tôme VII , Sur le calcul des ProbabiUt/s. 

Dans les Tran&étions piiiloibphiques y Tôtad 

LVII , on trouve : ' 

Mémoire fur la nuilleurc manière de confintire 
tes roues que lee rhieree font tourner. 

Lettre au DoâeurBevis fur le paffage de Vénus 
fur U Soleil , fur la gravité i Ponoi & ïtacUaa^ 
fou de l'aiguille aimantée. 

Dans les Novi Commenlairii academi» Petro 
polîtanse, Tom/XIVy pars fisconda^ M. NbiUt 

a inféré 

Ohfervationes ia Ponoi infiitueat ^ anoo IjCç» 

M. Mallet y apprend qu'il ne put voir que l'en- 
trée de Venus fur le diique du Soleil ^ mais il y 
donne: 

1°. La latitude & la longitude .de Ponoi» 

2^» Des Oèfervatiotts pour démrs/ustir Ja paraa^ 

iaxe afin de profiter de ÏObfervation du Paffage de 
Vénus» 

3^. La détermination de la longueur du Pen^ 
dule i. Ponoi & à Pétersbourg» 

4^* La dAlinaifon de t Aiguille aimantée t^Jhti. 

inclinaifon, 

S^. Oôfervations météorologifUHm • v . 

Dans les Mémoires des Savans Etrangers ^ . 
Tome VII, / 

OBfervaiions & Calculs des oppofithns de Mon 
fi* de Saturne dans lyyi ^ faits à Genève^ 

K 2 



( 148 ) 

Dans le Recueil des AAronomeS| fait paf 
M. BeniouUly: 

Tables pour Saturne. Elles font dans la covk- 
' noiflànce des tems. 

Correjpondance avec Jean Bentoailiy , pour 
déumùner par la trigonométrie tafce^fioa droite 
•4 là déclittaifoa de t Etoile polaire 1770. 

Obfervations & Calculs de Coppofition de Jupi- 
ter & de Saturne j faits en 1774 9 d'ok ton déduit 
Us erreurs des Tables de Halley ^ Cajfini & Iê0 - 
Lande» 

Obferpathns dtBclipfes des fateUitts de Jupiter 
en 1771 & 1774- 

*• Oàfervation & Calcul de t occultation d^Aldehtt' 
ran ^ du 14 Avril 177^* Mrs. Trembley & 
Piâet. fireat ces trois dernières obienrations 
«vec M. Mallet; . 

Les Tables d'aberration & de nutatioa pour les 
différenHs Etoiles ^ calculées pour la connoijjhnee - 
des tems» • 

Obfervation de toppofitioa de Jupiter & dt 
Mars ; Méiiioifcs des Savans Etrangers, 1773. 

Obfervations afirononùques ^ faites à Genève ^ 
Mémoires des Savan» -Etrangers , Tôm. IX. 

• . Obfervation de PEcUpfe de Lune du 30 Juillet 

1776, faite avec M. Trembley) AftroiiQmiiches 
Jahrbucli , 1778. . 
Obfervations de^ Oçcultaêions. 4^ Etoiles fixes pat^ 
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la Lune 9 par Mrs, Malle t , Trcmbhy & Piâet • 
avec tamélioration dis Taàles de la Lune y par 
Mayer ; Corameatar. acad. Petropol. , pars 
prior^ 1780. 

M. Mallet a corrigé plufîeurs fautes dans 
i*Ailroiiomie de M. De La Lande , qui l'ea re- 
mercia dans la féconde édition de ion ouvrage. 

M, Maliet a obtenu divers' acoeflîts , fiir des 
matières de méehanique , à rAcadémie de Ber> 
lin & à celle de Lyon. 

Obfervations aftronomigues 9 par Mrs, Mallet ^ 
Trembley & Fiâet y pour 1780, 

Senebi£R (Jean), filsdeJean-Antoine^néen 

Mai 1742 , Miniitrc du St. Evangile en 1765 9 
Pafteur d une égliiè de campagne en 2 769 , un des 
Bibliothécaires de la RépnbJique en 1773 , Mem- 
i)re de rAcadémie des Sciences de Sienne ^ de la 
Société hollandoîiê des Sciences de Harlem , de 
la Société météorologique de Manlieim , de la 
Société royale des Arts & Sciences d'Orléans , 
de la Société d Agriculture de Turin , de la So- 
ciété des Sciences phyfiques de Laufànne^ Cor- 
jefpondant de l'Académie royale de Turin. 

M. Seuebier a publié 

J}iffertati(ï de Polygamiâ , 4®. 17^5. 

Mémoire fur cette quejiion : En quoi confiée l Art 
éObferyer. Voy. Mém. delà Soc» deHarlem^ 1 -jC^ . 
Tome m. K j 
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Ce Mémoire obtint le premier acceffit du pri^' 
prbpofc pour la folution de cette queilion. 
TArtdVbferver^ 8^. 2 voL Genève IJ-JS* 
Traduâion des OpufcuUs de Phyfique végétale^ 
& animale de tAhhé Spidhn^fani ^ avec une Intro' 
duâioa du Traducieur qui nnjèrme l'hijioin des 
Découvertes microfcopiques dans les trois règnes j 
& leur influence fur la ptrfeclioa de tefprit', 
humain , 8^ x vol. 1777. 

Eloge hijîorique de Haller , 8®. 1778". 
Trémies Mémoire fur le Fhlogifiiquej confidérê 
comme Iq. caufe du développement de la vie&dehs 
defiruâion^ de tous Us êtres dans Us trois règnes;, 
Journal de Phyfique , Time VIU. 

Second Mémoire ; lourn. de Vhyf , Tome IX. 

Troefieme Mémoire ; Journ. de Fltyf^ Tome IX» 

'Lettre à M, tABbé Rafler , fur une obfervatiom 
de la reproduâiott des têtes coupées aux limaçons; 
Journ. de Vhyf. T6me X. 

Réponfe à M. De Souhey , Médecin du Roi; 
\ Journal de 'Phyfique ^ Tome XL 

Quatrième Mémoire fur U Fklogiflique '^Journ* 
àeFhyfique^ TomeXh 

Mémoire fur les Hygromètres ; Tourn* diPhyf^y 
Tome XI. 

Mémoire fur des Moifijfures qui avoient couvert 

quelques précipités de fer ; Journal de Thyfiquey 
Tpflie XU. 
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Catalogue ratfonn/des Manufiries de la Bihlio* 
thtque de Genève y ijji* 

Lettre h M. Volta , fur la perfeêion de$ 
eudiometres ; Journ* de Fhyf. j Avril l'j'j^* 

Lettre pour prouver la grande probabilité du 
fyftême de Céjjiijfwn de la Lumière^ avec des expé- 
riences nouvelles fur la Lumière & fes effets; 
Joum. de Pàyf. , Septembre 1779. 

Lettre fur la nature de la Lumière & fur fes 
effets ; Journ. de Fhyf. , Novembre 1779. 

Mémoire fur Cefpece de Confirve qui croit dans 
ies vaijeaux pleins d'eau expofês à Voir j &fur 
tinfiuence finguliere de la Lumière pour la déve- 
lopper ; fourn. de Pkyf.y Mars 1781. 

Idées fir t inflammation fpontanée des Végétaux 
ferrés humides ; Journ. de Pàyf ^ Juin lyiu 

Mémoires phyfico'chymiques fur (influence de 
ta Lumière folaire pour modifier les êtres des trois 
règnes de la nature & fur- tout ceux du règne végé- 
taly 8^. 3 vol. 1782. 

Expériences fur la digeftion de V homme & des 
.différentes efpeces ét animaux 9 par tAbbé Spallan'- 
lani ; avec des confidé rations fur la manière de cet 
Auteur pour interpréter la nature les confié* 
quences pratiques quon peut tirer de fes découvert 
tes y par Jean Senebier^ 8^. 1783. 

RecAerehes fur tinfiuence de la Lumière folaire 
pour métamorphofer tair fixe en air pur par la 

K4 
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végétation y avec des expériences & des confidé rations 
proprts-à fiUn conmUre Us fubfianots àeriformeSf 
8^. 1783. 

Taâulûf matorohgicœ Gttuvm faâœ ^ pro 
anno 1782* 

Tabulœ meteorologicœ Gmtvœ fiiSœ y pro 
anno 1783 , cum oà/Avationiàus circa vaporem 

fingularem ifiius anni. Voyez Mémoires de la 
Société météorologique de Manheim. 

Almanach météorologique , ou lesVrognoftics du 
tems y h lufage de tous les hommes & fur^tout des 
Cultivateurs y t6f^. l'jZ^^nouv.édit^augm.en IJ^S* 

Obfervation de la vapeur qui régna en 1783; 
Journ* de Phyf* ^ Mai 1784. 

Recherches analytiques fur la nature de tAir 

inflammable y X784« 

Lettre à M* le Baron de Marivet^ pour fervir de 
réponfe à la fienne ; Journ.dePhyf. , Juillet 1784. 

Lettre à M. IngenhouSj à Voccafion de fes 
ohfervations fur (eau imprégnée d'air fixe ; ibidm 

Expériences pour fefvir à thiftoire de la généra^ 
tion des animaux & des plantes , par t AbbéSpal" 
laniçini ; avec une ébauche de ihifioire,des êtres 
organifés avant la fécondation y par Jean SenC'^ 
hicr^ 8°. Genève 1785. 

Ohfervations importantes fur tufage qtion peut 
faire du Suc gajlrique dans la chirurgie , rajfeviir 
blées par J^aa Senebier , 8*^. Genève. 1785, 
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Mémoirt fur t influence que ia Lune peut nvoh 

dans lis variations du Baromètre ; M/moires de 
ia Société hollandoife des Sciepces de Harlem y 
Tome XX. > 

M/moires fur les Moyens de perftâionner la 
Météorologie; Journ. de Phyf^ Oâo6re 1785. 

Laïques Philosophes. 
Sage ( George-Louis Le ) 9 né à Conches en 

Bourgogne le 9 Janvier 1676 , mon à Genève 
le S Février 1759* 

Avec des dirpodtions heureuCes pour la philo-* 
ibphîe j des çonuoiilances vaites 6c folides^ du 
génie & du jugement , Le Sage fe dévoua à 
rinftrudiion de la jeunelTe. Peut-on faire un plus 
bel emploi de iès taleos que de les confàcrer à 
fermer des hommes iavans & vertueux ? Peut- 
on être plus utile à ÛL Patrie qu'en lui prépa- 
rant des citoyens qui contribueront à fi gloire 
. & à fbn bonheur ? Le Sage eut l'avantage d'ini- 
tier une foule de jeunes-gens dans les myfteres 
de la philofophie & de la leur faire goûter 5 
mais 9 peu content d'inftruire ceux qui y«avi« 
ronnoient , il s'intéreflà anfli à rinftruâion gé* 
nérale de l'Univers j il publia divers ouvrages-, 
dont quelques-uns forent réimprimés diveries 
fois; 
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Le Méchanifmt de tEfprit , ou la Morale 
naturelle dans fesfources ^ iz^. 1700. Il y en a 
eu quatre éditions $ la deniiere eft de 1718. 

EJfai fur les Caraâeres d'une vocation divine ^ 

8*. 1708 fr 1711. 

Aphorifmata Vhilofophiœ y 8°. 171 !• Latroi- 

' fieme édition a été faite en 1711. 

Cours abrégé de Philofophie par aphorifmes j 

8^« 1711. La troifieme édition fut faite en 
1718. 

Remarques fur Angleterre > 8^. 1715* 
Venfies hafardées fur les études y 8^è 17^5* 
La quatrième édition iiit faite en 1734. 

Fenfées fier ia Granunaire ^ ia Rhétorique & ia 

"Poétique^ 8^ l^lj & IJl^» 

De la Lumière f des Couleurs & de la Vijion j 

V. 1729. 

De r Univers & de la difpofitioa de fes parties^ 

8^ 1729. 

Des Corps terrejires & des Météores y 8^. 1730. 
Cours aàr^é de PAyfiqUe y 8^. 173 3. ; 
Siemens de Mathématiques y 8^. 1733. 
EJfaisfur divers fujets 9 8^« 1743* 
De t Economie y 8®, 1747. 
Les Principes naturels des Aâioas des Hommes ^ 
iP. 1749. 

L'Efprit des Loixy 8°. 1752. • ^ 

Lu Ckaine des Etudes^ 8^. 17S5. 
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Fatio ( Nicolas ) de Duiller , fils de Jeail- 
Baptifte ^ né à Baile le 16 Février 1664 ^ i^^Ç^ 
Bourgeois de Genève en 1678 , Membre de la 
Société royale de Londres en i6ii ^ moft dans 
le Comté de Vorcefter en Angleterre en Avril 

Cet homme ^ auffi étonnant par les fiiblimes 

efforts de fa raifon comme par les grands écarts 
dè fk folie ^ fut élevé à Genève & à Duiller : ' 

il paffa quelque tcms à Paris 8c à La Haye 5^ 
mais il féjourna pendant les trois quarts de £1 
vie en Angleterre. 

Cet homme qui a travaillé au-delà de q.e 
qu'on peut knaginer quand on vie juge non-feu- 
içmeat par les ouvrages qu'il a publié , mais 
itir-tout par une partie de fts -Mànuicrits que 
• M. Le Sage poffede 5 par la multitude des pro- 
jets qu'il a fbnnés , des découvertes qu'il a Êûtes 
& dont à peine il parloit. Cet homme , qui fut 
Tami de Newton , d*Huyghens 9 de Jaques 
Bemouilly^ qui avoit appris de Newton le 
calcul de l'infini , & qui Tavoit enfeigné à De 
Moivre ^ qui , après avoir été lié avec Leibnitz 
& Jean Bernpuilly , fut brouillé avec eux pour 
avoir pris parti centre Leibnitz dans ià difpute 
lur l'invention des calculs fupérieurs. Cet hom- 
me y illuftre à tant de titres ^ eft à peine connu 
aujourd'hui dans la République des Letties ^ ou 
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éa moiââ oo ne le voit plus cité nulle pait^' 

ci nommé dans Thifloire des fcieaces qu'il a ix 
avantageu&ment cultivée* Si THomme -de-Let- 
tres a d'autres motifs pour étudier , que le plaifir 
de trouvqr la vérité & d'inftruire ceux qui veu- 
lent la connoître 9 'il fera toujours mal récom- 
penfé de Tes peines. Dirai- je que Fatio eft mort 
Fanatic(ue y imbu des idées extravagantes ée 
quelques Méthodiftes anglois , expofé à Londres 
ûu des tréteaux pour avoir voulu répandre fes 
opinions & faire croire toutes les rêveries qu'il 
avoit adoptées ^ qu'il entreprit de convertir 
rUnivers y qu*il . avoit commencé . uu voy^e 
|>our aller en Afie réalifer ce dcfTciu, mais 
pourquoi le cacher ^ les éclipfès du ibleil font 
une partie de fbn hîfèoîre ; le grand homme ne 
dilparoît pas quoique fon efprit afFoibli Tcxpcfè 
quelquefois à demander notre compatEon* Peut- 
être la Providence a voulu conlSler ceux qu elle 
n*a pas doué d'un génie vafie & original par le 
fpeâacle des folies de ceux qu'ils font forcés 
d'admirer ^ il eft rare au moins que ces hommes 
qui veulent dominer leur fieçle ^ qui attirent 
tous les regards par leurs découvertes ^ par leur 
Êvoir & leurs talens^ n'aient pas en méme- 
tems des vices ou des petitelTes qui les ramènent 
à cet égard au. niveau des autres., & qui perfua- 
denl à tous qu*on peut être fbrt heureux, lans 
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leur refletnbler. Qui voudroit acheter leur 

gloire par Tenvie qui les dévore, rambition qui 

les ronge , Taniour de là réputation qui les tue? 

On eft fâché que ceux qui ont tant de moyens 

pour trouver la vérité en aient fi peu pour goûter 

k bonheur 9 & qu'ils ne Ibient pas fiiffiiàmmedt 

conteas par le feiitiment qu'ils doivent éprouver 

dWoir perfeâionué leur ame ^ & fin: - tout 

d'avoir contribué aux progrès de Tefp rit- humain. 

Fatio commença de bonne heure à domier des 

preuves de fon génie & à fiaire voir l'utilité de fès 

travaux : dès l'âge de dix-fcpt ans il écrivit à Cal^ 

fini unt* lettre qiii renfermoit reliai d'une théorie 

pour ia recherche de la diflance du foleil à 

.la terre, avec une hypotheiè pour expliquer 

l'anneau de Saturne. Caflini applaudit à Tes idées, 

» 

& fe lia pour toujours avec hii. J'ai cette lettre 
modefte^ j*ai aufli pltifieurs lettres de Caflini 
à Fatio , & j'y vois clairement , de même que 
par celles de FAbbé Nicaife & de FAbbé Gâte- 
lan , que ia religion de Fatio fut la feule raifon 
.qui empêcha Colbert de lui donner en i68x 
une place dans l'Académie royale des Sciences 
' de Paris avec une penfion ; les François Catho- 
liques^Romains perfécutoient alors avec barbarie 
les François Protedans. Au refte , quoique ces 
trois iàvans François enflent fait. leurs efforts 
pour vaincre les préjugés qui écartoieut leur ami 
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Genevois de TAcadémie , comme je le vois daus 
leurs kttres ^ ils le foUiciterent de faire pan à 
tJcadifmie de fes^ découvertes y çui lui firoitnt 
toujours précieufes & utiles* 

Burnet , qui vit Fatio à Tége de vingt-deux 
ans dans foii voyage de SuilTe en 1685, parle 
de lui comme d'ua homme qui devoit être mis 
au premier rang entre les plus grands hommes 
du iiecle y & qui étoit né j>our étendre la phi- 
loibphte & les mathématiques au-delà des bornes 
où elles étoient renfermées} il ne fe trompa pas 
dans ion augure. 

Je vais rapporter c^uelques-unes des découver- 
tes de Fatio , telles qu'elles fe font préfentées à 
moi daus fes papiers que j'ai eu entre les mains* 

Fatio s^étoit occupé de la dilatation de la 
prunelle & de ion rcflèrremeat^ il avoit dé- 
montré les fibres de Tuvée antérieure & de la 
choroïde dans une lettre à M* Mariotte ^ du 13 
Avril 1684. * 

Il avoit trouvé une manière de travailler les 
verres des tékicopes. Voyez Jourari de La 
Roque 9 Décembre 1684. 
. Fatio "avoit cherché à mefurer la viteflb d'un 
vaiffeau par le moyen d'une machine qui devoit 
;&ire connoitre rinclinailbn d'un £1 qui pendoit 
data l'eau , pm'ce que cette inclinaifcn doit 
croître avecla vîteife. ^ ^ . . 
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Rien n'échappe aux yeux clair -voyans du 
génie. Fatio avoi( donné une conftniâion de 
roues & de crics qui agilTent uniformément , il 
avoit imaginé une batterie cachée à niveau du 
fefle , & placée de manière ^u eUe battoit la 
fàce du bailïon oppofë ^ ces canons couverts 
battent à plein & à revers dans la brèche* Am^ 
terdam 1686. 

T&iiimaus reconnoit dans ion livre'^ intitulé: 
Medicina Mentis , les fautes que Fatio lui a fait 
voir dans la Bibliothtqut univtrfeUe de Le Clerc 9 
touchant lés perpendiculaires des courbes à 
foyer. 

Fatio s'occupoit de tout ^ il avoit trouvé lo 
moyen de percer les rubis & de les employer 
ainfi pour y &ire rouler les pivots des montres; 
il avoit même tellement travaille pour l'horlo- 
gerie ^ qu'il croyoit avoir iaxt des découvertes 
aflëz capitales pour mériter une partie de la 
récompenfe promife à ceux qui découvriroient 
les longitudes. 

Enfuite y comme il crut que les meilleures 
montres ieroient infiiffiiântes pour connoitre les 
longitudes , il tire des coacluiions relatives à cet 
objet de ies principes liur la parallaxe. 

Fatio avoit penfô à profiter du mouvement 
des eaux 9 occailonné par le iillage du vailfeau ^ 
pour fflondre k bled> piler^ ftier^ lever lei 
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ancres hiffer les vergues , &c. Il avolt auflï 
imaginé uce chambre d'obièrvation tellement 
fiifpendue qu'on pût obfervcr facilement les 
aftres dans un vaifleau^ il iùppléoit même à 
cette chambre par une table qui auroit rempli ce 
buti^ Il y a peu d eiprit qui ait été âufli univerfel 
& aufli fécond. 

Le génie élevé de Fatio lui faifoit trouver du 
plaifir dans Fétude de la nature ^ mais il la voypit 
dans toute fa grandeur : il en eut auflî des idées 
grandes & belles ^ À il ne chercha à en expli- 
quer les phénomènes particuliers qu'en les dé- 
duifaat du phénomène général qu*il plaçoit dans 
la gravitation univer&lie. Il eft le premier qui ' 
en ait attribué la caufe à Timpulfion feftiligne ; 
& il s'étoit fi fort pénétré de tout ce qui eft 
rélatif à cette belle matière , qu'il travailloit à 
un traité fur la pe&nteur^ dont il ue reile que 
de petits iraçmens. On ièntira la perte de- cet 
ouvrage quand on faura , comme il nous l'ap- 
prend dans une lettre du moiis de Juin lôçoy 
qu'il avoit employé trois ans pour réfbudre les 
objeâions faites contre fou iyilême, & que 
Newton & Halley croyoient ion hypotheiê fon- 
dée V mais la perte eft réparée : M. Le Sage 
avoit fait un iyftême pour Texplication des phé- 
nomènes de la gravité qui ell à-peu-près fondé 
dur les mêmes principes 9 & il le voyoic avec 

tous 
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tom fes détails avant de . lavoir, l'exiftence dil 
fyftême de Fatio^ maïs, comme notre favant 
Genevois eft plus jaloiix de la gloire .d^.aûjxe^ 
que de la fienne ^ il a raffemblé avec beaucoup 
de peine uue partie des papiers de F^tio , anu 
de publier tout ce qu'il y a trouvé de rélatif .i 
la pefânteur, & de le placer à la tête de fcs 
propres recherches iiir cette matière. Je, m'abf^ 
tiens de donner ces . détails pour les laillèr à 
M. Le Sage ^ qui fe fait un plaiiir d être 
premier à les publier , & qui peut, mieux quf 
moi , faire connoître ce qu'il a déterre fur les 
travaux que Fatio avoit entrepris dans cç but. 
Il n'y a que les petits hommes qui craigtient le 
voifinage des grands* 

C'eft dans ces vues que M. Le Sage avolt 
communiqué à M. Du Tens , pour inférer dans fa 
coUeâion des œuvres de Leibnitz , faite à Ge- 
neve en 1768 , deux Lettres de Fatio , du mois 
de Mai 1694, qui fervoient de réponfe à un^ 
lettre de Leibnitz y & dont une partie roule 
fur une^caufe de la pefanteur que Fatio avoit 
imaginée en i($g$^ 

Fatio avoit encore meluré géométriquément 
les montagnes qui euvirouuent Genève , en^dé* 
terminant leur l^uteur au-deiltis du niveau du 
Lac^ U avoit projeté une carte du Lac de 
Genève » & il avoit recueilli de très-grands 
Tome ni. L 
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matériaux pour cela ^ je les ai dans un cahier 
qui renferme les mefiircs nonabrcufes qu'U avoit 
pxifcs: enfin Nicolas Fatio eft , fuivant 1 opinion 
d'Abauiit, beaucoup plus que fon frère, l'Auteur 
des Remarques phyliques qu'on trouve dans le 
fécond volume de rhilloire de Genève , 
Fatio a publié 

lettre à M. Caffini 9 fur une lumière extraor- 
dinaire qui parôit dans le ciel depuis quelques 
années , 8^. Amfi. \6%6. Il s'agit de la lumière 
. zodiacale. 

Réflexions fur une méthode de trouver les tan- 
gentes de certaines lignes courtes , qui vient d'être 
publiée dans un livre intitulé : Medicina Mentis , 
dans le T6me V ès la Bibliothèque univerfelle , 
pour 1687. 

Epijhla de Mari aeneo Salomonis , ad Bernar- 
dum in quâ oftenditur geometriœ fatisfieri pojji 
menfuris quae de Mari œneo in facrâ fcripturi 
habentur , Oxoniae i688. 

Fruit JValls improved , 4^. London 1699.. 

Linei9 hrtviffiaù defcenfus inveftigath geonu- 
trica duplex cui addita ejî inveftigatio geometrica 
folidi rotundi in quod minimafiet rejifientia , 4*. ^ 
Londini 1699, 

Fatio publia en 1718 une brochure , intitulée : 
Za Navigation perfeâionnk , OÙ il confidere beau- 
coup plus profondément qu'on ne l'avoit encore . 



é 

Digitized by Google 



( ) 

£iit le problême pour trouver la latitude par 

ïohCcrvsLtioii de deux hauteurs du foleil 6l du 
tems écoulé entr'elles. 

Exc€rpta ex fuâ refponfionc ad excerpta ex 
Une ris J. Bernouilly in Aâis Lipfienfibusy 1700. 

Epijiola Nie. Facii ad Tok, Chriftophorum 
Facium quâ vindicat folutioaem problematis de 
inveniendo folido rotundo feu ttreti in quo minot 
fit rejijientiay Tranf. pph. IJ l^* , 

On trouve dans le Gentlemenà Magazines 

'737» Ju.illet^ page 412. La Parallaxe du 
Soleil déduite des principes de Newton ^ avec fa 
réponfe aux quejlions de Matheu* Caledoniûs* 

1737 j Août , page 490. // veut prouver que 
le grand orbe eft plus petit qu*on ne croit paf 
la chute de la lune qui feroit plus grande fi le 
grand orbe étoit plus grand. 

1737, Septembre^ page 547. Difficultés du 
Syftênie planétaire , gravitation à la iùrface de 
la terre & du ibleiL 

^737? Oclobre j page 611. Théorèmes 
la Parallaxe du Soleil* Ils font démontrés & 
développés dans le premier & le troifîeme 
numéro des Mifcellanea curiofa mathematicUf 
publiés à Londres en 1745. 

1738, Janvier^ page 8. Sur la Parallaxe du 
Soleil & Tatmoiphere de la Luft^. 

1738 y Février y page 95, Sur|Ie même fujet* 
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,738, Marti page 130. Sur la quantité de 
la Réfraction caufée par l'atmofphere de la 
Lune i & de ce qu'on peut la négliger. 

1738 , Avril , page 185. De la quantité de 
l'erreur naiiikut de la négligence de la Réfi^- 
tion dans ratmofphere de la Lune. 

1738 , Avril. Obfervatlon de la Dichotomie 
de la Lnne obfcrvée le 15 Mai 1738 , où U éta- 
blit la figure ovale de la Lnne. 

1738, Avril, D'un Syftême rétrograde du 
Monde , & de fes nfages pour la navigation & 
raftronomie. U imagme les mouvemens céleftes 
& faire à rebours. 

1738, Septembre & Odobre. Sur la Parallaxe 

de Man. 

1738 , Septembre & OSoBre., Réponfeànne 
objeaion faite fiir fon Syftême du Monde, 
tirée de la théorie des comètes» 

1738 , Septembre & Oûobre. Difcours fur les 
Orbites ftéréographiques , où û prouve que les 
angles faits fur une projeaion ftéréographique 
font égaux aux angles faits fin: la fiirface d une 
fphere. Voyez auffi Mifcellaïua eurhfa matât- 

matieay N". I. 

1738, Septembre & OBobre. Sur le commun 
Centre de Gravifé , de la Terre & de la Lune. 

1738 , OBobre. Les meiUeurès Montres de 
inetfontinfiiffilàntes pour uouver les longitudes. 



U tire Tes conclufions des principes pofês poitf 
tes Théorèmes fur la Parallaxe. 

1738 , Ocloôre. Il attaque la I héorie de 
Newton fur la Lune 9 parce qu'elle ne s*accorde 

pas avec fes idées fur les oirbites ftéréographi-. 
ques. 

M. Le Sage ^ qui .a entre fts mains quel- 
ques papiers de Fatio qu'on a coofervés 9 a eu 
la patience de les mettre en ordre , & on eà 
trouve fur la Cabale , TAlchymie 6l les Infpi- 
ratioQS j comme fur le mouvement des Ondes 9 
la Méchanique & rAftroiiomie. 

Fatio avoit encore publié quelques ouvrages 
pour défendre les Inipirations & les Infpirés. 
' Je dois ajouter qu on a répandu & imprimé 
fauflèment que Fatio avoit été mis au pilori à 
Londres en 1707 j il fut condamné feulement 
(avec 'deux autres fanatiques ) à être expofé 
debout deux jours diilcrcns , & en deux diffé- 
rentes places y pendant une heure fur un écha« 
feud fait exprès y avec un écriteau attaché au 
chapeau. 

• . • • 

Fatio ( Jean-Chriftophc) de Duiller, frcr© 
aîné de Nicolas 9 reçu Membre de la Société 
royale de Londres en 1706. 
^ Fatio fat Phylicien &c Âârpnome comme fon 
frère} mais ^ - cenuue tant d'àutres, il fiiivit 

L 3 
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feulement les routes qui lui furent tracées iàns 
en ouvrir de nouvelles.: il eut le fàvoir que 
donne l'application} il lui manqua les iuccès 
que crée le génie. 

Fatio a £dt quelques Obiervations iiir l'hiP- 
loire naturelle des environs du Lac de Genève , 
Siles ipnt dans l'hift* de Çeaeve j in-j^. T. IL 

Extrait tObfervation d'une Eclipfe de Soleil 
faite 'à Genève^ dans une Lettre du il Mai ijoô ; 
Tranf. pphic. V^. 306. 

Fatio a publié une Déclaration pour prouver 
k fauflèté du prétendu Manu&rit itur Thiftoire 

Genève, trouvé dans le Château de Prangins, 
dbot Gregorio Leti , qui en fit le premier 
H&ge y fîit auiE vraiiëmblablement l'inventeur. 

• 

MicH£Li (Jaques-Bartheleim) Du Creii^ 

*né en 1690. 

. Mîcheli fe fit bientôt connoître par iès talens, 
& il fut de bonne heure Capitaine dans un Régi- 
meut Suifle au fervice de France j il fut renfermé 
par ordre de Leurs Excellences de Berrie au 
Château d'Arbourg , parce qu'on lui avoit fimpie- 
nent communiqué le plan d*une conjuration à 
laquelle il n'avoit eu aucune partj mais il mou- 
rut libre à. ZoiEngue en vj66. 

Mtcheli fut Membi^ de la Société helvétique 
de Balle & de TAcadémie de kHocbelle. 
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Les événemens les plus confidérables de In 
vie de cet homme inquiet & Torigiae de iès 

>ixiallieurs font étroitement liés à riiiiloire poliû* 
que de la République^ de {qtte que, pour 
remplir, le but que je nie fuis proporé , je me 
contenterai de faire connoître Michel! par quel- 
ques auectlotes propres à montrer fes grands 
talQus pour les iciences &.leaarcs. ■ 

Lé génie de Micheli Ce roidiffoit contre toutes 
les difËcultés j 6l fes eiForts énergiques le fai- 
Ibient rénifir : un procès , qu*iL voulut {butenir^ 
lui fit apprendre le droit civil j les diffehtions de 
Geoere lui firent étudier le droit politique^ fis 
malheurs l'engagèrent à s appliquer à la théolo- 
gie'^ Ibn métier hii.avoit &it penièr très .loin 
les cônnoi/Tances du génie de larchitedurë 
eviijih& militaire & cfai deffinjiibnigoûtilui £i 
fitîré âes progrès dàns la phyfique expérimentales • 

Les grandes qualités de Micbelippar le génie 
le iierent àVec le'^âféehal^ lie 'Puyfégur , qui 
voulut faire avec lui des expériences fur le cours 
des fleuves , & qùi le confulta pour le fiege Je 
Philisbourg ; on fe trouva mal de : n'avoir pas 
iiiivi fes con&ils. ! 

Micheli avoit un talent particulier pour les 
expériences de phyfique ^ il l'employa. à per- 
feâtonâer h conftruâioa du thermomètre à 
eiprit-de-vin i il changea^mtkne fà graduation ^ 
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& , au lieu de prendre avec Réaumur & 
Farenheit le point de la gkce comme un des 
termes néceflaîrespour les graduer de manière i 
les rendre comparables , il prit celui de la 
température des cftves de Toblervatoire , parce 
qu'il le crut plus conftant , & il y plaça Je o. 
- Il avoit doUbé à la Chambre àfi rArtilterie 
& à la Bibliothèque publique des plans de Ge- 
nève qui ibiit des dieÊ-d'œuvres d*exaâitude &c 
d'élégance, ^ • 

v^*£endant qu'on . ^*occupoit à réparer notre 
dtthédrale y il feuçiit plnilieurs plans ingénieux; 
il-avoit même exécuté eu petit le plan ellipti- 
fjue d!uii;'tèmple:peiMr les Réformés spn avoii^ 
niétité les éloges du fameux. iUondel : enfin fon 
imagin^ioo^ qui cmgaou pas d'aflbcier les 
idéesles plus difparatejs, lui avoit fait conftrun'e 
unjteœple^igui auroit pu ièrvir d^ £^1^ t ^. & où 
Ton auioit plâfcé du «anotu 

Miclieli étoit en correfpondancc avec De 
JMairan , Bouguer^ hûsabéxtp Haller & Tron* 
chin : fes Lettres étincellent de génie. 
. il fit graver ladeffio qu'il avoit fait des monta* 
gnes qu'on voit depuis Arbourg^ mais il feut 
avouer que çe deiCn eâ mauvj^ > & que les me- 
(kfes quil donn^ des montagnes ne (bot point 
exaâes^ il eft vrai qu'il, les prit avec des inftru* 
mens qu*il avoit voulu Ciire lâi-qiêtoe ^ £( qui 
pouvoient ne pas être bien fidele$. 

I 
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Mîcheli â publiç 

Defcription du TAemometre univerfel , 4^, 
Paris 174U 

Réflexions fur la conftruâion des TAermomer 
très ^ Journ, lulvét,^ Janv, 1747. 

Recueil de diverfes pièces fur le Thermomètre 
4®. La Haye 1756. 

Extrait d^une Lettre écrite à la Rochelle pour 
déterminer le terme du tempéré du globe de la Terre* 

Mémoire fur la fphéricité de la Terre ^ 4^. 
'Berne 1760. 

^ Recueil phyfique fur le Tempéré du globe de la 
Terre j fur la Lumière ^ fur la Pefanteur ^ les 
Marées , le cours des AJlres & la Comète de 
x6%o j' 4®« Berne 1760; par l'Auteur de la 
Méthode du l%ermometre univerfiL 

Traité du Déluge y 4^ Bafle 1761. 
' 'Mémoire hiflarique& critique fur la Généalogie 
de la Maifoa de Lorraine , 4®. / 
' Mémoires fur la Chaleur en différens lieux de /a- 
Terre , 4°. ; Aêa helveticà , T6m. IV^ 

Traité de Météorologie , 4^. 

Michel! avoit envoyé à TAcadémie de Mon^ 
pellier une Table pour les corredtions du Baro- 
mètre 9 rélativement à la chaleur* 

ÂCHARD (François)) né à Genève en 
17089 ConfeiUer de Jufiice liipérieure à Berlin ^ 



( «70 ) 

Membre de TAcadémie royale de Berlin , mort 
en 17X4. 

Achard a publié Réflexions fur l'Infini mathé^ 

Voyez Hijî, de ÏAcad. de Berlin pour 1745 ; 
JB/oge de Formey; Mém. dt tAcad. de Berlin 
pour 1784, 

• • • ' 

MvssARD ( François ) , né à Genève en 

1^93. 

Mui&rd 5*étoittfait un cabinet de Fofliles 

curieux, ii avoît recueilli tous ceux qu'on trouve 
aux environs de Paris où il demeuroit : il s'étoit 
étroitement lié avec Bernard De Juflîeu, D'Alem- 
bert & D*Argei\yille. Ce« liaiiqns font une 
preuve de (on mérite , parce que Mui&rd n^étoit 
ni riche ni graqd Seigneur : i} mourut à Paris. * 

Muflard éroyoit que la matière qu'on troove 
dans les coquilles pétrifiées étoijt compofée des 
débris de coqdilles plus petites ; il avoit mtme 
imaginé que les couleurs des. végétaux & des 
minéraux étoient produites par les couleurs des 
coquilles. > 

On trouve ces opinions déduites dans des 
Lettres imprimées dans le Mercure de France, 

Lettre à M. Jalabtrt , fur les foffUes. 

Lettre à M. Clofier à Etampés , fur Us coquil" 
Ics fojfiles fi» fur Us bois pétrifiés. " . 

% 

V 
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Zutn à M. Jatubtn , fur tuf âge de ia couleur 

des coquilles 'foJfiUs pour colorer les minéraux. 
Voyez Mercure de France^ Juin ijss , lanv. 

'754; Mélanges d'hiftùire naturelle , par Alleon- 

Dulac s T6m. /. 

\ 

Normandie (Jean De), né à Philadelphie. 

Je fais que De Normandie eft îffii d'une fa- 
mille gcncvoife, mais j^ignore tout ce qui tient 
à ion hiftoire. 

* 

De Normandie a public deux Mémoires fur 
Us. Eaux minérales, de New-Bofion. On les 
trouve dan« les TranfuSions of Society of 

Pàiladclpàia* ' / ' 

• * 

Naville (André), fils de Jean -Daniel , né 
le 4 Juin 1709 , Membre du^ Conièii des Deux- 
Cent & de la Société économique de Berne , 
tnort en ijiz. 

Naville, après avoir rempli fes devoirs comme 
Négociant &c pere de famille , s amufoit de tout 
ce qui pouvoit intérefler le bien publie , & Fat- 
tention qu'il y portoit lui a fait faire des obfer- 
vations utiles pour la Patrie. 

^^aviUe a publié 

Leure fur les abus de la Pêche dans le Lac de 
Genève. Voyei MAn. de la Soci&i économique d$ 
Berne ^ i-jCi. 
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Lettre fur •divers objets d'Agriculture^ & en 
particulier fur la manière de grever les noyers» 
Ibid. 1761. 

Naville avoit préfèntc à la Chambre des Bleds 
un Mémoire curieux fur la manière dont Ton 
conlerve le bled à Zurich pendant un très- grand 
nombre d'années 5 c eft peut-être à ce Mémoire 
qu'on doit une partie des fuccès qu'on a eu ici 
pour la conlervation de cette précieufe denrée- 

Dentand ( Pierre-Gédéon ) , né en 1750, 
Membre de la Société de Harlem , mort en 1780. 

Dentand avoit étudié pour la théologie : il 
prêcha d'une manière diftinguée^ mais une fanté 
très-foible le força de renoncer au miniftere. 
Avec des partions très-vives , il eut un corps 
très-frêle, & fut expofé à mille chocs qu'une 
ame froide reffent à peine dans la fociété^ mais 
dont chacun fait une plaie profonde à ceux qui 
font doués d'une exceflive fenfibilité & d'un grand 
amour-propre. Dentand eut des fuccès qui au- 
roient contenté tout autre que lui^ mais il ne les 
trouvoit pas en proportion avec fes défîrs. Heu- 
reux celui qui ne veut que ce qu'il peut obtenir, 
& qui ne dédre que de faire des heureux \^ il 
mènera sûrement une vie agréable par le fpeéta- 
cle du bonheur qu'il produira , & il aura mieux 
rempli fà vocation que par les plus belles dé- 
couvertes. 
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Dentand avoit publié 

RélaUon de différons Voyages dans les Alpes diâ 
Faucigny ^ par Mrs. Û* De. & D*** , 8®. 
Il étoit ua des Voyageurs j M. De Luc Taîné 
fut Tautre. 

Mémoire fur la culture des Arbujîes dans les 

duaes\ Ce mémoire a obtenu Tacceffit de^ la 
Société dé Harlem en Î777. 

M. De Luc a joint diver&s Obfèrvations de 
Dentand dans les Lettres fur tKftoiredt t Homme 

^ de la Terre t 

Bjéfiexions cofmologiquesi 

'Bxmarques fur les Dunes. 

Remarques fur (état de tAir* 

"Remarques fur la Chaleur, 

Pentand obtint un acceifit à TAcadémie de 
Berlin pour un Mémoire fiir cette queftion : 
Mf^'il utile au /Peuple d'être trompé ^ foit quon 
ïinduife en de nouvelles erreurs , ou quon téntrt^ 
tienne dans celles ou il eji. 

LuLLiN (Michel) De Chateaiivîeux, né en 
1695 9 Membre du Conièil des Deux - Cent , 
Gonieiller-d*Etat 9 plufieurs fois Premier Syndic, 
mort en 1781.' 

La Patrie occupe toujours Je vrai Citoyen: 
LuUin en fut auili toujours le modèle , & il en 
remplit tous les devoirs. Dans là jeunellè il & . 
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prépare à ftnrîr la République par de bonnes 
études^ il làvoit que y quand la Patrie demande 
au Citoyen iès iêrvices ^ il ne iuffit pas d'avoiir 
du zele pour lui obéir y mais qu'il faut poifcder - 
encore les connoiirances néceflaires pour lui 
être utile. Au(i\ Lullin coufidéraiit l'importance 
des arts & des fabriques dans un état qui ne peut 
trouver des rcfTources que dans Tinduftrie de 
iès habitans, & dans une iaduilrie qui doit 
fe borner à la febrîcation de ces ouvrages , dont 
la main de l'ouvrier fait tout le prix ^ tandis que 
leur valeur intrinfeque eft ,peu confidérable : 
Lullin voulut connoître à fond les arts exercés 
dans Genève, & ceux qu'on pourroit y introduire^ 
avant de les juger & de penfer aux moyens de fa- 
~ voriièr leurs progrès : il ne les étudia pas dans les 
livres , où Ton ne trouve pour Tordinaire que 
des dcfcriptions vicieufes ou tronquées, parce 
qu'elles ne font pas faites par des Artiftes-Piiilo- 
. fophes^ mais il entra dans les atteliers : il de- 
vint mênne apprenti dans chacun des arts qu'il 
étudioit , & il fut bientôt en état de pouvoir 
en raiibnner plus profondément que ceux qui 
les ont toujours exercé. 

L'indolent Petit-Maitrc ^ qui a tout vu de- 
puis fon ottomane ; le Politique profend , qui fe 
croit arrivé au plus haut degré du favoir quand 
il pofe les baies d'une légiflation , ne s'imagl* 
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ndnt pas que LuUin y qui fut plein d'agrément 
dans le monde & de profondeur dans les Conftils 

de la République , avoit cependant appris dix- 
huit profeflions , qu*i] en avoit exécuté les chefs- 
d*œuvres , qu'il en avoit les outils dans fes atte- 
liers. S'il honora les arts qu'U profefTa , il con- 
tribua à ravaiiccment des arts en les exerçant j 
il montra à chaque Ârtifte qu'il étoit dans ion art 
un chaînon de la chaîne qui forme la focïété 5 
que il tous ces chaînons ne font pas également 
importans ^ ils ne laiflènt pas d'être tous utiles ^ il 
infpira de cette manière aux Artiiics un fcntiment 
plus noble d'eux-mêmes ^ &: il les engagea à 
feîrc des efïbrts pour s'illuftrer par des découd- 
vertes ou par une plus grande perfeâion* , 

Mais ce fut iàns-doute dans les conieils que 
Lulliu influa pour diriger les opinious fur" tout 
ce qui touche aux arts ^ il £dibit comprendre 
la ncceflîté de les protéger , de les encoura- 
ger} il pénétroit l'Adminiftration de cette 
idée vraie , que le Genevois a tous les talens 
uéceiTaires pour réuflir dans tous les arts ^ 
mais qu'il fsiut exciter ion émulation ^ que 9 par 
le mot d! honneur y on lui fera entreprendre les 
. ouvrager les plus difficiles 9 & qu'il n'y a aucune 
fabrique , fondée fur l'adrefle des Ouvriers , 
qu'on ne parvienne à enraciner dans Genève 
fi l'on panrient à perluader aux Genevois que 
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cet art peut avoir dans leurs tnaiiis de grands ûtC^ 

cès y & que ces fuccès ferout ceux de la Patrie. 

Pour remplir ces belles vues 9 il fiudroit què 
les Admiuiftrateurs pullbiit parler le langage 
des Artiftes^ il iaudroit qu'ils puilènt dirige 
cette aâivtté qui a befbin de règles ; il faudroît 
fpader la police des arts uou fur des règles 
générales qui tuent les arts , mais fur les rap* 
ports particuliers de l'art avec les circonftances 
où il ië trouve 9 rélativement à l'Etat & relati- 
vement aux Etats voifins , il faudroit pefer l'im- 
portance de leurs progrès en la.comparant avec . 
celle des autres arts qu'il convient de favorifèr^ 
afin d écarter tout ce qui pourroit leur nuire 3 il 
feudroit meiiirer les encouragëmens qu'on peut 

leur donner fur les ef{3érances de leur fuccès & 
la poilibilité de les uaturalifèr dans nos murs 3 fm 
les dangers de les perdre ^ iiir leurs convenance « 
avec Tefprit national, avec la mode en Europe j 
iiir l'influence que les guerres ou les révolutions 
politiques du globe pourroient opérer j fur la 
f^ilité d'y intérelTer &s voifins pour en faire des 
' aides fans devenir leur triButaire. Voilà fans- 
doute ce que LuUin répétoit , parce qu'il étoit Ib 
leul qui eût étudié ces matières : voilà ce que fou 
exemple répétera toujours à ceux qui voudront, 
comme lui , remplir rigoureuièment tomes les 
fondions du vrai protedteur des arts utiles. 

Mais 
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I^is .ce u'eA pas par de froides ipéculationâ 
que Lullin montroit Ibn goût pour les arts ie 
qu'il enfeiguoit la manière de les protéger j c eft 
en donnant de bons coniëils à ceux qui lès 
exerçoient \ c'eft en dirigeant ceux qui avoicnt 
des talens \ c*eft en contribuant à leurs progrès 
par tous les moyens dont il pouvoit difpofer : 
il fit plus, en s'appliqu^mt à lagriculture (cett& 
tnere nonrrice des hommes ) il eut des idéefs 
heureufcs pour diminuer les fe menées & aug- 
menter les récoltes \ U conftraifit tm . ^lëmotr 
qui avoit tous ces avantages , 8c il en fit la 
deicription dans un oi^vrage intitulé : 

Expériences 6* Réflexions fur la culture des 
Terres y faites aux environs de Genève dans Us 

années 17^4 -> i7S5fi^i75<^5 8®. 

Cet ouvrage a été loué par M. Du Hamefl 

dan^ fini Traité la ciilture des Terres^ dans 

un Mémoire de M. Tille t ^ imprimé dans les 

Mémoires de l'Académie des Sciences de Paris 

pour 1757. On n'a point écrit lur les femailles 

lans parler du lèmoir de Lullin De Château^- 
* . ■ ^ • * 

vieux } & la plupart de ceux qu*on a feits font 
•des. imitations du fien pu des moyens de le 
remplaoèr*. - - ' • \ 

Je finirai en le peignant comme M. Ch. Boiï- 
net : Ciiicinnatus dans les ConfiUs ^ il tefi encan 

dans la campagne. • i - 

Tome III. M 



( ) ' 
PicTET ( Jean-Louis ) , né en 1739 9 Avocat , 
Membre du Confeil des Deux-Cent en 1770, 
Confeiller-tfEtat , Syndic en 1778 y hiort en 
1781. 

J'ai connu pen d'hommes qui euflênt TeTprit 
auffi clair que Pidlet , & qui poflëdafiènt auffi 
nettement que lui ce qu ils avoient ctudic j il 
porta cette heurcufe difpofition dans les études 
de pbaofophie , & fur-tout dans raftronomie à 
laquelle îl s'attacha par préférence } elle lui 
fit entreprendre des voyages en France & en 
Angietene , que Ibn application ki rendit fort 

utile. 

Les talens de Pi^et le firent choifir par 
l'Académie de Pétersbourg pont être un des 
Obièrvateurs feptentrionaux du pafTage de Vénus 
fia le diique du Soleil : il eut le malheur de 
ne pouvoir pas faire fon obfervation , des nuages 
voilèrent le foleil & lui firent manquer le but 
principal de fon voyage ^ mais fon goût pour 
étudier la nature rendit encore ce voyage utile 
aux fciences. 
Piâet a publié 

Ohfervanofus varim oecafione trw^s V tntru 
pgr folis difcum in Sibcriâ ^ anno 1769 , infi- 
nom in Umiœ pago. 

On y trouve , 1°. la détermination de la lati- 
tude & de la longitude du lieu où il paila Thiver } 
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2*^. (les obfervations fur la réfraâion horizontale 5 
3^. des obièrvatioas fur 1 iuclioaiibii de l'aiguille 
aimantée ^ 4°, la defcription de plufieurs auro- 
res boréales , avec des preuves qui établiifeat 
qu'elles ne font pas Tefièt de réledricité; 

des mefiires pour £xcr la vîtelTe de la courfê 
des rennes ^ 6^* 1 obiërvatidn du baromètre 9 
du thermoaietrey &la dctcrinination de la hau- 
teur du baromètre au-delfiis du niveau* de la 
mer \ 7^. enfin des obfervations du flux de la mer. 
Journal £un Voyage fait en Rujfu & en Sibérie 

• Cl 

dans les années 1768 fi» ly^O 9 pour fohfeh'ation 
du paffage de Vénus fur le difque du Soleil y à 
Oumba kn Sibérie* Ce voyage , très-intéreilknt par 
le ton fiinple 6c vrai qwi y règne , par les pein- 
tures naïves 4iu'oii y trouve des hommes & de là 
nature , u'eft pas imprimé. 

Vo3rez Noifi Commentarii Acad. Fetropol , 4^; 
Tom. XlV y pag. ii. * * 

PiCTET ( Gabriel ) , né à Genève en 1710 9 

Brigadier au ftrvice du Roi de Sardaigne , mort 
• * 

en 1783. 

Pidet a publié Effai fur la Taâique de (In^ 
fanterie , 4^. Genève 1760, 

» 

Tr^embley ( Abraham ) , fils de Jean , né à 
<jeneve le 3 Septembre 1710, mort en 1-]%^ 

M X 
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Trcmbley fut Membre du Graad-Confcil de 
la République de Genève & de la Société royale 
de Londres , Correfpondant de l'Acadcmie des 
Sciences de Paris. Dans le petit nombre des 
Hommcs de-Lettres qui fe font diftingués par 
leur lavoir & leurs découvertes , il y en a bieo- 
peu qui aient eu , comme I rembley , le double 
avantage de fixer leurs regards fur un objet 
également intéreiiant par £a nouveauté & par 
fon importance , & de le traiter d'abord d'une 
manière qui n a laiffé à fes fucceffeurs que le 
plaifir de Tadmirer , lans leur permettre l efpe- 
rance dVjoutcr quelque chofe de capital à fes 

recherches. 

Treœbley a parcouru tous les endroits impor- 
tans des terres inconnues qu*il a vues le premier .^ 
en forte que ceux qui ont voulu fuivrc la même 
carrière que lui ont été forcés de rcpaffer fur fes 
traces , & leur amour- propre, a pu encore être 
fiifB&mment flatté lorfqu'à force de peine & 
d^adrelTe , ils font parvenus à imiter fes étonnans 
procédés. 

Je devroîs m'arrêter ici pour faire Thiftoire 
de Trembley , mais je la laiffe à celui qui fera 
plus heureux que moi dans fes efforts pour ea 
pénétrer les détails -, je dirai feulement que 
MUord Duc de Richemont fut fou élevé. Un 
Seigneur, quieft toujçurs vertueux & citoyen, 
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devoit être Tami de celui qui lui fervit^ pendant 
quelque ^ems de guide & de modèle. 

Trembley voyagea en obfèrvateur j il vitks 
hommes comme les merveilles de la nature , & 
il fe fit chérir des premiers par la bonté de fon 
caraâere , comme il inipira de Tamour^iour ïbiC' 
toire naturelle par les faits curieux qu'il en a dcl^ 
fine : enfin Trembley rapporta dans (a patrie une 
grande réputation , avec les vertus & le lavoir 
qui le firent aimer Se eftimer par- tout. Je m'ar- 
rête malgré moi; mais j*aurai au moins la iàtis- 
faâion de rappeler à la République des Lettres 
CiP qu'il &t pour elle^ à Genève y. qulUui con&cra 
tous les momens que ûi fknté .& fà famille lui 
laiiferent ^ & aux hommes , qu'il leur fournit 
des inftruâions capitales non-ièulehient pour 
eux , mais eucore pour leurs eufans* 

Trembley rencontra un objet digne d'exercer 

fà fagacité , ce qui n'eft que TclFct du hafard 
pour les hommes ordinaires y eft une preuve' d'at* 
tention & de génie pour cenx qui iàvent voir. 
Lewenhoeckavoit apperçu les polypes , Bernard 
De Juflieu en avoit fait peindre ^ Trembley feul 
a écrit leur hiftoire. 

Si quelqu'un & deftine à l'étude d'obfervateur 
de la nature ^ s'il veut apjircndre l'art fbblime 
de percer fes mylieres , s'il fouhaite; découvrir 
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le fecret plus myftérieux encore de fàifîr les 
phénorncnes qu'elle place fous les yeux j s'il 
cherche enfin la manière la .plus intérelfante & 
la plus inltrudHve de faire connoître aux autres 
fes obfervations & les procédés néce/Taires pour 
les répéter, qu'il life 8c relife les Mémoires de 
Trembley fur les Polypes , c eft la pratique du 
grand art d'obferver ^ qu'il life ces Mémoires 
pour fonder les profondeurs de la loj^ique de 
rObfcrvateur , pour apprécier fes finefles , fes 
refTources , fes démonftrations^ qu'il les life 
pour juger ce que la fa^acité , la patience & 
l'adreffe peuvent arracher à la nature. Je les 
lirai sûrement ces Mémoires pour évaluer les 
autres Obfcrvateurs , & j'y reviendrai toujours 
pour y trouver mon maître. 

Qu'on fe repréfènte Trembley décrivant la 
nature & les mœurs d'un animal qui n'étoit pas 
même foupçonné, que la raifon eût peut-être 
fepoufTé comme un fantôme , fi fon introduc- 
teur dans le monde ne l'avoit pas mis fous les 
fcns de la manière la plus frappante , & l'on fera 
étonne de fa découverte ; mais on le fera encore 
pîus fi l'on fuit Trembley , obfervant des plantes 
aqiiatiques , appercevant fès polypes verds que 
leur couleur confond avec les plantes : en vain 
leurs bras ont un mouvement j on connoît ceux 
de la fenfitive ; en vain ces polypes changent de 
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place , la tremelle fe tranijporteaufli d'un lieu dan» 
un autre ^ outre cela 9 en coupant encore ces êtres 
fiogulicrsy ils fe reproduifeiit par rejetions com- 
me les plantes : ces incertitudes auroient arraché 

le polype au dix-huitieme flecle , ii le génie de 
Trembley n'avoit pas diffipé tous les Voiles qui. 
fè plaçoient fucceflivement fur le phénomène 
qu'il vouloit édaircir. On le voit avec le plus vif 
intérêt vaincre toutes les idées reçues y fe vain* 
cre lui- même ^ & donner à tous les Phyiicieas 
la grande leçon d'ouvrir les yeux (lir la nature > 
& de fermer 1 oreille à fes Légiflateurs. 

C'eft un ipeâacle curieux» que celui que 
Trembley donne pendant les trois ans qu'il 
étudia ies polypes: on le voit vivre avec eux 
dans ion cabinet où il lesa raflëmblés^ maison 
le voit encore pénétrer dans les eaux où il les 
pêche y y fiiivre leurs attitudes , y defliner leurs 
iDOuvemeiis , y apprendie leurs pas , y décou- 
vrir leur faculté .de s'étendre & de iè contraâer 
avec toutes Ces nuances C'eft par ce moyen 
qu'il a pu nous &iire counoitre toutes les formes 
qu'ils peuvent prendre ; mais il n'a pas encore 
rempli fès vues : Trembley anatomife le corps 
& les membres de ces êtres prefque microico* 
piques ^ il en pénètre lufage ^ il en peint les 
couleurs; il découvre leur goût pour la lumière; 
il démontre que les bras nombreux qui couron** 

M 4 
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nént la partie antérieure de ce tube animé lui 
fervent de pieds , de mains , d'ancres & de lignes 
à pêcher. 

Cette defcription , qui paroît d abord com- 
plette , ne fatisfait point Trembley ^ il pénètre 
dans la fociété des polypes , dont il femble 
devenir Tami & le confident j il affilée à leurs 
repas il découvre leurs alimens , leur manière de 
les fiiilîr j de les avaler , de les digérer , & de 
rendre leurs excrémens 5 il les fuit dans leurs 
ij:aladies ^ il y trouve des remèdes ^ il a même 
appcrçu des infeÛcs qui les tourmentent , & il 
a fu les en délivrer. 

Le polype offre dans fon hiftoire une foule 
de fujcts d ctonnemcns : Trembley eft parvenu 
à les remarquer & à les produire , il avoit vu 
que les polypes multiplioient comme les plantes 
par rejettons ^ il montra , de plus , que le tube du 
petit polype étoit ouvert dans celui de fa mere , 
que les alimens pris par les deux paffoient dans 
celui de l'autre : il fit plus encore , il éclaira 
ce fujet en portant la lumière dans la mere 
polype après lavoir faite palfer au travers 
du petit polype ^ mais ce n'eft point tout ^ 
il compte leur poftéritc dans un tems donné 5 
il s'affure que tous les polypes font mères , & 
qu'ils peuvent donner naiffance à d'autres poly- 
pes avant d'être féparés de leur mere: enfin il 
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prouve que là génération des polypes eft en 

raifon de la chaleur de lair dans lequel ils vivent^ 
& de la quantité de la nourriture qu'ils peu- 
vent prendre. Trembley a vu que les polypes 
à bouquet y qui fe 'multiplient naturellement 
par rejettons , ic multiplient encore naturelle- 
ment par boutures , qu'ils fe feadeut , & don- 
nent alors naiflânce à deux polypes parfaits. 

A peine fe familiari(e-t-on avec ces invrai- 
&thbiahces ^ déjà Timagination & Tadrefle de 
Trembley forcent le polype à en produire encore 
de plus grandes. Q^'on fé repréiènte un polype 
coupé en deux , tranfverfalement on longitudi- 
nalement , qui donne naiilàuce à deux polypes 
eompléts ^ qu^on iAiagine un polype haché en 
mille morceaux^ dont chaque morceau fournit 
m polype entier. Trembley fait pins encore , 
Iprfqueu divifant des têtes & des queues de 
polypes 9 il tait des hydres qui ont autant de 
têtes & de queues qu'il a voulu , & quand il 
montre ces hydres marchant^ donnant naiilance 
à d'autres polypes^ mais ^ le croira- t -on? 
Trembley a retourné comme un gaiit ce tube qui 
forme lepolype ^ & , quoique lè polype cherche à 
reprendre alors fa première fituation, il l'a forcé 
à garder celle quUl lui avoit donnée ^ & le polyp.e 
fetotimé de cette manière a vécu , digéré & mul- 
tiplié*dans cet état comme dans fon état naturel* 
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Imaginera- 1- on poffible qu'en introdui(ânt un 
polype retourné dans le tube qui forme un 
autre polype , ces deux animaux emboîtés fe 
collent au point de ne faire qu'un feul animal ? 
Enfin ne fera-t-on point révolté quand je dirai 
que Trcmbley eft parvenu à faire un feul polype 
avec les morceaux qui appartenoient à plufieurs ? 
Il faut convenir qu on eft embarralTé à décider 
fila nature, eft plus étonnante dans les fpeâacles 
étonnans qu'elle préfente ici , que l'imagination 
de Trembley qui parvient à les découvrir , & 
que fon adrcffe qui ofc & qui peut les réalifer. 

Quand on lit avec attention les Mémoires oii 
Trembley a tracé Tes découvertes , on y trouve 
bientôt le modèle qu'on doit fuivre dans ce 
genre d'ouvrages. Il n'y a rien de trop , & il y 
avoit mille choies à dire : il y a tout ce qu'il 
falloit favoir , & c'étoit un être abfolument 
nouveau qu'il falloit faire connoître: on y ap- 
prend avec facilité des procédés qui paroiffent 
d'abord impoflibles : on s'y femiliarifc avec 
des objets qui effrayent la raifon ^ la grande 
liaifon qui règne dans les idées & dans les 
expériences éclaire tous les tableaux de cet 
ouvrage , prépare à tout ce qu'ils ont de mer- 
veilleux. Tout eft fimple comme la nature dans 
ce chef-d'œuvre d'intelligence , & tout y eft 
admirable comme elle. Dirai- je qu'il raconte ces 
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prodiges comme on parle ^es chofès les plus 
communes : , auffi la naïveté de l'hiftoire des 
polypes ])révient en faveur de leur Hiftorien ^ 
& Ton eft forcé de croire ce qu'il raconte 
avant d'avoir fu qu'il étoit impoiTible de bien voir 
les choies dont il parle , autrement qu il les a 
décrites. Chaque pa^e de ces^ Mémoires inté* 
reffans offre un trait dime défiance vraiment 
philoibphique , d'une iàgeife continuelle ^ d'une 
£igacité (inguliere, d'une prudence & d'une 
logique qu'on ne concevra bien qu'en les lifànt» 
La découverte des polypes n'eft point une de 
ces découvertes éphémères , dont on ne parle 
que quelques jours \ elle lèra un monument 
âuflï duraï)Ie que la nature lur laquelle elle 
, repofè. Le.s Phyficiens, en y liiàut pendant 
tous lés fiecles avec re^d le nom de Trefnbley, 
y liront auili pendant tous les fijscles les leçons 
capitales qu*il leur donne ; ils y verront que 
jamais aucune obfervation n'a démenti plus de 
loik qu'on croyoit générales \ ils y verront les 
polypes renverler toutes les idées qu'on s'étoit 
fûtes fur la génération ^ ils y apprendront qu'il 
y a une fSécondation lans accoufdement , une 
^multiplication fans œufs , des animaux qui croii^ 
iênt par rejettons , par divifions , par bouturer 
Chaque pas de Trembley dans cet ouvrage eft 
une viâoire qu'il a remportée Itir lui-iatoie. 
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liir fes Maîtres , fur foii fiecle , & une leçon à 
tous les fiecles pour lire la nature dans ùs pro- 
duâions, &' pour écarter les tableaux que 
riniaginatioa aime à en faire. 
On comprend déjà que Trembley décrit plus 
. qu'il ne raifoime ^ mais il fait plus penfer que 
ceux qui diifertent. L'hiftoire de la nature^ 
comme celle des hommes , ne fera jamais utile 
que loriqu'elle préfeatera les feits de manière à 
fixer l'attention & à forcer la penlSe du Leâeur. 
Une page de l'hiftoire romaine de iacite 
inftruit plus qu^un volume de Tite*Live.. 

Trembley fut un fkge dans la fociété , & il 
& fit autant admirer par fes vertus que par fes 
talens j il favoit rendre fa converfatîon întéref* 
finte , parce qu'il fàvoit la mettre à la portée 
de ceux avec qui il parloit ^ il ièmbloit plutôt 
les élever à fon niveau , qu'il ne paroilToit y 
descendre. 

Trembley devoit être un excellent Inftitu- 
teur. Quand on a des idées traniparentes fiir les 
objets qu'on enfeigne ^ quand on a le tâlent Atà 
les préiènter clairement avec leurs rapports , 8z 
de les offrir dans la chaîne naturdle qu*elles 
doivent former ^ il eft prefque impofTible 
qu'elles ne s'enracinent pas fortement dans 
lelprit : telle eft aufïï la méthode que Trem- 
bley ièmble fuivre dans les fix volufaes qu'il 

I 
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compoià peut rinftrudiofi de fes enfens* 
Ceux qui lirout cet ouvrage iàos avoir joué le 
rôle d'Inftituteur , ou fins fàvoir qu'on ne peut 
graver des idées dans des têtes neuves & légères 
qtt*en repaflaat ibuveat le burin fur les traces 
que les premiers objets peuvent laiffer , feuti- 
Tout la bouté de ii méthode, & ne jugeront 
point ce Vcitox d'enieignemens comme un dif- 
cours académique , dans lequel on cherche pour, 
l'ordinaire plus l'efprit & le plaifir que le bon 
ièns & rinftrudion ^ mais ils feront bientôt 
frappés par la netteté la liaifon des idées que 
cet ouvrage renferme , par la clarté des raifon- 
nemens & raclrelTe avec laquelle ils font préfèn- 
tés & preifés , par Thabileté dé Trembley à 
ramener les idées capitales pour les incrulier 
âans la mémoire & dans le cœur; ils admire- 
ront fcs delcriptions touchantes des beautés de 
la nature : ce ne font pas les tableaux fiiblimes 
du Poète & du Peintre « mais les deiTîns correds 
& animés du Dellinateur. Prenez ce livre inté* 
xeiEinty vous qui inftruilèz âns fiiccès, parce que 
vous n'avez jamais refléchi fur les objets de vos 
kiflrudions \ vous y puiferez les grandes idées que. 
la nature préfente , & vous y trouverez Dieu avec, 
lès perfeâions , la Révélation avec ià majefté 2c 
Ibn évidence 9 TEvangile avec fes leçons de 
bonheur & fes attrayantes confolations } sûre- 
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ment vous y melurerez la fblidité des preuves- . 

fur Icfquelles repofent lexilleiicc de rEteniel 
& la divioité du chriftianiibie ^ sûrement vous 
y apprendrez à connoître Dieu , à raimcr , à 
lui relTetnbier ^ vous vous réjouirez de goûter 
le bonheur que vous procure la vertu , & vous 
bénirez les écrits qui vous auront fait efpérer 
une heureufe immortalité. 

Celui qui fait remplir les devoirs de perc 
trouve du plaifir en rempliiTant ceux de patriote* 
Trcmbley rendit fcs connoiffances fur Thiftoire 
namrelle utiles â Genève 9 en entrant dans I3 
Commiffion chargée du dépôt des bleds pour 
l'entretien de la Ville j il étudia les iufedles qui 
leur font la guerre > il trouva les moyens de 

prévenir leurs dégâts. 

Si nous pouvi9ns iliivre 1 rembley dans toutes 
fis rélations , nous le verrions feiiant les délices 
de fes amis par fa feniibilité , iuiiruiiàut avec 
bonté tous ceux qui lui demandoient des confeils» 
Que mes paroles font foibics à côté des regrets 

^ de tous ceux qui eurent le bonheur de le connoî- 
tre , au milieu des cris des pauvres qu'il foula- 
geoit !••• Je finis en ob&rvant qu'on ne le quittoit 
jamais qu'avec le chagrin de ne ravbh* pas connu 
plutôt^ âcl'eipérance flatteuiè de le revoir encore. 

' Trembley a publié 

Mémoins pour fervir à Ihyioirc d uagiivc de 
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Tolypes d'eau douce , 4°. Leyde 1744. Réaumur, 
iiiformépar M. Treinbley de &s découvertes^ les 
avoit fsit connoitre dans la Pré&ce du Tôm^ VI 
de. (es Mémoires fur les Infeâes \ elles avoienC 
été auili antfoncées à TAcadémie royale des 
Sciences de Paris en 1 741 ^ & dans les Traulac* 
tions philoiophiques 9 N^. 484. 
, Mémoire , ou nouvelles découvertes fur Us Po- 
lypes ; Tranf* pphic. ^ Janvier X743« 

Lettre fur une lumière obfervée dans du mercure, 
rêtifertné dans un globe de verre éledrifé; Tranf 
pphic. , N^. 478. 

Obfervations fur diverfes efpeces d'Infecles de 
la claffi dis Polypes ; Tranfaâions philofophiq. ^ 
JV^ 484. 

BJlation du Tremblenunt de Terre arrivé à 
Brigues; Tranf philo f y TSm. XL IX. 

Rélatioa d'un Tremblement de Terre arrivé k 
JSiaeftricht ; ihid* 

Extrait d'un ouvrage fur thifioire naturelle de 
la Mer Adriatique ; ibidm 

Remarques fur les Pierres de Naffau &de Trêves 
rejfémhlant aux hafaltes de la Chauffée des Géant ; 
ibid* 

InfirucHons d'un Père à fes enfans fur la nature 
la religion 9 8^. 2 voL 1775. 
Inflruâions d'un Pere à fes enfans fur la reUgiom 
/ naturelle & révélée ^ 8^ 3 vol. 177^ 
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tnftruêtons étun Vert à fes enfin s fur îe prin-^ 
cipe de la religion & du bonheur ^ 8°. 1782. 

M. Bonnet , dans fa Palingënéfie , Tôm* II ^ 
page 15 , parle de plulieurs découvertes faites 
daosvde monde microfcopique par M. Trembley 
ton ami , 8t entr'autres d'une efpcce de Polype 
tubiforaie, dont il raconte Thiftoire , page 9S: 
il parle de même d'un Tœnia microfcopique 5 & 
d'un autre auimalcule qu'il appelle Navette à 
canfe de ià grande reflèmblance avec celle d'un 
TifTeraiid. * 

Dans rhiftoire de l'Académie royale des Scien- 
ces de Paris , pour 1741 , on y voit une hiftoire , 
faite par Trembley y d'animaux qui & reproduh- 
lent après avoir été coupés. 

M. Prieftiey , dani fon hiftoire fur l'Eleari- 
cité 9 dit que M. Trembley eft le premier qtH 
ait parlé en Angleterre de TefTct de leledricité 
fiir le corps- humain} Tranf. pphic* abridg,^ 
. Tôm. X, pag. 321, * ' 

MiCHELi ( François -Gratîen) Du Creft , 

né à Genève en 1705 , Meinbre du Confeil des 

Deux-Cent, mort len 1785. 

Micheli a publié • ' 

Effaifur t origine des Langues fi» da Peuples ^ 

fur V invention de t Agriculture & fur le rapport de 

ces c&ofes enti elles ; Journ* helvét.j Janv, 

Examen 
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'JBxafnHn de. cettfi qu^ion : Quelle eji l'ejpeea it 

Zégijîation la plus convenahle aux progrès de 
f Agriculture ? J!dém. de . la Société Economquf^ 
de Berne , I7<53« 

Lettre fut: les Ob fer valions h faire des variations 
dans iAtmofphere qui accompagnent ou.précedjtnt 
lis différentes Jaifons i ibid* Tome III p 17^i« 

Saussure (Nicolas De) , né à Genève .en 

1709 5 Membre du Coiifeil des Deux- Cent en 

Ï745, Membre de la Société Economique de 

Berne & de celle d'Aiich. . . • • . • • • 
^ * * * 

M. DcSauflure a publié . . • » 

lettre fur les avantages des Sfmailks kathes & 
profondes. Voye^ Mémoires de la Spciété Ecoaom* 
Je Berne j Tom» II y 1764. ^ 

JProduiis des Bleds tirés des pays méridionaux § 
Jimés au prtntems de tannée 1772 & fur la fin de 
automne précédente y 12.,^. 1773. 

Manière de provigner la Vigne fians tagraiS f 
8^. Berne 1775. - • % 

EJfaifur la caufe de la difette du Bled quon a. 
éprouvé dans une grande partie de (Europe peii^ 
dant les fept ou huit années qui ont précédé 17:75 > 
^ furies moyens de les prévenir y. xx^. Genève. 177^ 

Mémoire fur la manière de cultiver les Terres , 

qui a remporté un accellit à la Société d'Econo- 
mie d'Anch. - 

lètae nu N 
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H^pon fe auxoBjiSions iun Membre de la SoeiM 
dAuch , contre une brochure fur le produit des bleds 
étrangers femés en 1771 & 177^1 Genève IJJ^* 

EJfaifur la TaiUe de la Vigne bfur la Bojee , 
%\ 1780. 

*•* le Feu y principe de toute la ficondité des lian- 
tes & de la fertilité des Terres , 8^ 1783. 

LuBiERES ( Charles ) De Langes , fils du 
Baron de Lubieres, Gouvernetir de Neuchateli 
Membre du Cônfcil des Deux- Cent en I752, 

M. De Lubieres a publié divers Extraits de 
Livres utiles en divers Journaux \ mais fiir-tout 
celui de TEflai analytique fur les Acuités de 
FAme, par M. Bonnet 9 & des Confidératiolis 
liir les Corps organifés du même Auteur : on 
ks'trbuve dans la Bibliothèque des Sciences 8e 
des Beaux-Arts. 

M. De Lubieres a fût la Pré&ce du iècond 
volume des Sermons d'Ami Lullin j l'Eloge de 
Gabriel Cramer dans la Bibliothèque germani- 
que, Tdm.X. 

* * M. Dé Lubieres avoit voyagé en Italie , & il 
avoit compofe une relation de ce voyage qui fe* 

roit encore plaifir après tous ceux qu'on a publié.. 

Bonnet ( Charles ) ^ né à Genève moi^ 

de Mars 172.0, Avocat, Membre du Confèil 

des Deux*Cent| Membre de TAcadémie royale 
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des Sciences de Paris , de l'Académie impériale 
Léopoldine & de celle de Pétertbourg , dcç 
Sociétés royales de Londres , de Montpellier , 
de Gotingue & de celle de Médecine de Paris , 
des Académies royales des Sciences de Lyon , de 
Stockholm , de Copenhague & Honoraire -de 
celle des Beaux- Arts de la même ville , des 
Académies de rinftitut des Sciences de Bologne^ 
de Padouc , de Harlem , de Munich , de Sienne , 
de ÇaiTel & de celle des Curieux de la Naïuxe 
de Berlin , de la Société d'Agriculture de Turin. 

Je fuivrai l'ordre des ouvrages déterminés par 
M* Bonnet lui-même dans la CoUeâion qu'il a 
donnée de iès Oeuvres à Neuchatel > en 9 voL 
& en 18 yql iVz-S^. 

Premier vôlttiiié 

Trait/ d'Infeâoiogie , ou Oâfervations fur tcf 
Pucerons , 11^. Paris 174$. 

• Second volume, 
Obfervétions divtrfts fur les Inftâes & fur 

divers genres d'infecles, ' 

Troîfieme voîume* 

' Mémoires d'HiJioire Naturelle , préfentés à 
t Académie royale des Sciences & inférés dans U 
Colledioa des Sayans Etrangers* 

N X 
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Sur une nouvilU partie commune à plufieurê 

tfpeces de Chenilles ; Savans Etran^. , Tàm. II. 

Sur la grande Chenille à queue fourchue dit 
faule y dans lequel on prouve que la liqueur que 
cette Chenille fait jaillir eji un véritable acide & 
un acide trh'^âif; ibid. 9 T6m* II. 

Recherches fur la refpi ration des Chenilles ^ fur 
çelle du "Papillons &fur les faux ftygmates de ia 
Chenille qui vit en fociété fur les pins ; ibid. y 
a^au V. 

. DiJ/ertathn fur le Tœnia ; ibid. , TSm. I. 
. Expériences fur la végétation des Fiantes dans 
dTautres matières que la terre 9 & principalement 
dans la moujfe ; ibid* ^ Tom. II. 

Quatrième volume. 

Becherches fur tufage^ des Feuilles dans 
Fiantes. Cet ouvrage avoit paru à Leyde ea 
1754 9 in-à^. avçc de belles figures. 

Supplément au Livre fur Vufage des FeuiUes 
dans les Fiantes ; Sav. Etr.y Tom. IVm 

Cinquième & fixieme volumes. 

Second Supplément au tivre fur tufage des 
Feuilles dans les Fiantes. 

Confidérations fur Us Corps organifés. Cet 
ouvrage avoit paru à Amfterdam , 8^ % voL 
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Septième , huitième & neuvième volume^.* 
« Contemplation de la Nature* Cet ouvrage avoif 
para en z voL Amfterdam 1764. 

A 

f 

Dmeme volume. 

Mémoire fur les Germes y & en particulier fur 
ta manière dont on peut concevoir quiU font /lonr- 
ris & quils croijfent dans thypothefe de [emboite* 
mtnt ; Journ. de Phyf , Tome 111. 

Lettre fur ta manière de conferver diverfes efpe* 
ces d'Infeâes & de Foijfbns ; Journ. de FAyfgue 9 
TSme ni. 

Sur/eâelAïur dont les Champignons fe colorent 
à tair ; iâid. Tome Ut. 

Sur les ckangemens de divers Corps par t aâioa 
de tair ou de la lumière ; ièid. 

Idées fur la fécondation des Fiantes ; Journal 
deFhyfique^ Tome IF. 

Lettre à M.. Valmont De Bomare 9 fur une fin* 
gularité de la Sangfue. 

Deux Lettres au fujet de la découverte de M. 
Schirach fur les AMlles ;* elles ont paru daas 
Vàijioire de la Reine des Abeilles , de M. Schirach^ 
traduite en françois par M. Elafliere. 

Cinq Mémoires fur les Abeilles 6» fur les dé' 
couvertes de la Haute-Luface. 

Six Obfervations fur thifîoire des Abeilles. 
Jiouvtlles Recherches fur la firuâure du Tmia* 

. N3 
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TnpofiiiMt fi- Demandes fur Us Couleurs da 
Corps, aufujct du Mémoire de M. Opoix , puUii 
en Août 1775 ; Journ. de Vhyf. , .Tome X. 

« 

Onzième volume. 

Deux Mémoires fur la régénération de la Tête 
des Limaçons; Journal de Fhyf^ue 1777. Le 
fecond n'avoit pas paru. 

Trois Mémoires fur la reproduclion des Metn^ 
hres des Salamandres aquatiques ; Journ. de Phyf. y 
Novembre 1777 & J^^^''^ ^779- troifica» 
n'avoit pas paru. 

Expériences fur les ckangcmens que la Lumien 
produit dans les Couleurs de diférens Corps; 
Journ. de Pkyfique , T6me XIII. 

Obfervations fur le Pipa ou Crapaud de Suri" 
nom ; Journ. de Phyf. , Décembre 1779. 

Lettre fur divers fujets ^Hijloire NaturelUm 

Douzième volume. 

Lettres fur divers fujets dHifioire Naturelle. 

■ 

Treizième & quatorzième volumes. 
Effai analytique fur les facultés de l'Ame , pu- 
blié pour 1,^ première fois à Copenhague , 4°. 
1760. 

Quinzième & feizieme volumes. 
• Palingénéfie philofophique ^ publiée pour la 
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première fois à Genève , en 2 voL 1769. On y 
trouve Us Recherches fur le Chrifiianifme 9 pu- 
bliées ieparément ^ avec un morceau fur tExif-^ 
ttace de Dieu y 8°. Genève l^^o. 

Dix-feptieme volume. 

Effai d€ Ffychologie* Cet ouvrage , que 
TAuteur ayoit d'abord refufé de reconnoitre^ 
parut à Londres 9 in-i!^* ^755* 

Principes philofophiques fur ta Caufe première 
&,foa effet* . 

Dix-huitieme volume. 

Recueil de divers paffages de Leiâniii fur la 
furvivance de VanimaL 

Lettre aux Auteurs de la Bibliothèque des Scieti^ 
eès j au fujetdesînftitutions Leiànit:(iennesen J774. 

V ue du Leibnit^ianifme* 

Nouvelles Confidérations fur tes bornes natU' 
relies de nos Connotjfances. 

Lettre au fujet du Difcours de /« /. Rouffeau fur 
torigint & les fondemens de f inégalité parmi les 
hommes; Merc» de France j 17 SS* 

Remarques fur le featimene de Clarke touciaae 
la liberté. 

Obfervation fur une Note de M. De Cajfillon , 
dans fa traduction de C ouvrage de Campbel ^ fur 
les Miracles^ 

. N4 
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Idées fur tart étudier , & fur f ordre & le 
ht des études de PAiiofopAie ratiotmelle. 

Hypothefe fur tAme des Bêtes & leur indufiritm 

Idées fur l'origine du MaL 

Fhilaletke y ou EJfai dt une Méthode pour éta* 
blir quelques vérités de Fàilofophie rationmlUm^ 

■~ On trouve encore datis les Traoïàûions 

philofophiques : 
Account ofan Earthquake happeneà at Wallay^ 

j • the Novembre IJSS» 
\ Extrait de quelques Obfervations fur les Infee*: 

tes y N^.^yz. 

Entrait de quelques Obfervations fur les Câe^, 

ni/les , N"". 487. 

Voyez France littér» ; Mém. de Palifot» 

SiïG& (George-Louis Le), fils de George- 
Louis , né à Genève en 1724, CorreQ>ondant 
de TAcadémie royale des Sciences de Pariy^ 
Aflbcié étranger de la Société royale de Mont- 
pellier & de celle de Londres , de Tlullitut de 
Bologne & de Sienne* La République lui fit 
préfent de la bourgeoilie en 1770* 

M. Le Sage a partagé avec M. De Limbourg 
•lin prix propofe par TAcadémie de Rouen fur les 
afEnités chymiques : il avoit eu d'abord deileiu de 
publier Ibn Mémoire fous le nom de Ckytnit 
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chantée , 1/1-4^. ^ mais il ue voulut pas iachevet 

dimprimcr cet ouvrage , la portion qui a paru 
a «té traduite en allemand : il y &it TexpoC- 
tiou de fou fy&ême fur la gravité. 

On trouve dans les Mémoires de l'Académie 
royale des Sciences de Paris, pour 1756, la 
découverte qu'il avoit faite d*uu vice dans 
l'Enoncé XXI du Livre XI des Elémens d'En- 
cline y OÙ on lit que tout angle folide eit con- 
tenu fi>us des angles pleins dont la fbmme eft ^ 
moindre que quatre droits. M. Le Sage joiut à 
ces obfervations un moyen d'obtenir sûrement 
un angle folide qui furpafTe quatre droits de 
quel nombre de degrés qu'on voudra. 

M. Le Sage a donné dans le Mercure de France 
la folution de divers problèmes j il a infcré 
dans celui de Mai 1756 une expofition de fba 
fyftcme fur la gravité j Lettre à uu Académicien 
de Dijon. 

Toi qui contient , malgré fa fimplicité y toutes 
. ies attrapions fi» répulfions chacune entre les limi- 
tes conformes aux phénomènes; Journ^ des Savons^ 
Avril 1764. 

Solution des Doutes élevés par les foi-difans 
Coultaud & Mercier; Journal des Beaux ' Arts ^ 

Avril 1771. ^ 
Réflexions fur la manière d*eftimer la Pefanteur 

'à deux.dijiances différentes de la furjàce de la terre ^ 
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fOur ftrvir dt réponfc à la prtmurc des démanfira^ 
thns proposes par ie Pere Btriier ; Tournai de$ 
Beaux- Arts ^ Novembre 1772. 

B/pottfe à laftconât & à la troifiemt démotif- 
tration ; fbid 5 Février 1773. 

Littre fur la faujfeté dt deux fuites d^expérittf 
ces y par le f quelles on a voulu infirmer la dimi" 
iiUiion que fubit la pefatueur quand la diminutioa 
de la diftance au centre de la terre eft augmentée ; 
nuUs encore prouver qu alors la pefanteur va en 
augtnf niant ; Journal de Fàyfique ^ Avril 1773» 

Réflexion far une nouvelle expérience du Pere 
Sertier y qui prouveroit que la pefanuur mtgminu 
à mefure quon s*éloigne de la terre y & même 
fuivant une progre£ioa fort rapide ; . Journal de 
Vhyfique y Novembre 1773. 

Lettre pour juftifier fan fyfiême fur une mauvaifc 
idée qu^en avoit donné M* De Limkourg; ihid p 
Septembre 1774. 

Expériences & Vues fur tinunfitédela Befan^ 

■ 

Hur dans (intérieur de la terre ; ibid ^ Ténu VIL 
Notes ajoutées à l'ouvrage de i Abbé Mann j fur 

Us différentes méthodes de pré ferrer Us édifices dis 

incendies y 8°. i778# 
Lettre fur U rapport du vuidi au pUin dans un 

efpace occupé par des fp hères égales ^ Journ% encycU 

Mars 1782* 

M. Le Sage a fait le mot Inverfe dans l'Eflii 

cyclopédie» 
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BJJlcxions fur la Loi de Continuité , foit dan» 
la phyfiqu€ en générai f foit à t égaré de la /re- 
fanteur en particulier & à f égard de fa caufe ^ 
Opufcoii fceiti , pag. 3 9 17S4 

Lucreçe Newtonien ; Mémoire de f Académie de 
Berlin y pour 1784* 

Luc (Jean- André Djb)^ fils de François ^ 
né à Genève en 1727 j Membre du Confèil des 

Deux-Cent en 1770, Lefteiir de Sa Majefté la . 
Reine d'Angleterre ^ Membre de la Sociélé 
royale de Londres 9 de la Société Batavc , 
Correfpondantde TAcadémie royale des Sciences 
de Paris & de Montpellier. 
M* De Luc a public 

Traité fur les modiftcations de VAtmofphere y 
ou Théorie des Baromètres & des Thermomètres ^ 
z voL 4^. Genève 1772. 

Defcription d'un Hygromètre nouveau ; TranC 
phnofophiq. 9 Tdm. LXIII , Part. H. 

Defcription d'un Silex ^ où l'on trouve un Echi^ 
nite pétrifié avec fes piquans ; Mém. des Savans 
Etrangers , Tome IV . 

Defcription d^un Support j d^un Niveau. & d'une 
Tercke à niveler ^ accompagnée de quelques ré" 
flexions fur les opérations & les ohfervations que 
ton fait à la campagne ^ Remarques fur la mor 
niere d'obferver Us Baromètres ; Journ* de Pàyf»^ 
Tôme IX. 
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Lettre à M. De La Lande , fur la découverte 
dtun mouvemiu du Soleil par M. Herfchtl ; Joutn^ 
de Paris ^ N^. 151, en 1777. 

Obfervations barométriques pour mefurer la pro^ 
fihdeur des Mirus du Hartl } Tranf. philofoph. , 
Tôm. LXIX , Part. II. 

Lettres phyfiques fur les Montagnes & fur thif- 
foire de la Terre & de tHomme , adrejfées à la 
Reine .d' Angleterre 9 8*^. 6 vol. Amft. Le premier 
parut en 1778 , & les cinq autres en 1780. 

Bjfais de Pyrométrie ; Tranfacl* pliUofophiq^y 
Ténu LXFIIIy Part. il. 

Mémoires fur les Mefures p/tyfques ; Tranf 
pkilof, pour 1779. 

^ Mémoire fur la partie météqrologique des Ré* 
frayions; ibid. 

Original obfervations on M. Faujas Defcrip* 
, tion ofAeroJiatic Machines appendix on MontiUy • 
Beview; Vol. LXIX. 

Mémoire fur les Réfraâions agronomiques; 
Mém* des Sav. Etr.pour 1780. 

Luc ( Guillaume - Antoine De ) , fils de 
François , né à Genève en 1729 , Membre du 
Conlèil des Deux-Cent. 

M. De Luc- fut le coopérateur de fon fircFC 
dans toutes fes obfervations faites pour la théorie 
d€s baromètres , thermomètres & hygromètres. 

3 
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Voici des chofes qui appartiennent plus parti* 
culiéretnent à M. GuilL-Âat. De Luc ^ elles font 
rapportées dans les Lettres de fon firere fur 
rhiftoire de THomme & de la Terre. 

Découverte dun nouveau Fo/îile, Tôme II, 
pag. XS4. 

Idées lîir les Montagnes , idem , pag. zo8. 

Réflexions fur Veuife , idem , pag. 280. 

Oblèrvation courageuiè du Véfiive brûlant 9 
idem , pag. 410. 

Obfèrvation iùr la couleur des Laves ^ idem ^ 
pag. 416 & 464. 

Voyage courageux aux liles de Lipari^ idem y 
pag. 432. 

' Circonftance particulière fur un Echinite ^ 
idem^ pag. 523. 

Voyage dans les Alpes de Savoie ^ Tôme Vj 

pag. 393- 

Defcription étm nouveau Paimier marin ; Journi 
de Pàyf. , Février 1785. 

On voit chez lui un beau cabinet d*hiftoire 
naturelle qui renferme plufieurs pièces abfolu- 
tnent uniques dans le genre des Foililes ^ toute 
. cette colleâion en ce genre eft liur-tout très-, 
remarquable. ^ 

Tr'embley ( Jean) , né à Genève en i74pi 
Avocat 9 £leve de M. Cbarlès Bonnet & digne 
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de letre , Corrcfpondant de rAcadcmie royale 
des Sciences. % 

M. Trcmbley a publié 

Thefes de generatione ^ 4°. 17^7* 

Mémoire fur futilité de la Tfychologie pour la 
perfeclion de f éducation & du gouvernement , cou- 
ronné en 1778 à Harlem, & publié dans les 
Mémoires de la Société en 1782.: 

Expofition de quelques points de la Doârine des 
Principes de Lambert , 8^. La Haye 1780. 

EJ/ai fur la Trigonométrie fphérique , 8°. 
"Neuchâtel 1783. 

M. Bonnet , dans fon Effaî analytique , cite 
divers développemens intéreffans de Tes princi- 
pes 5 qui lui ont été fournis par M. Trembley 5 
aiufi , §. 379 , on voit la folution de cette quef^ 
tiori : Pourquoi Tunité d'adion des objets pro- 
duit-elle une épargne dans Tufage que lame 
fait de fes forces? & au §.380, il explique : 
Comment l'art des diftributions , en inftituant 
des rapports avec les objets , facilite Texercice 

de lattention ? 

Recherches fur la Curiofité ^ publiées dans les 

Mémoires de Berlin 5 pour 1775. 

Mémoire fur la faculté de fentir & fur celle de 
connoitre ^ publié à Berlin , 8°. 1776: il a eu 
Tacceflit du prix propofé fur cette queflion. 

M. Trembley a fait un grand nombre d'Ob* 
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lervations aftronomiques , publiées dans les 
Mémoires de Pétersbourg^ dans ceux des Savant 
Etrangers ^ envoyées à rAcadémie des Sciencet 
de Paris : ou en trouve encore daus les Ephémé- 
rides de Berlin ^ ibus ion nom & celui de M. 
MaJlet le Profeflèur d'aftronomie. 

Mémoire fur U Calcul intégral ^ qui paroitra 
dans les Mémoives des Savans Etrangers , pu* 
bliés par l'Académie royale des Sciences de Paris* 

PiCTET ( Marc- Augufte ) , fils de Charles, 
pé à Genève en 1751* 
M. Piâet a donné 

Mefures de diverfes hauteurs datis les Alpes 9 
faites avec M. De Saujfure. Voyez les Lettres de 
M. De Luc y Tôm. IV y & les Voyages de M. 
Jk Saujfure. 

Obfervations fur la mefure de la Chaleur à di' 
verfes hauteurs aw^ejfus du terrein y afin de trou* 
ver s* il y a un moment oà cette chaleur foie plus 
uniforme dans toutes les couches obfervables ; Lett» 
de M. De Luc 9 Tom. V. 

Obfervations , Calculs & Réflexions pour déter^ 
miner la hauteur du Mont-Blanc ; Voyages dê 
Mn De Saujfure , Tôm. I , pag. ^c^6. 

Préface de la féconde partie des Mémoires de la 
Société établie à Genève pour tencouragement des 
Arfs y avec l'Hîfioire & £ Extrait defes Mémoires* 
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Obftrvations météorologiques pour ï année 1778; 
eians la féconde partie des Mémoires de la Société 
des Arts. 

OBfervation de la defcente extraordinaire du 

Baromètre , à Genève le 18 Janvier 1784^ Journ- 
de Paris N"". 34.^ 

Expériences fur tétat des Airs fixes inftamma^ 
hles y déphlogijliqués & nitreux j dans ief quels oa a 
expofê de là viande ; N^* *I4Z. 

Conjidérations fur la Météorologie 9 pour taa* 
nie 1778 , priftntées à t Académie de Berlin» 

Lettre fur le Froid du is Décembre 1784; 
Journ. de Paris ^ 1785 , 2^^. 3. ^ 

Marson (J.-G.)> »é à Genève en 171$ r 
ProfelTeur-Royal de mathématiques à Berlin. 

M. Marfon a publié 

Dans le Mercure de France , pour Tannée ' 
1756 , une Lettre fur ce théorème connu : Que 
le reâangle de l'ordonnée par taccroijfiment de 
tabfcifft efl au reâangle de Cabfciffe par t accroif' 
fenunt de l'ordonnée comtne la foutangente à faâfz ^ 
djfe. ^ ' 

' Les trois Coups d'Effais géo^nétriques ^ 8^. 
Strasbourg 1770. 

Le premier eft rAnalyfe angulaire de la 
XL VU du premier Livre d'£uclide. 

X-e fécond eft la Nouvelle projprigté des Poly- 
gones 
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gones infcriîs au cercle , fuivie de la loi générale 
qàe fuiveat entr'eux les mêmes polygones. 

Le troifîeme , Solution du fameux Problrl-mô 
dé la Quadrature du Cercle ^ elle eft auilLilIu- 
foire que les* autres. 

EUmens phil o fophiqu€$ de la Science du £aleùl ^ 
4!^. Ber/in ijyi. . . -.1 
> . ». , 

ÂGHARD ( François), fils d'Antoine > né à 

Berlin en 1753 , Membre de l'Académie royale 
des Sciences en 1776 y Diredteur de la Claile de 
Phyfîque , & chargé de toutes les fondions du. 
fameux Margraf, dont il fut l^kve & le fuc- 
cefleur; Membre de l'Académie royale & impé? 
liale des Curieux de la Nature , des Académies 
de Bavière & de Mayence , de la Société de 
Harlem, de Dantzig, de Halle & de Berlin, 
de la Société Economique de Siléfie & de Fianc^ ^ 
fort 9 de TAcadémie éleâorale de Manheîm, 
de TAcadémie royale de Suéde , de la Société 
royale de Phydque & d'Hiftoire naturelle, &> 
des Arts d'Orléans, de la Société patriotique de 
Milan & de l'Académie royale de Turin. 

M. Achard a publié dans le Journal littéraire 
de Berlin , 

1775 , Tôme IV. Drfertation fur la diférence 
quou met entre les corps ordinaires métalliques & 
les conduâeurs. 

Tôme III. O 
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1775 , Tôm. I. Sur le changement de t huile 
tffentielle d'Anis en une moiiere cryfialLine par 
t acide nitreux. 

Tôm. II. Sur télcâricité de la Glace, 

Tôm. IV. Sur les Savons qui ont t acide . 
ZrioUque pour bafe faline, 

Tôm. III & IV. De iaâion de £ Acide maria 
fur les huiles & les corps combuflthles. 

Expériences faites pour s'ajfurer Ji Ceau peut fe 
changer en terre* 

1775. De t action de L'Alkalifalin fur les ma" 
titres r^neufes 9 des favons quiU forment. 

Sur la caufe de la f épuration de la Terre cal--, 
taire & de l'Eau dans la cryftallifation. 
c Mémoires fur f acidité de tEeui imprégnée était 
fixe. 

Mémoires fur la Matière qui s^attacht aux pa* 

rois des vaiffeaux ou l'on fait bouillir l'eau* 
1774? Tôm. XIV. Mémoire fur t Air fixe. 
Sur la nature de l'Air fixe & de l'Air inflam^ 

tnahle. 

Sur une Guérifon opérée par téledricité* 

Dans les Mémoires de la Société des Curieux 

de la Nature. 

Tome 1. Effaifur la force de l'EUaricité^ 
comparée à celle de la Pefa^teun 
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' Sar la Chaleur & U Froid produit par Vévapo^ 
fation de divers fluides. 

Tâine IL fUmarques fyr Us moyens du Ftre 
Bertier pour mefurer le décroiffement de la Fefan^ 
teur en s éloignant du centre de la terre. 

Sur Us apparences éUSriques produites par U 

frottement du Mercure contre Us corps durs. 

\ 

Dans les Mémoires de rAcadcmie de Berlin. 

1777. Manière de faire /clore des œufs par le 
moyen de VéUdricité. 

Expériences fur tEleûrophore & fa théorie* 
Mémoire fur la nature de la Terre qui fer t de 
bafe aux végétaux & aux animauxm 

Mémoire fur la force avec laquelle Us Corps 
folides adhèrent aux fluides. 

Manière de calmer ^agitation de la fur* 
face d'un fluide y & fur-tout de la Mer , par C^u- 
fion Sun fluide fpécifiquement plus léger & qui ne 
puijfe s* unir avec le fluide agité. 

Idée fur la formation des Pierres prédeufes par 
le moyen dè fair fixe dijfolvant des Terres cal'* 
cairesm 

♦ 

Sur la déphlogîftication de tAir phlogifliqué. 
Expériences fur la pef auteur ^ télafticité^ la 
çompreJftHUté & la dilatabilité de diverfes fortei 

O X 
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d^Air ; de menu que le plus ou le moins de facilité 
des plantes pour y germer. 

177p. Rapport fur une Eau rofe-pâle. 

Moyens pour augmenter tintenfitédu Feu & de 
la Chaleur y produite par Us matières combujii- 
bles ; avec la defcription d^une tnacAine propre à 
déphlogijiîquer tair des appartemens. 

Analogie des ejfkts ^ de la produâion de ÏElec 
tricité avec ceux de la chaleur ; defcription dtun 
inflrument propre à mefurer la quantité du fluide 
éleârique conduit par des corps différens dans Us 
mêmes circonfances. 

Sur les changemens quéprouvetu les Terres 
mêlées avec les chaux métalliques lorfqu*on les 
expofe au feu de fufion. 

Sur les changemens produits par la Terre du 
Fluor ' Spaht ^ volatilifée par les acides , en fon- 
dant fur les terres fimples les métaux^ les chaux 
métalliques ^* les fubfiances falines. 

Expériences fur la vitrification de la Terrt végé^ 
taie & animale mêlée avec les chaux des métaux* 

Expériences en traitant le fel fedatif par la 
voie feché avec les métaux y les terres & les chaux 
métal liquesm 

Changemens que les Chaux métalliques & leurs 
mélanges éprouvent en les combinant deux à deux y 
trois à trois , partaâion du feu. 

Nouvelles Expériences fur CEleâricité^ réla* 
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tives à la promtUude ^vec laquelle les corps feof 
bUnt fe charger de la matière éleârique fuivant 
leur figure & leur dijiance. 

Sur les couleurs des végétaux; première partie. 

Sur la mefure de la falubrité de CAir avec deux 
nouveaux eudiometres» 

Sur la caufe de tAfphyxie & les fecours qvLon 
peut y porter. 

1780. Sur fimperfeâion de la Météorologie 
tant quon ny joindra pas tobfervaùon de l Eiec* 
tricité atmofphérique. * 

Expériences fur la vitrification de la Terre 
vitrifiable combinée de différentes manières avec la 
terre pure* 

Expériences fur ce que des corps de différentes 
maffes & volumes fe chargent de Véleâricité fuivant 
leur fur face. 

Expériences fur la vitrification de la Terre végé' 
taie avec des fels. 

Sur la vitrification de la Terre vitrifiable mêlée 
en proportions différentes avec ét autres terres pures 
& des fubjiances falines ; première partie. 

Expériences fur les altérations que le feu fait 
éprouver à la Terre calcaire mêlée en différentes 
proportions avec la terre de (alun & le fel amer. 

. Sur la vitrification de la Terre calcaire mêlée 
en différentes proportions avec , des fubjiances 
falines. 
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Sur altérations que le feu de fufion fait 
éprouver i la Terre végétait mêlée avec £autrt§ 

terres pures. 

Sur la vitrification de la Ttrre alumintufi 

méléelen différentes propoftions avec des feis. 

Dans les Mémoires de TAcadcmie de Gotiiiguc. 

Tome VIII. Experimentorum in gemmis nonnul- 
lis Chemicorum expofitio. 
M. Achard a publié 

Bejiimmung der Bejîand-Theile einiger Eddgef" 
teint j 8^. Berlin 1779* Une partie de ce volume 
avoit paru dans les nouveaux Mémoires de TAca- 
démie de Bavière , Tôme L 

Académie de Berlin* 

17S1. Récit de plufieurs Expériences éUclriqua. 
Emphyfemt artificiel ^ produit par différtnttt 
tfpeces d'air* 

Effet des Parfums fur l'air. 

VArfcnic ^ fa combinaifon avec différent corps j 

en trois Mémoires. . ' 

1782. Rapports entre la comprejfion de lafur^ 
face des fluides ^ le degré de chaleur ^u ils pren- 
nent tn Bouillant. 

Examen chimique des Cheveux (f du Poil des 
différent animaux* 

» • 
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ExpérUncis fiùes dans la vue de décompojtr U 
Sel commun & d'en tirer talkali minéral y eu deux 
Mémoires. 

Oâfirvoiions fur le Gas de Montgolfier , & une 
nouvelle manière de tnefurcr les hauteurs avec le 
iâermometre» 

Examen de C Air qui fc dégage pendant V inflam- 
mation de la poudre k canon 9 de la poudre fulmi^ 
nante & du mélange du nitrc avec la poudre du 
charbon 9 tf enfin par la dijlugration du falpetre 
àvec la limaille de fer. 

Bjtcherches fur HAir quife dégage du nitre pen* 
dant fa dijlugration avec les fubfiances métalliques y 

1783. Expériences faites dans la vue de déter- 
miner s*il y a produâion dUair lorfque différent 
fiuides réduits en vapeurs élafliqucs pajfent par des 
tuyaux échauffés jufques.k rougir* 

Sur les altérations que reçoivent les Terres & 
les Chaux des métaux par leur fufion avec talkali 
végétal* 

Expériences faites dans la vue de déterminer les 
circonflances fous lefquelles fe fait une produSion 
d'air lorfque l eau , fait fluide , foit vapeur élafti- 
que j eji mife en contact avec des corps de différente 
^nature & échauffés jufques h rougir. 

Expériences faites dans la vue de déterminer de 
quelle manière t air agit fur les fiuides lorfque fP» 
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chaleur qu ils prennent en bouillant. 

Sur la lumière du Bois pourri. 

On trouve Ja collcâion d'un grand nombre 
de fcs Mémoires publiée en deux volumes ea 
Allemand, 

Marcet ( Ifaac ), fils dlfaac-Ami , né à 
Ccncvc. 

M. Marcet a publié Lettre fur la manière de 
conferver les Bleds ; Mém, de la Société Econonim 
de Berne , Tom, III , 1773. 

Lhuilier ( Simon ) , fils de Laurent , né 
à Genève en 1750 , Elevé de M. Le Sage , de 
Ja Société établie en Pologne pour l'éducation, 
Correfpondant de l'Académie de Pétersbourg. 
■ M. Lhuilier a publié 

Une Lettre en réponfe aux ohjeclions élevées 
contre la gravitation ncwtonienne ; Voyez Journ^ 
tncycL^ premier 6* 15 Février 1773- 

La Commiflion de Pologne pour les Livres 
élémentaires décerna, le 11 Janvier 1777? à 
M. Lhuilier le prix qu'elle avoit promis en 
177$ pour le meilleur ouvrage fur les Elémens 
de Mathématiques j il en fut félicité par le Roi 
de Pologne. 

Arithmétique pour les Ecoles palatinales , 8^, 
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Varfovit 1778. . L'ouvrage a été traduit en polo- 
nois.' Les queftîons y font réfolucs par le rai- 
ibnfieinent qui les décoofipofc 3 les règles font 
les conlequences des raifbnnemens fur les cas 
particuliers , avec une application aux poids & 
nieiiires étrangers. 

De relations mutuâ capacitatis 6» urminorum 
figurarum geometrice confideratâ ; fiu de maximis 
&mmimisy parsprior eUmentaris ^ 4°. Varfoviœ 
1780. 

Mémoire fur le Minimum de cire des Alvéoles^ 
des Abeilles & en particulier^ fur un Minimum-mi- 
nimorum rélatif k cette matière ; Académie de 

Berlin pour 1781. 

Examen du Mémoire fur ies Poids & Mefures , 

oh ton fe propofe le moyen d'avoir des étalons ou 
modèles de mefures de poids qui f oient réglés par 
des principes certains & invariables ; Jour a. encycL^ 
premier fi' 15 Juillet 1785. 

LuY4 (Jean), né à Genève en 1739 j 
Négociant. 

M. Luya a publié Amufe mens ariLhmétiques & 
algébriques de la Campagne 9 à Vnfage des jeUnes^ 
gens de Vun 6* de t autre fexe y dans lefi^ueLs on les 
conduit depuis les premiers élémens du calcul juf- 
ques i lafolution des prohlêàies élevés k la huitième 
puijfance , 4^. 2 vol. Genève 1779. 
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Argand ( Jatpics - Antoine ) , né à Genevô 
en 1755' 

' M. Argand a eu irn goût particulier pour h 
phyiique &L la méchanique ^ il les a cultivées 
avec fiiccès. / 

Il a inventé divers moyens pour perfedionner 
la&brique des eaux-dc-vie* Lies Etats du Lan- 
guedoc les ont approuves , & ont contribué à 
les faire employer dans cette province. 

M. Argand a fabriqué une lampe qui brûle 
Ikns fumée apparente & qui éclaire fort bien : 
on lui a donné en Angleterre & en France le 
privilège excluiif pour les débiter. 

M. Argand a publié 

Traduclion de la defcripthn du Cabinet de phy- 
fiqut & dhiftoire naturelle du Grand Duc de Tos- 
cane ; Journ* de Pkyf. , Têm, JX. 

Lettre pour revendiquer une nouvelle efpect de * 
Lampe quil a imaginée; Journ* encycl.^ Janvier 

BUTINI ( Pierre ) , fils de Jean-Antoine , né 
en 1759 j reçu Médecin à Genève & à Mont* 
pelller en 1783 , Membre de la Société dct 
Curieux de la Nature de fierlin 9 de la Société 
royale de Médecine , de l'Acadcmie de Mont- 
pellier, Correipondant de TAcadémie royale 
de Turin. 
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■ 

M. Butini a publié \ . 

Jfouvelles Ohfervations fur h Tania; Oeuvres 
de Bonnet y 4°. Tome V y pag, 2 13, 

Nouvelles Ohfervations & Recherches fur la 
Magnéfie du Sel d'Epfom y 8°, Genève ijiu 

Dijfertatio philofophica de Sanguine y 4^* 
Cenevœ 178 3. 

fiAémoire fur la Théorie de la Terre; Mémoires 
de la Société des Curieux de la Nature y Tém* V. 

Gosse ( Henri- Albert ) y fils de Henri-Albert^ 
né à Genève en 1754. 

M. Goife a étudié la pharmacie à Paris j il a 
été le premier qui a remporté en 1780 le prix 
de botanique donné par M. Le Noir y Lieute- 
nant de Police j pour le Collège de Pharmacie. 

M. Gofle eft le premier Genevois qui ait 
remporté un prix propole par T Académie royale 
des Sciences de Paris ^ il lobtint en 1783 à l'oc- 
cafion d'un Mémoire ^ui fervit de réponfb à cette 
queftion: Déterminer les Caufes des Maladies 
auxquelles font expofés les Doreurs fur métaux y 
& la meilleure manière 'de les en préferven 

M. Goflè a , fait de belles expériences fur la 
4igeâion , qae j'ai inférées dans mes Confidéra^ 
lions fur la Digejiîon , pag. 111 & fuivantesm 

M. GpiTe a remporté en 1785 un prix à 
rAcadémie royale des Sciences de Paris 5 par 
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un Mémoire qui fervoit de répoafê à cette quef^ 
tion : Déterminer la nature & les caufes des Ma^ 
ladies des Ouvriers employés dans la fabrique des 
chapeaux , particulièrement de ceux qui fecrettent y 
& la meilleure manière de les préferver de ces 
maladies. Ce prix^ qui devoit fe donner ea 
1784, fut remis en 1785. 

Ce font des fujcts de prix bien propres à 
rendre une Académie chère au genre-humain y 
que ceux qu'elle propole pour diminuer les 
maux que notre luxe occafionne à un fi grand 
nombre d^ommes : ce font des prix bien glo- 
rieux à remporter 9 que ceux qui couronnent 
' des recherches diâées par rhumanité. La bien- 
faifaiice les enrcgiftrera dans fes aiciiives éter- 
nelles avec le nom de cet Homme généreux & 
fenfible qui dirige les eilbrts des Savaiis, par le 
moyen de l'Académie royale des Sciences de 
Paris , vers k ibulagcmcnt de tous ceux qui 
foUicitcnt des fecours par le ipedade de leur^ 
mi&re. 

TissoT ( François- Louis- Pierre- Angufte ), 

né à Laufanne , Colonel au fcrvice de la Com- 
pagnie des Indes en Hollande , Capitaine au 
ibrvice de la Rcpubliquc de Gcueve, 

M. Tiflbt a publié Cahiers militaires ^ H* 
1778- 
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• Mallet. ( Henri ) , né à Genève en 1717. 

M. Mallet a publié 

Une Carte des environs de Genève j comprenant 
le territoire de 4a République avec fes frontières , 
foL Paris lyyô. 

Quatre Cartes de la Suijfe-Romande j qui com- 
prennent le Paysde-Vaud & le Gouvernement 
d^ Aigle y faites fur de nouvelles mefures. Les 
deux premières ont paru eu i78i, * 

Grenier ( Nicolas ) , né à Genève , Coin- 
ini/Taire de la République. 

U a publié Carte du Lac de Genève 9 avec le 
Bailliage de Ger en France j & ceux de Teraier 
& Gaillard en Savoie y fol. Londres 1760* 

. Martel ( Pierre )y né à Genevç en 17189 
mort Ingénieur à la Jamaïque. 

Martel fut connu à Genève par le Chevalier 
Windham , qui Temmenà avec lui pour vifiter 
les Glaciers en Savoie j il en donna une def- 
€rlgtion en anglois. 

Account of îhe Glaciers in Savoy y 8®» London 

1744. 

Martel a publié une foule de Plans à Londres. 

Le Flan de Genève y de Luxembourg y de Tw 
rin 9 de Tournay , Cony , Pétershourg , Fort" 
J.ouis , Malthe , Strasbourg , Ofiende , Fribourg 
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ta Brisgaw y Mayence , Hambourg , Anvtis ^ 
Dunk^rque y Mons , la Vallée du Mont-Anveri^ 
Càamouny y h cours de tArvu 
Une Flanifpkin. 

Roc (Jean ) , né à Genève. 

Il a publié 

Un Flan de Genève* 

Un Flan de Londres y en x^feuilUs. 

Un Flan de Brijiol. 

Gautier (Pierre), né à Genève en 175^. 

JVl* Gautier a publié Effai d'une Nouvelle Mé- 
thode pour apprendre & enfeigner facilement la. 
Géographie y i^^fieneve lyii* 

Vautier (Antoine) 9 né à Genève en 1710^ 
Négociant» 

Vautier a publié Defcription de la Ville^ dç 
Gênes y ix^.Gêttis. 

j 
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LIVRE IV, 




SECTION QUATRIEME. 
De la Médecine & de la Chirurgie. 

Il n'y a eu que rarement des ProfefTeurs en 
médecine à Genève , & il n'y a eu que pen- 
dant peu de tems une école de chirurgie : auffi 
Ton compte peu d'Ecrivains dans ces deux icien- 
ces parmi les Savans Genevois. Ceux qui ont 
exercé ces deux profeffions y û importantes 
pour le bonheur public , fe font plutôt attachés 
à Fexercer avec utilité qu'avec éclat ^ & ils ont 
préféré la perfcftion & la pratique de leur art à 
de belles théories ibuvent inutiles. Malgré cela^ 
il y n eu dans ce fiecle des hommes éclairés qui 
fe fout dilHngucs dans ce genre de fcience par 
leurs écrits comme par leur iuccès, & qui, 
après avoir eu le bûuheur de foula^er les 
malheureux ^ ont appris aux autres leur précieux 
fecret. 



Sabourin 9 né à Geueve y Maître en chl- 

rurgie. 

Sabourin eft llnventeur d'une nouvelle më*^ 

nicre d'amputation appelée à lambeaux ; elle 
confifte à con&rver uu morceau de chair qui 
recouvre la partie amputée. 

Voyez Mem» de ïAcad. des Sciences de Paris y 
année ly 01; Journal des Savans y 1705. 

Fort ( Jean- Ami Le ) , né à Geueve en 

1680. 

Le Fort fit fes études à Genève juiques en 

1703 5 il étudia en incdcciiic à Marbourg juf- 
ques en 17059 il fut reçu Dodeur a Valence ^ 
il féjourna encore deux ans à Mdlitpellier pour 
proiiter des leçons de Vieuilèus & de Chirac. 
Le Fort a publié 

Thcfcs anatomico-pracl 'icœ de nciproco aeris in 
pulmonem motu y 4^* Maropurgi 1704. 

Méthode pmpU & facile pour guérir quelques 
Maladies internes & externes y 8^. Genève 1708* 

Traduâion d'un Traité fur la Pefle , 8®. 17 14. 

Avis fur l'Opération du Périnée y à f égard 
iun Septuagénaire travaillé d^ une rétention d'urine y 
8^ 1719. 

Voyez Bibliùth. "Èrem. , Clajfis IV; Paffic. Il; 
Liu y Dicî* 

TOLLOT^ 
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ToLLOT (Aimé), né à Genève en 1^74 
Doâeur en médecine moit en 1751, ^ 
Tollot a publié 

Hijioirc de la triple génération qui a lieu dans 
^ i^orfs deTHomme , compofé par Bianchi ; trad. 
de ^italien , 8**. Amfterdam 1741. 

Pà€mefur la recherche de la Vérité^ ouvrage 
pojiliume ; Sourn. Âelvét. Février 1759, 

Voyez Journ. helvét. Février 1759. 

Tollot { Jean-Baptifte), né à Genève en 
1698 , Maître Apothicaire , mort eu 1773. 
Tollot a publié 

^ntrt fur eAnalyfe des Fiantes; Journ. helvét. 
S^ptem/fre 1743. . ' ' ' 

Lettre fur le Tœnia ; ihid. OSobre. 

Le quart du Journal helvétique eil rempli de 
Difcours de morale & de petits Ver$ de fociété 
oairpofés par cet Apothicaire, 

Bardin (Pierre), né à Genève en 1696, 
Dodtcur en médecine , mort en 1747. ' 

Bardîn travailloit avec Manger à la Vibliotheça 
Medica : Maiiget voulut lui faire homieur de 
fontravaUj mais Bardin le refiifa. 
' Ce Médecin mcdcfte étoit Poète; il a publié 
diverfes pièces de Vers dans le Mercure de 
France & dans le JonruA helvétique. 
Tome ///. • . P 
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On dit qu'A avoit travaillé à la Méthode pouf 
apprendre la Géographie , par £. F. 
Voyez Journ. helvét. Mai 1747. 

BUTINI ( Jean-Robert ) 9 né à Genève en 

168 1 , mort cil 1714- 

Butini étudia la médecine avec fuccès \ il eut 
beaucoup de part à un Livre intitulé : Traité de 
la maladie du Bétail j fait par la Société de Mé- 
decine y 1 1®. Genève 1 7 1 1. 

Butiai compoik aufll une Differtation pour 
prouver , par lia pofition des lieux & le iens 
d un morceau du premier Livre des Commen- 
taires de Cé&r , que Céiàr avoit élevé près de 
Genève un retranchement derrière & le long 
du Rhône pour fermer le paflage aux Helvctiens 
dans les Gaules y & non depuis la Ville de 
Nyon jufques à la montagne voiiîne. Clarke a 
adopté cette explication dans la belle édition 
in-folio des Commentaires de Céfar , & il y a 
inieré la differtation de Butiai. 

Ballexserd ( Jacques ) , fils de David , né à 
Genève en 1726, mort en 1774* 

Le goût naturel de Bidlexferd le portoit à 
l'étude & à robfervatîon 5 il fe tourna VOT 
cette partie de la incdecine qui regarde l'éduca- 
tion des enfsius « & il diiputa à J. J. Rouileau 
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Tavantage d'inftruire les hommes fur les moyenà 
d'avoir une poilérité vigoureuife en leur fourniir 
iàat ceux d'avoir des eiiÉips bien portans, 

La Société des Sciences de Harlem lui oflfrit 
loccalioii de développer fes idées, par fou Pro- 
gramme publié en 1761 : QutlU eft la mtilUurt 
êireclion à fuivre dans f habillement , la nourrir 
ture & les exercices des enfiins 9 depuis le moment 
oh ils naijfint jufqt^k tadoîefcence , pour qttih 
vivent long'tems & en fanté? Le Mémoire de 
Ballexièrd fiit couronné en 1762 , & réimprimé 
à Paris avec des augniCiitations dans la même 
aunée. M. David , Médecin à Paris , en a 
donné en 1780 une féconde édit. avec des notes. 

Ballexferd s'exerça encore fur ce beau fujet , 
en répondant à la qùeftion publiée par TAcadé* 
mie de Mantouc eu 177Z : Quelles font les caufes 
qui font que la plupart des hommes meurent dans 
ï enfance j & quels font les moyens les plus fimples 
ff^les plus efficaces pour conferver la vie & la fanté 
des enfant? Sa rcponiè ftit couronnée en 1773 , 
2c imprimée alors en italien 3 elle n'a paru en 
£rançois qu'en 1775. 

GUYOT (Daniel) 9 né à Pragelas en 1704, 

Maître en chirurgie, Allocié de l'Académie royale 
de Chirurgie & de Méciecine, mort en 1780. 
Guyot eut une pratique heureufe & conlidé- 

. P i 
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rable ; fon. génie dirigeoit Ik main & diâoU 

fes wonfeils : il s eft diftiiigué fur-tout dans l'art 
des accouchemeus* 

Guyot remporta un prix à TAcadémie royale 
de Chirurgie de Paris par une Diffirtation fur les 
remèdes anodins ^ il compoft uùe autre Differta- 
tion fur Us remèdes cmolliens : on les trouve dans 
le premier volume des Prix de TAcadémie de 
Chirurgie. 

Mémoire fujèorique fur t Inoculation y pratiquée 
h Genève depuis 1750 — I75i« Voye^Mémioires de 
t Académie de Chirurgie y Tom. !!• 

Obfervation fur tin Polype utérin ; ihid. 21 ///. 

Lettre à M, Lèvre t , fur tuf âge du Forceps 
courbe dam les accouchemjens ; Jourru de Médec* 9 
Tome Im 

Gallatin ( Jean - Louis ) 9 né en 175 1 ^ 
DoÛcur en médecine à Montpellier , Médecia 
^e Mr. le Duc d'Orléans , mort en 1783* 

Gallatin eut une grande ardeur pour letude j 
il fit de rapides progrès dans la médecine 9 à 
laquelle il fe dévoua j il eut le bonheur d'être 
Tami tjc le difciple de 1 rouchin ^ qui lui con- 
fioit iès malades ; il dirigea avec diftinâion , 
coinmc Médecin , riiofpice fondé à Paris par les 
foins bienfaiiàns de Madame Necker , & il con- 
tribuapar fa vigilancç à démontrer tout ce qu'où 
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ipoviVùlt tl tout ce qu'on devoit entreprendre 

* pour le foulagement & la confervation des mala- 
des iadigens. Gallatio perdit fa iknté en iaiûakt 
du bien , & Ton regrette encore tout Je bien 
qu'il auroit pu ^ire , s'il avoit cru qur*on dût Ht 
ménager quand on peut être utilç. 

- Gallatin a publié 
Dijffertatio de aquâ , 4**. 

Suite à* Expériences j'aites pour qffurer le fucces 
dt t Inoculation 9 trad* de l^anglois. 

Obfervations fur les Fièvres aiguis ^ S*'. 178 1. 
: Voyez le rapport çu^on a fait de tétatde l'hof" 
pict établi à St^ Sulpict* 

• Haasù ( Jaques De ) , né â Genève en 1730 , 
Maître en chirurgie , Dodleur eu médecine^ 
Membre du Conièil des Deux-Cent en 1764.9 
Correfpondant de la Société de Médecine « mort 
en 1784. 

De Harfu a public , dans le Jounial encycl. , 
t Première Lettre fur ks eiiets médicinaux de 
l'Aimant^ Journ. encycl. , 15 Juillet 177^. 

Seconde & troificme Lettres fur les effets 
médicinaux de TAimant^ ibid. 15 Novembre & 
15 Décembre 1776. 

Quatrième & cinquième Lettres liir les efl^ts 
médicinaux de TAimautj ibid. premier & 15 
Février 1777* 
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Sixième L«tre iiir les eflEèts tnëdidnàna: dtf 

ÏAimaut j iOid. premier Décembre 1778, 

Septième & huitième Lettres iiir les effists 

médicinaux de rAiîiiantj ibid. premier Jauvier 

& premier Juillet ]779. 
Lettre aux Rédaâeurs de la Gazette de Santé 

fur TiUmaut, comme caufe de guéiifoa^ N^. IV* 

1780. 

. RicuiU diS effets falutains de f Aimant dans 

m 

les maladies , 8^* 1782. 

L'euthoufianne de De Harfu pour les effets de 
TAimant a &it la douceur de fa vie 9. & fi le 
inagiictiihie n'a pas diminué Tes maux, il a coiifi- 
dérablement adouci iès douleurs par les diftrac- 
tiens agréables qu*ils lui procuroient & les elpé- 
ranccs flatteufcs dont il ie ïxQuxriLïoiu 

« 

JOLY (Gaipard), né à Genève en 1718, 
Doâeur en médecine ^ Membre du Conieil des 
DeuxrCent , Confeiller-jd'Etat , Syndic. 

M. Joly a publié ua Mémoire fur t Inoculation ^ 

fait de concert avec M. Cramer le Doâeur. 
I 

BuTiNl (Jean-Antoine) , né à Genève en 

1723 , Docteur en médecine eu 174^5 Membre 
du Con&il des Deux-Cent en 1758 ^ Membre 
de TAcadéaiie royale des Sciences de Mont- 
pellier. 
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M. Butini a publié 

.Abrégé de la Chronologie des anciens Royaumes y 
parRiid; trad. de t anglais y 8^. 1743. 

DiJJertatio hydrauUco^tntdica de Sanguinis cir^ 
xulatioM y 4^. 1747* 

Traité de la Petite • vérole communiquée par 
t inoculation , 12°. Paris 1751. Cet ouvrage eft 
cité par La Condamine dans les Mémoires de 
l'Académie des Sciences de Paris, pour 1754» 

Lettre fur la caufe de la noti-^pulfation des 
Veines^ Laufanne jy6i, 

£atre les manufcrits précieux qu'il a faits , il 
faut compter plus de huit cent Obfbrvations de 
maladies. 

"VEfprit du Chriftianifme , ou la Doârine de 
f Evangile détachée des additions humaines» 
. Voyez Leu ^ Did^ ; France littéraire^ 

Cabanis ( François - David ) , né à Nyon, 
Maître en chirurgie , Membre du Confëil des 
Deux- Cent. 

M. Cabanis , un des premiers Chirurgiens de 

TEiiropc , a fait plufîeurs opérations uniques 6c 
admirables par les reffources que ion génie lui 
f ourniiroit pour les exécuter 3 il y a des malades 
auxquels il a fu fabriquer un organe propre à opé- 
rer chez eux la déglutition des alimens qui ne pou- 
voieut defccudre dans leftoinac fans ce fecours. 
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M. Cabanis a perfeâionné fioftiument ponr 
la fiftule lacrymale par Tufage d'une double 
palette percée de plufieurs trous , dont on peut 
à volonté faire ccilcr le pu rallélifme pendant 
l'opération & retirer le flylet par les narines» 

DuRADE ( Jean-George ] ^ fils de Jean y né 
à Genève en 1740 , Doéieur en médecine. 

M. Durade remporta en 1766 le prix de 
phyfique de TAcadémie des Sciences de Berlin t 
fon ouvrage fut imprimé à Paris fous le titre de 
Traité phyfiologiquc & chymiqut fur la Nutrition f. 

8^ 1767. 

» • # 

• - • * 

DuNANT ( Charles-Guillaunie ) , né à Genève 
en 1749 9 de la Société des Médecins d'£dimr 
bourg, Doâeur en tnédecioe à Genève. 

M. Dunant a publié Lettre fur f Huile de Ricin 
& fa qualité vermifuge; Journ. de Médecine y ^ 
Janvier 1778. 

D£. La Roche ^ né à Genève en 1743 , de 
la Société des Médecins d*£dimbourg, Doâeur 
à Genève. ^ 
* M. De La Roche a public 

Analyfe des fonâioiis du Syfiéme nerveux ^ pour 
fervir éintroduâion a un examen pratique des 
maux de nerfs ^ S^. z vol. 1778. 



« 
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"Recherches fur la nature & le traitement d€ la 
Fièvre Puerpérah j i^. Paris iji^. *r 

Lettre fur un Tétanos guéri par le mercure^ 
Journ. de Médecine y Tom* XL & XLV. 

Lettre y dans la Galette de Santé y fur uni 
efpece de Tétanos ^ N^. 33 , 1778. 
' Oâfervation fur tufage intérieur des Fleurs de 
Zinc; Journ, de Médecine ^ Décembre 1779» 

M. De La Roche a travaillé à la Pharrnaa>paa 
Genevenfis avec Mrs. Dunatit & Odier. 

Lettre aux Editeurs du Journal de Médecine « 
h toccafion de fon livre fur le traitement de la 

fièvre puerpérale ; Journal de Médecine y Juin 

ViEUSSEUX ( Gafpard ) y né k Genève en 
174(5 9 Dodeur ea médeciae à Leyde eo 1766 
& à Genève. 

M. Vieuffeux a publié * 
Dijfertatio phyfiologica de ereâione y 4^. Lugd» 
Bat, 1766, 

Traité de' la nouvelle Méthode d'inoculer la 
Tétite-vérole y 8^ 1773. 

Remarques fur la troifieme Dijfertation fur 
tlnoculation dé M. Bouteille , Doreur en tnide^, 
cine; Journ, de Médecine j Septembre IJJJ» 

Obfervation fur une Eréfipelle à la fuite de 
t inoculation i Journ. de Médecine y Nov. 1778. 
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M, Vîeuflêu* a remporté, le 29 Août 1734, 
une médaille d or promifc par la Société royale 
de Médecine de Paris au Mémoire qui répon- 

droit le mieux à cette qiicflion : La Maladie 
connue en Eçoffe & en Suéde fous les noms de 
Croups ^ d'Angiua mcmbranace?* feu polypofà, 
4^ qui a été décrite par les Doreurs Home en 176$ 
6' Mickaelis en 1778 , cx'tfle-î-elle en France ? 
Dans quelle province a-t-elle été obfervée ; par 
quels fignes dingnoftics la diJUngue-t'on des autres 
maladies y & quelle méthode doit on employer dans 
fin traitement? 

Odier ( Louis ) , né à Genève en 1748 , de 

la Société de Médecine d'Edimbourg, Doâeur 
en Médecine à Genève ^ Correfpondant de Ja 
Société royale de Médecine* 
M* Odier a publié 

Epiftola phyfiologica inauguralisdeelementariit 
Muficœ fenfationibus , 8°. Edimburgi VJ'JO. 

Obfervations fiir (Epiderme étune Baleine.i 
Journal de Médecine^ Tome XL. 

Quatre Lettres fur la Mortalité de la Peiite^ 
vérole inoculée ; ibid* Septembre & Oâobre 1773 , 
Mai 1775, Janvier 1776 fi» Avril 1777. Ces 
lettres font adreflees à M. De Haen. 

Lettre fur tuf âge de thuil(t d^ Ricin ; Journal 
icMédeàne^ ?778«; - 



Digitized by Google 



( i3S > 

Extrait mortuaire de Genève ^ pour les années 

1778 ^ 1779) avec des confidérations importantes i 
Mémoires de la Société des Arts de Génère y T.I ^ 
Fartie //. 

Mémoire fur (Hydrocéphale interne éut Hydres 

pifie des ventricules du cerveau ; Mémoires de la 
Société de Médecine 9 Tom* III ^ pag. 194. 

Mémoire fur les caufes de t Anafarque qui 
accompagne la fièvre rouge y envoyé à la Société 
de Médecine. 

Ter AS (Pierre) , né à La Fonte en 1741, 
Bourgeois de Genève , Maître en chirurgie ^ 
.Correipondant de TAcadémie royale de Chirur- 
gie de Paris. 

M. Teras a publié 

Obfervations fur le Bec-dc-lievre ; Mémoires d^ 
( Académie de Chirurgie y Tôm. V* 

Extirpation étun Bouton carcinomateux ; iôid. 

Obfervation fur f exfoliation des Os ; Journ* de 
Médecine^ IJJS* 

Obfervation fur ÏHydrophtalmie ou grojfeur 
contre nature du globe de tail ; ibid* 1776. 

Mémoires fur les propriétés 6' tuf âge de la 
Charpie dans le traitement des plaies & des ulcères ; 
Jourru de Médecine ^ Septembre & Octobre 1784^ 
& Mai 17%%. 

lettre k M. Bâcher, fur tufage du Sublimé- 
corrojif. 



4 



( ') 

TlKCRY (Pierre-François), né à Soiflbntf 
en 1743 , Bourgeois de Genève , Maître en 
pharmacie , Déinonftraîeiir pour la chymie Sc 
rhiftoire naturelle , de la Société des Arts ^ 
Membre de h. Société des Curieux de la Nature 
de Berlin j Corfefpondant de TAcadémie royale 
de Turin & de la Société royale de Médecine* 

M. Tingry a publié 

Analyfe des Eaux de Marclû^^ 8*^. 1774. * 

Profpeâus pour un Cours de ChymU théorique 
& pratique , 4**. 1774. 

Frofpeâus pour un Cours de Chymie à fufage 
des Arrives ^ 4^. 

ConJIruâion cfun Fourneau propre à préferver 
les Doreurs en petites pièces des vapeurs mercuriel'i 
les; Mémoires de la Société des -Arts j Tême Im 
Of! le trouve dans le Journal de Phyfique , 
& la Société -des Arts de Genève lui donna une 
médaille , comme une marque de fon appro- 
bation* ^ 

Trois Mémoires fur une efpcce de Schifes quon 
trouve pris de Sallenche j qui fiurniffent It fel 
amer* II y établit que la magnéfie n'eft pas invî«. 
uifiable , & qu'il u cil pas iiidificreut d en cou- 
noître le vrai point de fàturation dans £1 pré-^ 
paration. L'Académie de Turin lui a donné 
une médaille d'or pour ces Mémoires qui ouvrent 
une nouvelle fource de commerce. 



Digitized by Google 



M. Tingry a remporté la moîtié du prix pf o- 
poie par la Société ioyale de Médecine , fur Ja 
^eition: Déterminer j par tanalyfe chymique ^ 
quelle eft la nature des remèdes anti - f cor ban- 
ques de la famille des Crucifères? ij Février, 
-1785. 

Observations fur la variété des Spaths* Dans 
les Mémoires de la Société des Curieux de ta 

'Nature, 

Analyfe des Eaux minérales de Drife pris Ca^ 
rouge ^ 8®. 1785. 

Les Arts doivent à M, Tingry un Vernis très- 
ficcatif 9 plus iblide que les compofitîons vitreu- 
fcs qui recouvrent certains émaux tranfparens, 
& dans lefquels on peut porter certaines cou- 
leurs ù.ns uouhler fa tranQ^arence. 

M. Tingry polTede un beau»cabinet d'hiftoire 
naturelle pour la minéralogie, 

JuRiNE (Pierre) , né à Genève en 1749. 

M. Juriue a mis le premier en uikge avec 
fiiccès le fiic gaftrique pour la curation des plaies 
après que je lui en eus ouvert TiJce , & il m'a 
communiqué les obièrvations qu'il a faites iiir 
l'emploi de ce rcnicde. Je les ai publiées dans 
une addition à mes Confidérations fur le fiic 
gaftrique. 

M. Jurine polTede une belle coUeâion des 
oifeaux du pays. 
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n a publié une obibrvatiou fur le Bihorreau , 

& eu particulier fur fa femelle , avec la defcrip- 
tion d'un Héron qu'il croit n'avoir pas encore 
été décrit. Voyez Nouvelles de la République 
des Lettres^ ijiSj M^*4i* 
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SECTION CINQUIEME. 

Des Belles -Lettres. 

y iE goût des belles-lettres a toujours été celui 

des liomnies d'efprit : oa aime les cxprefiioiis 
du génie , fes couleurs , fès triaits , on les de* 
iiiaiide à tous les peuples , à tous les ficelés , à 
toutes les langues ^ ciiaque aation veut les pof» 
leder , & quoiqu'on les traveftifle par les tra- 
dudions, ou y préfère leur ombre à une pr'vation 
totale ^ on eft flatté de retrouver la nature dans 
les tableaux des grands hommes ^ on fe plaît à 
entendre les cris de la douleur qu'ils favent con- 
duire à lame pour Tchranler: on fe nié'e aifé- 
ment à leurs chants y parce qu'ils nous entraînent 
dans leurs fêtes^ on écoute avec avidité leurs 
accens 6c Ion aime leur abandonner fon ame» 
Ce plaifir , qui détermine rhomme de goût à 
étudier les anciens Auteurs 5c les modernes ^ 
décide encore tout Etre raiibnnable à iè procure^ 
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ce plaifir. Quiconque lit un bon Poète & tiil 
grand Orateur eft en état de le juger plus otî 
moins bien ^ parce qu'il peut faifir la reffem- 
blance de fes tableaux avec la nature qu'il a 
peinte* Celui dont Fame'expanfive iâit fe dilater 
au lever du foleil , fourire au printems y frémir 
devant le malheureux y ibupirer quand il n'a pu 
foulager riofortune , entendra avec traniportles 
Idylles naïves de Geiher, contemplera avec émo* 
tîon les fcencs touchantes de la nature dans / 
Thompfon 9 les orages des pallions dans Homère y 
Virgile & Racine , les élans fublimes de Pindare * 
& d'Horace y les miniatures achevées de La 
Fontaine , les foudres de Démofthene y de 
Ciceron & de BolFuet, 

Ce fëntiment profond du beau forma les pre^ 
micrs Critiques : ils cherchèrent les moyens du 
Poète pour produire ce grand eilèt^ ils voulurent 
analyfer les fentimens qu'il peint , ils elTayerent 
de creuièr le ièns des mots qu'il emploie } ils 
îmnginercnt de belles chofts 5 ils apprirent tout- 
au plus à lire les beaux ouvrages en apprenant à 
ftntir comme eim; mais }e doute encore qu'ils' 
aient fait un Poète ^ je doute même qu'ils aient 
communiqué leur lënfibilité à peribnne : chacuti 
• a la fienne j c'eft la raifon pour laquelle Texcel- 
lente poétique d'Âriftote a eu tant dç Commen- 
tateurs^ & que le Voyage {eutimental eft fi 

différemment 
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différemment entendu & ' goûté par lln&nfible 

clalTe des Leâ:eurs. 

Je ne crains donc pas de l'aiTurer, partout où 
il y aura des hommes ftnfibles 5 Homère , \'ir- 
gile^ Racine^ Fénélon, La Fontaine ^ Ciceron, 
Démofthene , ^Horace trouvérôht des admira* 
teurs, ils leur procureront les plus vifs plaifirs,. 
& ils obtiendront dans les- larmes ^'qn*ilsi kor 
iierout couler les feuls Comnaèfttaires dignes de 
leurs fublimes compofitionsf. - 

La connoiirance profonde des belles-lettres 
éft non-feulement une Iburce de plaifirs toujours 
nouveaux pour celui qui la poffede , mais elle* 
eil encore la bafe folide fur laquelle repoiè tout 
le iyftéme des études. En Vain on a cherché i 
montrer l'inutilité des belles-lettres grecques & 
latines dans les plans d'éducation ^ il me lèmble 
qu'on a feulement prouvé que l'érudition pédâtlr 
teique de qtielques Régens de collège' oti de 
quelques ProfelFeurs ignorans étoit une érudi- 
tion ridicule & ftérile ^ mais comme on né 
proicrirapasla médecine Sri'aftronomie , parce 
qu'il y a des Âilrologues àc des Charlatans ^ je 
ne crois pas qu*on doive anéantir Tétudê des 
Poètes & des Orateurs anciens , parce que 
quelques hommes , qui font à peine en état de 
les lire, veulent fe incler de les expliquer. N'eu 
doutons pas 9 la cenfûre prononcée généralement 
T6me JII. . Q 
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dans, cé (iecle contre les belles^lettres grecques 

& latines cft fans-doute produite par le malin 
plaifir qu on procure à déprécier des conooif- 
finces qu*on n'a eu ni le courage , ni la patience , 
pi peut-être même le talent d'acquérir j &ne 
pourroit on pas dire que 9 fi Vàn ne compte au* 
jourd'hui qu'un petit nombre d'Auteurs originaux, 
' on .fi la plupart de ceux qui jouent un rôle dans la 
littérature font inférieurs à ceux du fiecle paile, 
c'eft vrai&mblablement parce qu'on étudie moins 
les bons modèles , ou" parce qu^on ne les étudie 
prefque plus que dans des traduâions qui £>at ^ 
à peine leurs cadavres. Horace rècommandoît 
aux Poètes de foa.tems Tétude habituelle des 
Auteurs grecs. Racine favoit prelque par coeur 
les vers grecs de Sophocle & d'Euripide. 

Maïs n*eft-ce pas en analyiànt avec goût les 
idées vraies &. nobles des grands Poètes & des 
grands Hiftoriens , en cherchant le fil qui ks a 
conduit dans leurs compofitions , en obfervant 
leur manière de peindre la nature & iès beautés 9 
les hommes & leurs paflions , qu'on peut Ifc 
former de bonne heure à l'obièrvation fine des 
phénomènes qu'of&e Tunivers , qu'on habituera ^ 
Timagination à peindre les objets ôc leurs idées 
avec leurs |>ropreï coukurs 9 & qu'on iàifira 
fur-tout Tart ii fublime & fi rare de parler aux 
autres le langage. qui pourra charmer Um 
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or^lles ) inftmire leur eiprit & dominer lèdr 
volonté. N'eft-ce pas l'étude des belles-lettrés 
qui alTouplit le cœur , qui le difpofe à cette 
lieuf eufe ietifibilité par laquelle il reiTentira' tcfOs 
les ébranlc/nens agrcabîes que les {cènes tou- 
chantes de la nature èi -du monde lui peuvent 
feire éprouver ? 

N'eft-ce pas cette étude <pii j>répare àinli 
rOrateur iès graucies fonfHons én lui- four-- 
niilâat des pinceaux gracieux cic brûlantes 
couleurs.? N'eft-ce pas elle qui révèle an Poëte 
Tart fi précieux de captiver les cceur& par fes tou- 

4chans accens & de graver pour jamais dans 
Teiprît fes fidèles tableaux ? N'eft-ce pas elle 
qui découvre au Philofophe le moyen d'intéxeiTer 
par des inftruâions claires , élégantes Sciblides 2 
•Les belles-lettres , eufiu , n animeut-eUes pas 

. h» Aiû&M & ne les coMuifentrelIes pas vers 

les bornes de l art par le goût qu'elles leur don- 
nent \ . Kaciue & La Fontaine ^ qui font toujours 
iâns égaux , forent de grsmds Littérateurs. 
BoiFuet & Fléchier , les plus grands' Orateurs 
que la France ait eu 9 furent de grands Litté- 
rateurs. Pafcal , Leibnitz , Newton , Hallcy 8c 
Hallcr , commennille autres Phiiolbphes qui eu- 
rent beaucoup de mérite , furent de grands Litté- 
rateurs.. On fait que Phidias prit dans Homère 
Fidé,e de ibn Jupiter y & que, les vers fublimes 

> * 
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de Virgile, ialpirercnt le fameuK grouppe du 
LaocooQ. Les grands hommes qui & ibot dif> 
tingués à Genève dans tous les genres ont tous 
été de grands Littérateurs , & les ouvrages de 
MM. De BufFon , De Condorcet & Bailly font 
.des ^utQrités à l'Académie fraiiçoife comme dans 
l'Académie royale des Sciences. 

Mais quelle que foit la fcience qui occupe un 
Savant ^ on reconnôitra bientôt s*il eft Littéra- 
teur par la netteté de fes idées , la propriété de 
lès «Kpreffions , h pureté de ion ftyle ^ on re^ 
trouve de même le Littérateur au milieu des 
cercles dans les grâces naïves qui accompagnent 
^es difcours y dans la féduiiante facilité de fbn 
élocution , dans la rapidité avec laquelle il iailit 
une foule de rapports qui échappent aux autres y 
dans la fblidité de iès jugemens fur les ouvrages 
d efprit ^ on ne voit, il eft vrai , jamais en lui le 
Savant ; fa fcience eft bien le moyen qu'il em- 
ploie pour plaire^ mais on en jouit p^.Tagré- 
ment qu'il produit fans découvrir comment il le 
procure* 

Je lie puis quitter ce fujet , parce que je vou- 
drois convaincre mes jeunes compatriotes de 
l'influence confidérable des belles-lettres grec- 
queis 6c latines £ar leur fuccès , les prémunir, 
contre les préjuges des ignorans qui condamnent 
£ms counoifiance & qui jugent fans ikvoir ^ les 
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arracher à la ftérilité que leur prépare le 
&ux-brillant du bel eiprit, & les conierver à la 
patrie qui compte fur eux & qui folllcite kur& 
ièrvices* 

• » 

Durand, né en 1677, Miniftredu St.Evaa- 
gile & Régent de la quatrième Claflè. 

Il a publié Recueil hiftoriquc , ou. Cou voit tout 
et qui sefi pajfé de plus mémorablt pendant plu* 
fiturs fiecles dans les principaux Royaumes de 
l'Europe , avec des réflexions ^ par /♦ D. M. 
S. E., 8^ Genève 1703. 

<jUIB (J.-Frédric), Avocat à Orange, retiré 

à Genève en 17 12. 

Guib a publié Dijfertation fur tArc triomphal 
dOrange , dont la conftruâion efi attribuée h 
Marius y V ainqueur des Citnàris ; Journal de 
Trévoux y 1719* . • 

Chopy (Antoine), né à Narbonne en 1^74» 

Chopy fut deftiné à la théologie qu'il alla 
étudier à Paris , mais il s'en dégoûta ^ il renonça 
même à Téglife romaine , & il vînt à Genève 
eu 1708 où il embraâa la religion réformée : 
il y fut eniiiite Régent de la ieconde Claflê. 

Chopy avoit du goût pour la poéfie ^ il fit 
dés vers françois & latins pleins de &\ : on a 

Q 3 
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}oint quelques-uns de &s contes à ceux de Da 

Verdier. 

1^ poéfie ne Tempéchoit pas de cultiver la 

critique : Cli^opy a donné une explication de 
rEpitre dédicatoire d*un certain Peicenninus 
Niger au Cardinal Hypolite D'Eft. Voyez Nouv» 
litténdè laBibiioth. choifie^ 1715. 

Des lettres, Chopy pafToit fouvent à letude 
des fcieuces & des arts: il publia une Carte du 
Lac de Genève & des environs en 1730 ^ elle 
a été augmeutée par Buache eu 1740 & 1765» 
Chopy s'àmufoit aufli de la peinture ^ îl a peint 
de jolies miniatures , &: il a fait des vignettes 
pour les livres imprimes par Bcuiquét & 
Barillot. 

Fremin , né à Genève. 

Fremin fut d'abord Précepteur dans une mai- 
ion dont on le fit fortir ^ il ie retira en France 
où il abjura la religion proteftante : il fut fait 
Abbé 9 & devint Curé du Grand-Saconnex. 

Fremin a compofc uuc Hiftoire de Genève 
qui conduit les événemens jufipies en. 1700 y 
elle cft maniifcrite en 3 vol. 4^. 

Le fiel a dirigé ik plume^ auûi il traduit avec, 
complaiiance divers morceaux de THiftcnre de 
Genève par Lcti, 6c il prend divers Uaits de 
Ihiftoire de St.,François de Sales. 



Digitized by Google 



( M7 ) 

* Marcet { Ifaac- Ami ) , né à Gettevfi tll 169$; 

mort en 1761. 

Marcet , né avec de Fefprit , lilbit avec pkiCf 
les bons ouvrages ^ il a rempli le Journal hclvé- 
tique de fe$ produôions. . 

Marcet a publié Diogene à la Campagne , 
médit €n cinf aâes y i"^. Genève. 

Clément ( Pierre ) , né à Genève en 1707 , 
fut admis au faînt minifterc en 1732. 

Ses talens le firent Gouverneur de Milord 
Waldegrave. Après avoir occupé cette place il 
féjourna à Paris , & U s y livra k fon goût pour 
le théâtre. 

Clément avok fait une Mérope; mais Vol- 
taire fit jouer la fienue avaut lui : il compofa 
les Francs-Maçons trahis , ou Us Mafons likresy 
çomédie en un a3e , en ij^o. 

Le Marchand de Londres , trad. de t anglais , 

8^ 1751. 

ta Compagnie des Pafteurs de Genève le 
força de renoncer au faînt nûniftere en 1740 , 
.parce qu'il avoit alors publié ik première pièce 
de théâtre. 

Clémçnt publia les cinq Années littéraires^ ou 
Lettres fur les Ouvrages ât Littérature qui ont 
paru , 8*^. Berlin 1748—1751. Ce Journal lui 
fit beaucoup d'honneur, & on le lit toujours 
Tôme III. Q 4 
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iireci4aifir. Qa publia après & mon un Recueil 

de Poéfies légères qui ue font pas fans mérite. 
Clément momiit à Charenton en 1767. 

Voyez ie Néerologe des grands Hommes pour 
1768; France liu.; Did. hiftor* portât, y Tôme.Im 

Corbière ( Jean De La ) , fils de Louis ^ 
né à Genève en 1680 , Membre du Confêil des 
Deux-Cent, mort eu 1756. 

De La Corbière eut un goût particulier pour 
les antiquités de Genève & pour fon hilloire y 
il eut le bonheur d'en recueillir plufieurs monu- 
mens , d'en éclaircir divers points & d'en dé- 
cbiiFrer quelques documens : il mérita la con* 
fiance du Confeil , qui lui ouvrit lès archive; } 

elles devinrent fon cabinet. 

Dès-lors il fit pour la Compagnie des Pafteurs 
un Rôle chronologique des Pafteurs & des Pro- 
fefieurs ^ il y joignit des détails curieux fiir 
Bonnivard. 

De La Corbière a fait counoitre les diBférentes 
enceintes de Genève , l'origine de les égliles y 

les caufes de la reformation , les alliances de la 
République avec Fribourg & Berne y Thiftoire 
détaillée de Philibert Berthelier & de Pierre de 
la Baume } il a trouvé des chofes curieufes fur 
Ictymologie de Genève , fur fes armoiries, fes 
Êiuxbourgs Se Torigine des ProfeiTeurs. 
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On ne fauroit donner une julle idée des tra- 
vaux de De La Corbière 9 li on le confidere 
relativement aux indices qu il a fait pour divers 
objets importans 9 aux recueils qu*il a raflem* 
blés : il rendit facile Tuiage des archives ^ & ce 
trayaily auili ennuyeux qu importaut 6l obicur^ 
annoncera peut-être pendant toute Texiftence de 
Genève le facriâce qu'il fit de ia liberté à Tutilitô 
publique. 

Je ferai l'éloge de De La Corbière en difànt 
qu'il fut étroitement lié avec Abauzit. 

Marign AC ( Pierre - Galiiiard De ) , né à 
Alais en 1711 ^ il vint à Genève en 17Z3 ^ il fiit 
reçu Bourgeois en 17J3 ^ on lui douna la ré- 
gence de la troifieme claâè en 1743 : il eft 
mort en 1780, 

De Marignac fîit bon Humanifie; il £iifi>it 
avec facilité des Vers de fociété latins & fran- 
çois : on en trouve un grand nombre dans le 
Journal helvétique. 

On diftingue parmi iès ouvrages 

Un Difcours fur la Difputt. 

Lettre critique fur la Rtligion tJftntitlU. De 

Roches Ta miiè à la tête de la réfutation de cet 

ouvrage. 

Une Epitre fur la Foéfie. 

Sept Difcours fous le Titre du Speâateur Suijfe* 



\ 
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Epttrt cfiùqut i ilf. TfAltmhtrt , fur t article 
Gtntvt dt i Encyclopédie* 

m 

Sage ( Abraham ) , né à Moiitauban , Régent 
de là lixieme CMe en 1748 & de la première 
€11^ 1761 j il mourut pendant cette annéc-Ià. 

Sage entendoit bien fes humanités 9 & ilécri- 
voit élégamment en latin. 

Sage a publié Burlamaqui Juris naturaOs eU* 
imnta in latinum tranflata ^ 8®. Gentvœ 1760» 

Sagfc avoit commencé de traduire en latin 
iEfprit des Loix. 

RlLLET ( Théodore ) , né à Genève en 1727, 

Membre du Confeil des Deux- Cent, mort en 
1783. 

Rillet eut de beaux talens dont il fe fervit 

nud. Sa fanté fort mauvaife inilua beaucoup fur 
fis triftes opinions; mais, au milieu de fis 
peines , il eut des momens où il s occupoit de 
grandes chofis 9 & où il s*en occupoit grande- 
ment : c eft alors qu'il publia 

Lettres fur t Emprunt & tlmp6t 9 adreffies â 
4f« Necker De Germaniy 1779. 

Mollet (Jean-Louis ) , néà Genève en I7i8* 

Mollet fut Homme-de-Lettres , Marchand , 
Commis à la Chancellerie : on conçoit aiiement 
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qu*avec cette inquiétude ci'efprit il ne put jamais 

rien taire de confidérable , il eft mort en 2779* 
Mollet a publié 

Lettre à Roujjeau , fur la Fête donnée en iy6i 
à toccafion de fexercict pruffiea introduit à Genève 
dans Ja milice Bourgeoife ^ 8°. Genève 1761. 

Lettres de Sophie à une de fes Amies y recueil" 
Ues.par un Citoyen de Genève j S^. z vo/. 1779* 

MoNOD (Jean >, né à Genève en 1717 , reçu 

Miaiftre du St. Evangile , Pafteur à la Guade- 
loupe en 17S9 9 mort en 17^1* 

Monod avoit un bon efprit orné de belles eon- 
noilTances , qu'il fut rendre précieuijbs par un cœur 
lenfible & vertueux ; toute fà vie annonça lès 
heureufès diipofitions : il fut envoyé à ia Gua- 
deloupe , comme Pafteur , pour y célébrer le 
fervice divin pendant que les Anglois la polTéde- 
xent 9 Se il fe fit chérir des François proteftans 
qui y étoient établis. Monod en quittant à*Ia 
paix fon troupeau y leur témoigna iès regrets &: 
le vif intérêt qu'il prenoit â eux^ dans une Lettre « 
- où il peignoit avec chaleur leurs qualités j mais 
où il leur fdifoit.voir avec firanchilè Jeurs vices 
6c les dangers dont ils les menaçoient. Sembla- 
ble aux Apôtres , dont il avoit rempli une par- 
tie des fondions , il voulut leur laifler ce mo- 
nument de fou attachement , .de fbn ^eie & de • 
là piété. 
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Monod a publié Examen d'un EJfai de Ffiilo-^ 
fophie morale y par Maupertuis ; BibL raifonnée y 
Tome XLIV y page 310. 

Grandijfon^ trad. en français y 8°. 7 vo/. 1757. 

Rousseau ( J. J. ) ? ne à Gencve le 28 Juin 
1711. 

A cet article , qu on cherchera peut - être 
d'abord dans cet ouvrage & qu'on voudra lire 
pour me juger, je vois les enthoufiafles de 
Rouffeau auflî niécontens que fes détracteurs ^ 
tant mieux, j'aurai rempli mon but, j'ai conf- 
tamment fouhaité d'être vrai: ce mécontente- 
ment fera pour moi la preuve que j'ai eu ie 
bonheur de dire la vérité. 

J*ai hélîté long-tems avant de me décider à 
parler de J. J. Rouffeau : je ne me fentois au- 
cune difpofition à étudier fa vie finguliere pour 
déplaire au plus grand nombre de ceux qui la 
liront 'j mais , comme en prenant le rôle d'Hif- 
torien je me fuis dévoué à dire la vérité au péril 
même des critiques les plus furieuibs , je dirai 
franchement au Public ce quejepenfe, comme 
je me le dis à moi-même. Je n'ai jamais eu de 
relation avec J. J. Rouffeau ^ je ne connois fes 
ennemis que par leurs clameurs , & les ouvra- 
ges de cet homme célèbre font dans ma biblio- 
thèque. Mon jugement peut fans - doute êt/c 
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mauvais , mats du moins mon jugement ne fera 
louvrage ni des préjugés ni de la cabale ^ & , 
comme je Ibis bien éloigné de penfèr que mes 
opinions puifient déterminer celles des autres , 
j efpere la même indulgence que je iîiis prêt 
davoir. ^ 

n eft fâcheux que les Editeurs des Oeuvres 
de Roufleau , qui ont eu tant d'occafions de mé- 
diter les écrits de ce grand homme , de fuivre fes 
idées , de découvrir fcs goûts , de raflcmbler dans 
fà correQ>ondance mille traits intérelTans fur ia vie 
privée & littéraire , ne nous aient pas tracé le 
caraâere d&cet homme extraordinaire ^ ne nous 
aient pas exph'qué mille énigmes qu'on trouve 
dans & conduite, 6c ne nous aient pas peint y avec 
leur éloquence échauiSee par leur amitié , le ta- 
bleau de fd vie : c'eût été une introduéiion im- 
portante à la colleâion des ouvrages de Rouf- 
leau^ elle étoit d'autant plus néccflaire, qu'elle 
étoit plus propre à y répandre du jour. Ou aime 
&ire connoiflknce avec ceux qu'on lit avec plai- 
fir j on anaiyfe -ntant qu'on peut ceux qu'on 
charge de ion inftruâion ^ & la confiance qu*àn 
a dans leur fecours efl proportionnelle aux con- 
noiflances qu*on aura acquifëa de leur mérite. 
L*ame brûlante des amis de Rouffcau pouvoit 
ièule reprélènter l'ame brûlante de leur ami. 
Si je ne peins pas cet homme célèbre comme 
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ib rauroient dcfiré , ou comme • ils rauroient 
fait 9 il faudra fe plaindre à eux d'avoir refiile 
leurs palettes & leurs piuceaux pour faire ce 
portrait remarquable. 

Je me bori^ai à un récit rapide des princi- 
paux événemens de la vie de ce &meux Ecrivain; 
]*y joindrai quelques réilexions fur fa conduite 
& fes écrits : ce ibnt celles' que i*ai faites en 
rapprochant les traits qui compofeut ce tableau. 

Roufleau Ait élevé par un pere qui eut des 

connoiflances & du goût j mais qui ignora les 

talens de fon fils , & qui ne fut pas lui donner 

1 éducation dont il aur»it-eu befoin. Roufleau , 

jfitigué par la dépendance fous laquelle il vivoit 

dans la maifon paternelle & par les leçons qu'il 

étoit forcé de prendre pour devenir Graveur, 

abandonne Genève & fts parens â l'âge de quinze 

ans. Plein de Plutarque qu'il avoir Ju j & d'une 

foule de romans qu'il avoit dévoré) il crut aifé- 

ment aux fuccès que fon imagination lui promet- 

toit i il fiit bientôt détrompé , & il auroît été 

forcé de revenir à Genève fi Mad. De Warrens 

ne Tavoit pas protégé. Cette Dame , qui avoit 

abandonné & patrie , fes parens & & religion , 

reçut Rouffeau avec bonté j elle vouloit en faire 

un Profély te à la religion catholiques-romaine , 

& fixer par ce moyen fur. elle , avec intérêt, 

les yeux de ceux qu'elle avoit icandalifé par & 
fiiite. 
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Rouflèau fenfible adopta bientôt les idées 
de celle qui lavoit accueilli j il s occupoit uni^ 
quement à témoigner la reconnoiflance à Mad. 

De Warrens j ilnecultivoitfoneipritqueparquel- 
ques leiiures utiles } il s'appliqua pourtant à la 
mufique , dans laquelle il faifoit les plus grands 
progrès : cependant le féjour de Rouflèau à 
Chambéry fervit peu à fou infiru<aion : on ap- 
prend au moins par des lettres authentiques, 
écrites de ià main & adreflees à Ton pere eu 
1735 pour lui demander grâce , quilnt fait pas 
ûffil de fa profeffion de graveur pour fe tirer dtaf- 
-faire; mais quilfait^ ajjei de mujique pour Cenfei* 
gner^ quil écrit avec élégance & qu*ii pourrait 
^tre Secraaire d'un grand Seigneur. AuCii , dans 
un voyage qu'il entreprit pour cefler d'être à 
charge à là bonne Maman , ( c eft ainfi qu'il ap- 
peloit Mad. De Warrens ) on le voit donner des 
leçons de mufique à Neuchâtel & à Laufanne. 

Le génie fent bientôt fes forces & il le tour- 
mente pour agir. Rouflèau commence à^ire 
des projets j il envoie au Miuiftre du Roi de 
Sardaigne un plan de diligences de voitures pour 
les marchandifes de tranfit venant de France , 
SuifTe , Allemagne , Genève , au-delà du Mont- 
Ccnis & du Milanois-Genovéfat , Ligurie & 
Piémont j il efpéroit en être l'Adminifirateur : 
cela ne réuflit pas. Alors il èntra'dans la maifon 
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de M. De Mably , à Lyon , pour être le Pré- 
cepteur de fes eufans ^ mais il ne fut pas coa- 
fèrver cette place* 

RouiTeaii débuta , comme Ecrivain , dans le 
Meicuxe de France de Tannée 1738 pour le mois 
de Septembre , par un Mémoire qui pbrte ce 
titre :&^o/i/e h un Mémoire intitulé ; Si U Monde 
que nous habitons eft une fphere ou un fphéroidt 5 
a eft daté de Chambéry. Cet ouvrage n etoit 
pourtant pas le premier qui fût forti de la plume 
de Rouffeau j il avoit déjà compofé le Verger de 
Madame la Baronne De Wqrrens , imprimé à 

Londres en 1739« 

Après ces coups d'efiai » RoulTeau garde lé 
plus profond filence. Méditoit - il les beaux 
ouvrages qu'il a donné? ou plutôt croyoit-il 
qu'on ne peut penfer à inftniire les autres que 
lorfqu'on s eft profondément inftruit foi-même , 
& qu^on ne iauroit être vraiment éloquent qu'a-* 
près avoir meuri fon ame par la réflexion & con- 
centré long-tems chez elle toute la chakur qui 
tend à s'en exhaler ? Quoi qu'il en foit , Rouilèau 9 
occupé de fes études & des moyens de pourvoir 
à & liibiiftance , refta complètement ignoré jui^* 
ques en 1742 , qu'il fut Secrétaire de l'Ambaf- 
iàdeur de France à Veniiè : il revint à Paris 
boa Muiicien 7 il y vécut en copiant de la 

muiique. 
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mufique 5 & il fè délalFoit de fcs peines en 
étucUant la botanique & la phyfique. 

En 1748 Roiiireau sapperçut des premières 
atteintes d'un mal de veiiie qui le tourmenta 

* tant qu'il vécut , qui le força de fermer fbn ame 
aux plaifirs de la fociété & qui lui fit r^echercher 
la iblitude. Ceft une époque importante dans 
rhifioire de ià vie ^ on lui doit peut - être les 
grands ouvrages qu'il a compofè y mais , n'en 
doutons pas , elle le rendit Mifantrope & dé- 
fiant ^ elle noircit tous fes tableaux de la vie 

* ibciale ; elle lui perfiiada que la vertu n^exiftoit 
prefque plus que dans fou cœur & dans iès 
écrits ^ elle fut la fburce empotibnnce de toutes 
les bizarreries de fa conduite & de tous les 
ntallieurs de & vie. U eft bien fingulier de voir 
tous les Solitaires fàtyrifer lerpece humaine , 
avec laquelle ils ont rompu leur liaifon, & 
trouver leur plaifir à déchirer ceux qu'ils ne veu- 
lent pas couuoître ^ & qui ne peuvent plus leur 
nuire. 

Rou/Teau s'étoit dcjà fait une réputation j il 
brille dans ik ibiitude : les Collaborateurs de 
rEncyclopcdie laflocient à leur entreprife en 
1749 , ôc l'engagent à conipofèr la partie de 
la mufique pour ce Diâionnaire. 

Kouifeau , folitaire 9 a bcfoin d occupation j 
Ion imagination échaufiee par fes maux , par fès 
Tomé IIU , R 
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réflexiofls ? & les nombrcufes idées que 1 étude 
2e je monde lui ont fourni ^ eft forpée & 
répandre ^ il compoie Ibti éloqueot diibours fur 
les maux caufés par les fcieuces ^ & l'Âcadémie 
des Sciences de Dijon eut en 1 750 le courage de 
le couronner. Une foule d'Ecrivains eiTayerent 
de le combattre ; ion premier antagonifte £it le 
Roi de Pologne , à qui Roufleau répondit iàns 
fierté ni baifelie. Mais , il £Mit le dire , tous 
ceux qui attaquèrent l'Orateur Genevois ne vi- 
rent pas qu'il n'avoit traité qu une partie de la 
queftion , & qu'eb montrant les abus phs ou 
moins vrais des iciences ^ il n'avoit pas anéanti 
les avantages contiaiiels qu elles procurent* 
Pour trancher la queftion il eût fallu établir la 
réalité des biens & des maux que les iiommes 
en ibciété retirent des connoliTances humaines 
. pour leur bonheur général &l particulier ^ & 
cherclier enfiiite de quel côté pantlie la bâlance : 
}e doute qu'après ce calcul RouiTeau eût com- 
poie Ibn diicours, qu*on lira oialgré ce défaut 
avec le plus grand plaifir. 

M. Paliflbt fit jouer alors à tiaaey la Comédit 
, des FIiilofoj>hes : le Roi de Pologne vit avec une 
fi grandit peine Tinfijlte Êdte à Rouiieau dans 
cette pièce , qu'il lui fit écrire par M. De 
Treilan pour lui témoigner ibn indignation de la 
hardiellê de M. Paliffi>t , 2t lui apprendre 
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qu'il avoit fait ôter à ce dernier Ci place à. 
r Académie de Nancy. Rouflèau , ièafible au 
procédé généreux du Monarque qui avoît écrit 
contre lui, le remercia de fa bonté ^ & il £e 
vengea du Courtiiàn en ibliicitant pour lui , fie. 
en lui faiiànt rendre la pWce qu on lui avoit ôtée. 

En X7SZ Rouflèau compoià te Oevin du Viir 
lagc, qui fit les plaifirs de Paris , & qui plaira 
toujours aux hommes d^ goât : on joua, est 
opéra en 1753 avec lepluy grand fuccès^ mai^, 
comme fi Rouireau eût été fâché dfi ià réi^fiLtç.^ 
il compOia fk Lettre fiir la Mi^que françp^ 
pour prouver aujx François qu'ils ne pouvoient 
• point avoir 4e- mufique. Cette pièce 9 qui dé- 
contenança la majeftc de l Opéra de Paris , fit 
faire aux Fraqçpis les plu^ graçds e^rts Jps^r 
avoir une niufique qui leur appartînt , & ces 
efi^r;ts n'ont pas été tout-à-&it iputiles. U eft 
plaiiant de voir , à Toccafion de cette Lettre .9 
Rouflèau gravement brûlé en efHgie fur le théâ- 
tre de rOpéra : il eft plu« plaiiant d'entendue 
Rouleau s écrier , quand on lui apprit fon fiip- 
plice 9 <^'</ refidoii grâces à fis Juges quiVarra^ 
choient enfin à la queftion» 

L'Opéra criU Kouifeau oi^rt pour lui ^ il lui 
ôta iês entrées du fpedaclç , mais le Chevaltex 
Gluck démontra aux Diredeurs leurs torts à 
lëgard de Rouifeau ^ il les engagea à le dédom* 
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mager de ce qu ils lui avoient fait perdre , & â 
lui rendre fes entrées \ ce qui s exécuta le 24 
Avril 1774. Rouffeau eut alors le plaifir d ap- 
plaudir riphigénic de Gluck , & de fe réconci- 
lier avec la Mufique de l'Opéra, 

Rouffeau vint à Genève en 1754; il y abjura 
la religion catholique - romaine , & il y fut 
réintégré dans £es droits de Citoyen^ il crut 
devoir témoigner à la République fa reconnoif- 
lànce , en lui dédiant fon Difcours fur t inéga- 
lité des Conditions, Cette dédicace doit être 
comptée entre les plus belles : 1 enthoufiafme 
patriotique na jamais produit de fentimens 
plus vifs , de peintures plus touchantes 3 les 
vrais Genevois fouhaiteront toujours que ce ta- 
bleau foit la fidelle copie de la Ville où ils font 
nés & qu'ils chériffent avec tant de raifon. Je ne 
dirai pas la même chofe du difcours que Rouf- 
feau compofa à Paris : on y trouve le dévelop- 
pement des paradoxes qu'il avoit infinués dans 
fon premier difcours & quil paroiffoit commen- 
cer à croire. Rouffeau , après avoir médit des 
lettres , parce qu'on en abufe , voudroit ôter 
toute propriété, parce qu'elle eft encore une 
fource d'abus plus dangereux 3 mais faudroit-il 
ôtcr auffi la vie -à tous les hommes, parce qu'il 
n'y a aucun homme qui l'emploie à faire tout le 
bien dont il eft capable ? 
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U &ut remarquer que Ij^^eau & failbit hoor 
neur du titre de Citoyep^ dç ^Genevc, qu'il le 
prit auflî-tôt qu'il le put, ôc que ce^dilcours fur 
rinégalité des conditions eft le premier ouvrage 
où il s'en décore ; il eft glorieux d être né dans 
une ViJie célèbre par Tauftérité de iès mœurs , 
la bonté de l'éducation qu'on y reçoit &c la 
lageiTe des principes qu'on y puiiè ^ on jouiÈ'de 
cet avantage pendant toute fà vie , & il peut 
conftainment contribuer à la confîdcration & au 
bonheur de ceux qui le pofledent. On eft fou- 
vent Membre d'une Académie fans mériter c^r 
honneur j on n*a jainais reçu les leçons de la vertu 
& de la liberté fans être plus digne de porter le 
nom d'homme : c'eft auili pour cela que Genève 
étoit autrefois une eipece d'univerfité ou Ton 
envoyoit de toutes parts les jeunes-geus les plus 
diftingués ^ non-ibulement pour y ;acquérir les 
coiinoilTances de refprit qu ou trouve p^ir-tout , 
mais fur-tout pour y apprendre à bien pen&r , 
pour s'y familiarifèr avec la pratique de la vertu 
& y remplir fou cœur de feutimcus dlium^nité ^ 
de bieufaiiance & de vraie piété. 

En 1758 Rouffeau adrelia fa Lettre à D'Alem- 
bert j {Iir les dangers des Speâacles dans les 
petites Villes qui ont encore des mœurs. D'A-, 
lembert 9 M. Marmontel&plufteurs autres Ecri- 
vains efl^erent de lui répondre. Je crois que 
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Us deux pfcmîcrs*^ plaidetcnt àuffi bien qu'il 

étoit po(ntle uucinaiWaift caufc qu'ils ne pou- 

voient gagner. i 

" La réputation de Rouffeau eft faite; il eft 
inis à la téte des meilleurs Ecrivains y, & il en- 
traîna les fuffrages de la foule en publiant la 
nouvelle Hcloïfc , où il donna une efquilTe de 
fi' philofophîe , & où il peignit fts querelles 
' £c fcs amours. 

Le Contrat Social, qneRouflèan fit parditre 
bientôt après , clt une abfurdité de plus en polî- 
tiquê: enfin Emile fut imprimé en ijôz ^ dès- 
lors la vie de Rouflèau fut expolSe^ mille ûrages 
qui fe fuccéderent. Ses euiiemis le déchirèrent 
âvec fiireur ; lès amis rexaitereht avec cstrava- 
gance : mais , malgré fes fuccès brillans , iJ étoit 
Ueftiné à être une notiveUe . preuve du malheur 
qui perfécutc fou veut les Gens- de-Lettres. 
' Je touche à des momens critiques \ Thiftoire 
politique de Genève & lie à celle de Ibn Ci- 
toyen : je m'arrête U iiifHra de iavoir 

•quïmile fut brûlé le lo Juin ij6i à I^rîs f & 
le 19 du même mois à Genève^ que Rouffeau, 
forcé de fuir , fe retire à Yvcrdonj qu'il y fut 
protégé par M. Gingins De Moyri ^ que Leurs 
Excellences de Berne lui fignifierent de quitter 
le Canton ; qu'il fe réfugia à Motiers-Travers, 
où Milord Maréchal lui procura tous les agré* 
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mens qàHI pouvoit défixer* Dirai-je que ce fuf 
dans cette petite Ville qu'il renonça en 1763 à la 
bourgeoise de Genève i II eii fâcheux que ïélsh ' 
quent Panégyrifte du vertueux Âriftide u'ea €ok 
pas le fidèle imitateur. 

. En 17^4 Roullèau 9 fous la proteôipn dt 

Milord Maréchal , effayoit de goûter les plai- 
firs de la foliiude & de la campagne ; il oublioit 
fes infortunes en fai(ànt des lacets j & il dilbit 
fuUl étoit deifcnu fiavne para quoa ne voulait 
plus quil fut homme* Il publia quelques Lettres \ 
mais fur-tout celle à Voltaire , fur fou poëme 
de la loi o^uirelle & fur le dé&ftre de Lisi^ 
bonne» i 

Les Cor&s confulterent RonlTeau & Diderot^ 
au mois de Novembre iiG^yïwi la légillation qui 
leur conviendroit le mièioc^ Diderot reftifii 
s'occuper de ce travail ^ Rouifcau dit qûe /W- 
vrage était au-deffiis de fes forces y mais non de 
fon lele. Oo a vouhi mettre en doute cet hon- 
neur j qu un Peuple libre avoit rendu au Phito- 
ibphe Genevois ^ mais un Gentilhomme. Fla- 
mand affure avoir vu la corrclpondance de Paoli 

avec RouiTean. 

RoulTeau vivoit en paix à Moticrs , & peut- 
être auroit-ii contiuué d'y vivre (î les Eceléfiaf- 
t iques de Neuchâtel T^voietit Tupporté : le Coti- 
iiitoire de cette Ville s'alTembla le 7 Mai 176$ 
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pour )uget Rouffciu. U fàu» l« 
fm malheure.» pour avoTr 

^«'r , d autant pta. ^^^^ ^ou- 

excnpJes , „,ais il ft, fi J f, ""«^ & 
^«-qua ie cAriftianifine avec vioL. T^ '^ 

cJiâtd ; cependant T , * ^ei». 

de Ji«toJc:.aucej. on tri " 1 ^^"'^ <=^«^ 

ibus peine' cT^n^"*^ 

peuple a/anneS JI la ^^T^'^^i^ fureur 

•««""bre, dans 1! ^ Sep- 

-«»«e affon,„é rx.%f «P^^nte 

- «'^cel.-e.ce. de bT^, ""^ ^ Ws 

.^-^«^cd.,Bietr:^^;/^^^ 

l^nais fortir & de «1 7 P"*'"'^'^ » «a 
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- Il y a toujours des ames fènfibles qui vou« 
Soient eifuyer les larmes que la perfécution a 
£iit coufer. M. le Maréchal De Contade^ offre 
une retraite à KouiTcau dans Strasbourg; le 15 
Oâobre il étoit à Baile pour aller à Berlin : 
tout-à-coup il change de projets , il court à 
Paris j où il parut le 14 Novembre en habit 
d'Arménien; 3^ le 19 Janvier jf66 il étoit à 
Londres , où il reçut i accueil le plus flatteur. 

Hume 9 qui avoit attiré RouiTeau en Angle* 
terre , jouiffoît du plaifir d avoir donné cet hom- 
.me célèbre à- fa Patrie ^ il s'cmpreiToit à lui 
procurer tous les agrcmens pcffibles ; il lui ob- 
tint même tine peniion du Roi d'Angleterre : 
mail Rouf&au iêmbloit repouilêr Je ^bonhieur 
qui soifroit à lui j parce qu'un Anglois plein 
d'efprit le plai&nte, il croit qu'on viole le droit 
des gens. M. Horace Valpole lui écrivit une 
lettre ingénieule dans le St. James Chronicle 9 
Ibus le nom du Roi de Pruffe ^ mais il y répondit 
avec dureté 9 en taxant d indécence le procédé 
ide ceux qui avoient ofé £aire fi cenftire. 

Déjà le 8 Juillet la fameule querelle de Rouf- 
ftau avec Hume avoit éclaté ; Hume écrivit au 
moins alors au Baron De Holbac que Roujffeau 
^ étoit un firpent quil avait porté dans fon fein y & 
un monjire indigne de fejîime des honnttes-gensm 

t J avoue .qu en li£int de iàng-froid le libelle 
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éloquent de Roufleau contre Hume y je lit \e§ 
torts de Roufleau à chaque page. Peut-on croire 
qu*tm homme abfoliiment étranger à Roufleau , 
ayant une réputation que l'amitié de RouITeau 
nç pouvoir augmenter j emploie tous les moyens 
poflibles d*étre utile à Rouflèau , lui iâcrifie fbn 
teins 6c fcs plaiiirs pour parvenir plus sûrement 
à lui nuire ? Peut-on croire qu'un homme géné- 
ralement eftimé fafle lâchement rapprcntiflage 
^ d*e&amotage de lettres & des perfidies les plus 
bafles pour .... 3 je ne dis pas pour fc procurer 
quelque avantage particulier ^ mais pour faire 
plaifîr à quelques hommes de Paris, que Rouf- 
feau croyoit occupés a lui £EÛre pailèr des heu* 
resmalhenreufes à Londres? Certainement il^Mft 
oublier les idées qu'on fc fait communément des 
chofes pour croire le Roman que Rouffiras pidblia 
iiir ce fujet au mois d'Oâobre y mais j'eipere 
espliquer toutes ces inconflkpieocés. 

Roufleau fc brouille encore avec M. Daven- 
port , qui avott exercé à fon égard Tho^italité 
de la manière la plus délicate ; c'étoit Je fort 
de RouiTeau de iè brouiller ainfi avec tous iès 
protecteurs & fes amis. Enfin , fatigué par fks 
querelles, il quitte l'Angleterre le ZiMai 1767; 
il arrive à Amiens , où il fut accueilli de k 
façon la plus diftinguée. Greffejt , en particu- 
lier j alla le voir : on dit même qu'il lui témoi* 
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goa ÙL furprilb de le uomrer auffi aimable & 

au/n caufant , &c que KoufTcau lui répondit que 
celui quifavoit fi tien faire caufer les perroquets 
pouvait bien faire parler les hommes, 

M. De Mirabaud , l'auteur de TAmi des hom- 
mes , retint Rouflèau à Fleury. Le Prince de 
Conti le fit chercher pour le conduire à llflé 
Adam 9 où il étoit le premier Juillet \ enfin 9 il 
retourne chez M. De Mirabaud, qu'il quitte de 
nouveau pour aller en Auvergne* 

RoufTeau publia , à la fin de cette année , fbn 
Diâiomiaire de mulique* Il étoit à Paris au 
commencement de 1768 : il paffii Tété àTry, 
dans le Vexin françois ^ chez M* le Prince de 
Omti &UB.U» nom étranger ^ enfti il étoit à 
Lyon au mois d'Août où il prit la pa/Iipa de la 
botanique, & il parcourut les montagaes du 
Dauphinë pour la ûtisfaire* 

Rottffeau épouâ en 1769, pendant fim fijour 
aux environs de Lyon , Mlle. Le Valeur ft 
gouvemaate : eUe méritoit iaos-doute fa recon* 
noiflànce pour les Ibins qu'elle avoit pris de lui ^ 
mais devoii-elle être fa confidente & Ibu guide ? 
Il parcik au moins qu'elle fîit (ans talens & làns 
grâces : tous les amis de RoufTeau s'en plaignent 
amèrement , Sc elle me iemble la caniè de toils 
les malheurs de Rouffeau , parce qu'elle fut celle 
de toutes fes brouilleries & de toutes iès tra- 
calleries. 
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' Au premier Juillet 1770 RouiTeau parut pour 
la première fois aa café de la Régence à Pari» 
ea habit ordinaire : il y fut reçu par les applaii- 
diflêmens de. la foiile qui renvironuoit. Il eft 
fingulier de,voir un homme décrété de prife-de- 
corps vivre d'une manière auOi publique dans le * 
lieu de fou décret j il eft peut-être plus fingulier 
«ncore de voir un homme auÛi fier que Roulfeau 
revenir dans le lieu même tfoù il s'étoît élancé 
vers tant de lieux difierens. £il*ce encore une 
dés inconfëqtiences de cet homme extraordinaire^ 
d'avoir préféré pour fon féjour la ville dont il avolt 
-£t le plus de mal, à tous les autres.lieuxdu monde! 
' RouiTeau , en licrborifaut avec Juffieu au jardia 
du Roi de France 9 étonnoit- fiiuvent ce grand 
Botanifte par fcs connoiffanccs. 
: Pendant cette année Rouilèau envoya deux 
louis pour la ftatue de Voltaire qu'on faifoit & 
.Paris par ibufcriptiou : ilfe vengeoit noblement 
.de l'incartade brutale que Je Poète s'étoit 
permife contre . lui dans une épitre adreHée à 
'Madame Necker. 

Enfin , le 31 Septembre 1775 , Rou/Tcau jouit 
de ion dernier triomphe littéraire ^ il vit jouer 
Son Pygmalion par les Comédiens françpis avec 
le fuCcès le plus grand'. 

' Ces plaîiirs n'apprivolfoient point Rouflëau: 
il étoit fatigué par la vue des houimes qu'il 
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croyoit tous ameutés contre lui. Pour les fuir 
il fe retira avec ùl femme à Ermenonville., le 
20 Mai 1778 , chez M. le Marquis De Girardiii, 
qui lui avoit prêté une petite maifbn près de 
Ion château. 

RouiTeau mourut le i Juillet 1778 : M. le 
Marquis de Girardîn lui a érigé un monument 
dans rifle des peupliers ^ M. Houdoa a immor- 
taUfé fes traits par un bufte fupérieurement exé- 
cuté ^ M. De La Tour avoit fait Ton portrait , 
& M* Argant y Citoyen de Geueve y lui a érigé 
une ftatue comme à Tauteur d*Emile ; on la 
voit dans la campagne de M» Confiant près de 
Genève. 

La conduite de KoufTeau fcroit un phénomène 
inexplicable en morale fi Ton n'avoit pas une 
idée juftc de fon caradcre : il a manifellé un 
supour-propre exceflif & une fenfibilité extrê- 
mement exaltée ^ voilà les deux reflbrts qui l'ont 
toujours fait agir , mais fon genre de vie leur 
donnoit une intenfité'plus ou moins grande* 
Roufleau vivoit pour 1 ordinaire dans la folitude: 
il paroit par fes Confeifions qu'il fe plaifoit à 
diiréquer toutes fes adions , &c qu'il employoit 
le même icalpel fur les adions des hoiiimes qui 
avoient quelques affaires avec lui : on comprend 
aifément que ceux qui rapportent tout à eux^ 

trouvent &cilement qu'on leur manque & que ^ 
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quand on eft fortement irritable , il n y a point 
de petites fautes. Il y a plus , les hommes d*one 
complcxion foible , ceux qui ont le malheur 
d avoir des maux de ncrfi mVntendront bien j 
ces hommes ont le funefte talent de fe cram- 
ponner à une idée déûgréable , d en anaiyfer 
tous les rameaux , d en affronter toutes leschî- 
mères & de fe perfuader leur réalité. Eh bien 
voilà Rouireau tel qu à fe peirik lui-même î dès 
fi jeunelTe il annonça tous ces défauts : les 
années , les maladies , les vrais malheurs & fur^ 
tout une foUtude rigoureufa les augmentèrent 
confidérablement, ' 

Mais rien ne contribua davantage à troubler 
la tranquillité de Rouflêau que Fempire de 
Mlle. Le Valieur fur fon efprit : elle connut les 
foiblelTes de ce grand hoimne , elle fut en 
profiter ^ elle perfuada à Roi^n qu'elle étoit 
le feul être digne de fon attachement &c de 
Ik confiance : il feut le reconnoître , elle lui 
rendit les plus grands fervices -, mais , comme fi 
eHe eût été jaloulb de Rouflêau , elle repouflpic 
tous ceux qui parvenoit à lui plaire ; & lorfque 
Rouifeau ne les écartoît pas , elle les empêchoit 
de revenir par des refiis conftans & invincibles. 
JPlufieun amis de Rouifeau ont m y à ce. qu ils 
m'ont dit , la démonftration de ce procédé J 
mnffi ceux qui n'ont pas pénétré ce myftere ont 
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attribué mal- à-propos à Rouileau les bizarreries 
ià femme* 

Il me femblc que Thiftoire de Roufleau avec 
Hume s'explique aiiement par ce inoyeo: fi 
MIk- Le VafTeur a décacheté les lettres de Rouf 
ièau i û elle lui a iniîmié cpxe c'étoit l'ouvrage 
de flume, dont ellecraignoit peut- être les re- 
gards perçans ^ Roufleau y fàas défiance quand 
une f3is il s'étoit livré, travaille itir ces idées , 
voit tout avec des yeux décidés à voir conformé- 
ment aux idées qu'il s'eft £itt ; il crut tout ce que 
cette DemoifelJe put lui fuggérer j il y ajouta 
tout ce que fon imagination lui offirit pour don-* 
ner quelque corps à ce Roman , 6c je fuis con- 
vaincu qu'en écrivant les rêves de fon imagina- 
tion 5 il écrivoit fur ce lîijet avec confiance tout 
ce qu'il croyoit la vérité. 

Avec cetHe Iiypotheiè oa expliquera facile* 
tneiit toutes les inconfcqueuces de RoulFeau , & 
Ton trouvera peut - être en lui un maUieureux 
^encore plus à plaindre qu'à blâmer : par ce 
moyen, on verra Roulfeau perfuade que cfaacua 
s'ôccnpe de lui pour lui nuire , qu'il eft toujours 
feul en bataille contre Peipece humaine , &C 
qu'il ne la déteftoit fincérement que parce qu*il 
croyoit en être détefté : on comprendra qu'il 
Touloit être plaint , & qu'il auroit pardonné à 
&s ennemis les maux qu'il leur attribua, s'il 
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avolt pu fe perfuadcr qu'il y avoit beaucoup 
d'hommes qui dcploroicnt fes malheurs : on 
verra qu'il ne fut pas ingrat , parce qu'il crut 
rarement aux bonnes intentions de fes bienfai- 
teurs 9 & qu'il foupçonuoit toujours quelque 
défir de lui nuire. Je m'arrête^ j'en ai aflèz dit 
pour prouver la folidité de mon opinion fur ce 
fujet , & ceux qui liront attentivement les con- 
fcfTions de Rouffcau en trouveront mille preuves. 

S'il faut juger les ouvrages de Rouffeau , je 
ne craindrai pas de dire qu'il efl un des F.crivains 
les plus éloquens du ficcle j fes penfces vives & 
hardies font toujours peintes avec leurs couleurs j 
fes fentimens brûlans brûlent toujours dans fes 
écrits & embrafent ceux qui les lifent : il fcm- 
ble toujours plier fa plume & fon ftyle à tous les 
genres qu'il traite , & donner à Ja langue fran- 
çoife le ton de toutes les fituations & de tous 
les genres. 

Il me femble que Rouffeau eft moins l'inventeur 
du fond de fes produdiions que de la forme qu'il 
feit leur donner 5 il s'étoit pénétré des idées de Plu^ 
tarque, de Montaigne , de Charron & de Locke 5 
il a l'art de les revêtir des formes touchantes de 
l'éloquence , d'en faire ainfi fon propre bien. Je 
fuis fort éloigné de croire diminuer le mérite de 
Rouffeau en faifant cet aveu : quand on s'appro- 
prie de cette manière les idées des autres j quand 

on 
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on parvient à les rendre utiles à fon Leâeur, 
ne met-on pas réelleinetlt en valeur des biens 
c[ui en avoient peu 5 ou qui n'eu avpient plus , 
parce qu'on ne iàvoit pas s'en ièrvir ? L'art poé- 
tique eiè-il moins le chef-d'œuvre de Boileeu j 
parce qu'il a fu y incorporer les vers pleins de 
grâce & de philoibphie d'Horace ? 

RoufFeau me paroît manquer de méthode ^ il 
écrit plus de verve qu'après une profonde médi- 
tation. Emile eft rempli de pièces à tiroir^ elles 
font un grand plaifir au Leâeur qui cherche des 
tableaux intéreflans , maïs elles étonnent le Lo- 
gicien févere : c'eit ikns doute la caufe des c^- 
tradiâiohs fréquentes qu'on rencontre dans les 
écrits de l'Ecrivain Genevois ^ chacune de leur 
partie eft Touvrage du moment qui les vit naître^ 
mais RoufTcau ne les avoit pas préparées, ni 
vues dans leur en&mble avant qu'elles fortifient 
de fon cerveau. Ce n*eft pas que RoulTeau ne fbît 
LiOgicien quand il veut ^ perfonne ne préfeate 
un argument avec plus de force que lui ; per- 
ibnne n'eti a preffé davantage les conféqueiiccs : 
il a manié la dialeâique avec «ne (inguliere 
habileté \ il favoit pénétrer les fophifmcs des 
autres 9 & montrer leur foiblelTe avec une admi- 
rable élégance* Je n*en veux point d'autres 
exemples que le£ notes qu'il avpit jointes à ion 
exemplaire du Livre de TEfprit : on les trouve 
Tôm^ m. ' S 
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faiTemblées dans des Lettres de M. Du Tensà 

.Uclvétius , imprimées dans la dernière livraifoa 
des œuvres de Kouilèau & dans la colleâioa 
de celles de M. Du Tens* 

La liberté j rhumanité ^ lamour de la patrie 9 
la religion naturelle ; voilà les objets des penlees 
de KoulTeau & le but de fes efTorts : il veut ren- 
dre les hommes meilleurs ^ mais la iktyre amere 
qu'il fait de fes coutemporaiiis étoit-eile le 
moyen lé plus propre à les corriger} & les 
idées exagérées qu'il propofoit étoient-elles d'une 
mefiure qui pût leur permetue d'entrer dans de' 
petits cerveaux & dans des cœurs comprimés par 
régoïime ï Cependant y quand Kouifeau auroit 
ieulement forcé par ibn éloquence les femmes i 
devenir véritablemeut mères en devenant les 
nourrices de leurs enfims} quand il n'auroit brile 
que le? entraves dont on enchaîne Tenfence ; 
quand il n'auroit pofé que les fondemens d'une 
bonne éducation & fait lentir toute ia néceflité^ 
y auroit- il beaucoup d'Ecrivains à qui la fociété 
eût autant d'obligation qu'à Roufleau ? il a eu 
des fuccès : on voit le fruit de fes leçons éloquen- 
tes , & on peut les apperçevoir encore mieux 
à Genève qu'ailleurs. 

Enfin RouiTeau èft original dans fa manière} 
il feut toujours avec vivacité & il peint toujours 
ce qu'il feut: on diroit qu'il tient tour-à-tour 
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la maffue d'Hercule & la ceinture de Vénus; 
il entraîne avec violence quand il ne iednit pas ^ 
il eft prefque toujours maître de ceux , qui le 
li&at , & il faut revenir fur fks pas pour temar* 
quer fes fautes & fë garantir dé fes erreurs. 

Quant aux œuvres pofthumes de KoulTeau^ 
elles me femUeut toutes fort au-déflbus de Hi 
réputaiioa j je fuis fâché que fes amis n'aient 
pas iiipprimé fes confieffions, qui me paroiflent 
un livre trcs-dangercux & qui peignent RoufTeau 
avec des couleurs qu'on n'auroit jamais ofé lui 
appliquer; les analyfes fines qu'on y trouve de 
quelques fentimens } lanatomie délicate qu'il y 
fait d8 quelques aâîons , ne fauroient voiler les 
faits horribles qu'on y apprend Se les médiiànces 
éternelles qu'elles renferment. 

Notice des Pièces de J. J. RquiFeau , qui com- 
poiènt le Recueil de fès Ecrits dans l'ordre 
qu'il avoit fixé lui-même pour l'édition qu'il 
projetoin Tous les ouvrages de cette lifte y 
déjà iinprimés , ont été plus ou moins retou- 
chés & enrichis de notes par TAuteun 

Difcours fur t Inégalité. 
Dijcours fur r Economie politique. 
Du Contrat foetal. , 
Extrait di^la Paix perpétuelle. 

6 2 



Ettrah de la Polyfynodie. ^4anufcrit. 
Jugement fur la Faix perpétuelle. MIT. 
Jugement fur la Folyfynodie. MIT. 

Tradudioa du premier Livre de tHifioire de 

Tacite^ 

La Nouvelle Héldife ; avec des additions y 
ta traduâion y faite par l Auteur lui-même , des 
pajfages italiens qui y font cités. 

Emile y ou de l'Education. 

tettre à M. £ Archevêque de Varis. 

Lettres écrites de la Montagne. 
' Lettre à M. D Alembert. 

De limitation théâtrale. 

Djfcours fur la première vertu du Héros. IVliL 
plus complet que celui qu*on a imprimé £om 
ce titre. 

Difcours qui a remporté le prix à Dijonm 

Réponfe à un. Ecrit anonyme dans le Mercure de 
France. 

Lettre fur une Réponfe de M. Gautier. 
Réplique au Soi de Pologne. 
Dernière Réponfe de /• 7. Roujfeau. 
"Préface de Narciffe. 
Narcijfe ^ comédie. 

L'Engagement téméraire y comédie en trois aâes^ 

en vers. Mff. ' • 

Les Mufes galantes y opéra. MtC. 
Le Devin du Filiale f internude. 
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Pygmalion 9 fcene lyrique. 

'Emih & Sophie , ou Us Solitaires. Mffl 

Le Lévite d'Ephrium ^ poème en profe j en quatre 
chants* Mff. Malgré l'horreur du fùjet, ce 
poëme eft d une fraîcheur charmante ^ d'une 
fimplicité vraiment antique : c'étoit de tous les 
ouvrages celui que KouiTeau chériiToit le plus. 

Lettre à Sara. MfT. Cet ouvrage, entrepris 
par une efpece de (jéfi y eft deltiné à répondre à 
cette quefiion : Si un Amant étua iemi-fiecle 
pouvoit ne pas faire rire ? 

La Reine fantafjue y conte. 

Traduâion de t Apolokintofis de Séneque y fur 
la mort de (Empereur Claude. MIL * 

Mémoire lu a t Académie des Sciences tan 
174X9 concernant de nouveaux fignes pour la 
Mufique. Mfll 

Lettres fur la Mufique françoife. 

Réponfe à M. Rameau y ou Examen de deux 
principes avancés par iW. Rameau dans une bro^ 

chure intitulée: Erreurs iur la Mufique dans 
rEncycIopédîe. Mjffl 

Effai fur L'origine des Langues y où il eft parlé 
de la mélodie & de Timitation muficale.^ikf^. 
Lettres fr Mémoires fur divers fujets. MIE 
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Ouvrages non-compris dans l'édition projetée es 
1^64 f & qui feront inférés dans le corps de 
cette édition iuivant l'iordre phiiolôphique 
« des matierçs. 

Diâ/onnaire de Mufique* 
Lis Confejfions de J. /• Roujfeau y en Jix livres^ 
Mfll uh vol. 4^ 

« Les Rêveries du Promeneur folitaire* MfT. Titre 
que TAuteur a donné à une efpece de Journal 
bien ititéreûant de fes penfées pendant fes pro* 
menades vers la fin de &s jours : dix promenaà$s^ 
un voL 4®. 

. Confidérations fur h Gouvernement de la JPola* 
gne. Min 

Traduclion de tEpifode dtOlinde & Sophronie ^ 
tirée du Taffk. WL 

VOraifon funihre du feu Vue d'Orléans. MIT. 

Aventures de Milord Edouard. Mff. CemanuP 
crlt fera joint à la Nouvelle Kéloife y dont il fait 
partie. 

. Lettres y Mémoires & Pièces fugitives fur diver$ 
fujets. Mif. Cette coUedion très-éteudue con- 
tienttine fouie de pièces intérellàntes y & no* 

« 

tamment : 

Lettres à M. le Maréchal Duc de Luxembourg y 

fur la Suijfe en général , ^ particulièrement fur 
U Val de Travers , lieu dejoa doaiiciU. Mit 
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lettres à M. le Vréfident De Malieskerhes , fur 
tes mot^fi de fa retraite à la campagne , &c. &c 

M/r. 

Une Lettre tris-longue fur textftence de Dieu. 

Min 

Lettre fur la Botanique. MIT. dans le but Se 
rendre plus agréable & plus facile Ictude de 
cette partie de Thiftoire naturelle. 

» • 

lettre iM.De Voltaire , fur le polme de la Loi 
naturelle & celui du Défajire de Lisbonne. " 

lettres diverfes à fes amis , en grand nomètê^ , 
& toutes dignes du Public. Mff. 

« 

On trouve dans le Supplément, Tôm. XIII, 4*^. 

La Découverte du Nouveau Mondé ^ trqgédie. 
Fragment^d'Iphis. . . .4 . ] 

Ode latine au Roi de Sardaigne , avec fa tra- 
àuSioni ' 

Le V zrger des Charmettes. 

Diverfes pitces dt Ver si ■ ^ • ' 

Divtrfes -lettres* • " . ; 

BJponfe au Mémoire anonyrnk 9 intitulé: SI lé' 
Monde que nousii^hons éft une Sphère/ ' ' ' 

Tome XIV. "Projet pour l Education de M^ 
De Sainu-^Marie. • 

Les Prifonniers de guerre , comédie^ ' ' * 

Lettre à M. Du Tens. ^ 
; Kotesfur le Livre de iEfprit. - 

S4 
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Pièces rélatives à fa contefiation avec Humei 
IÇieçes rélatives a fa contefiation ùvecU Conâf' 
toirt de Motiers^ Travers* 

Voyez Portraits des Grands Hommes de la 
Suijfe , Tome I ; Nécrologe des Hommes llluf' 
très ^^^Tômc l ; les -Oeuvres de Roujfeau; Me-' 
moires de Pali£bt ; Réflexions de M.- Servait 
fur Its Conftjfions de Roujfeau ; Girkaner uber 
/• /• Roujfeau y leben Charaâer und Schrifften i 
Anecdotes pour fervir à la Vie de /. /. Roujfeau ; 
RJlaxion des derniers jours de 7. 7. Rouleau y par 
M. Le Bègue De Pne/le.. On uouve un Recueil 
des Titres de toutes les Pièces qui ont paru pour 
& contre J. J. llou(][ea(ii > dans Texcellente Bi* 
bliothcquc de THiftoire de la SuiiTc, Tom. Il y 
par M. Ëmannel Hallen 

Saladin (Jean-Louis) y né k Genève en 
1701. ^ 

Un Homme- de- lettres efl fouvent plus utile 
aus hommes & à û patrie quand il dévoue à 
I^s gouverner que lorfqu'il fc defline à les inf^ 
truire 9 .& le bonheur que &s lumières ont alors^ 
procuré follicite unç recoiiiioiirancc bien plus 
vive que les livres qu'il auroit pu lailTer. C'eil le 
fentiment qu'on éprouva eh fe rappelant la vie 
de Saladin , qui & deftina dès fk jeunelTe au 
laint miniilere : une mémoire heureufe « ua 

é 
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efprit pénétrant , le goût du travail lui annonh' 
cerent les plus grands iiiccès. En 171 8 il prouva 
fes progrès en philofophie par une Differtatioii 
fur la pluralité des Mondes , dans laquelle il 
défendit, avec autant de force que d'intérêt , 
cette opinion ^ui commençoit à circuler parnû. 
les Savans ; il entre dans Tauditoire de théolo^ 
gicj il finit fcs cours avant d avoir Tâge prefcrit 
par les réglemens pour être admis au iàint mi- 
niftcre. Dans les Républiques , la loi de régalité 
domine même le génie & les talens qui n'en re* 
connoilTent point ^ mais une loi convenable dans 
les cas ordinaires lui fit refuièr une diipenfe que 
fbn mérite devoit lui faire obtenir. Saladin , 
rebuté par les études académiques qui n'alimen- 
tent plus ion efprit^ change de vocation pour, 
fatisfaire fon aâivitéi PO"^ TAngleterre 

qu'il quitta bientôt pour venir à Paris. . . . 
' Saladin fut d abord connu de ceux qui font 
faits pour juger les hommes: on remarquoit en 
kri une pénétration vive , un coup-d'œil lufte, 
des vues grandes^ il intérefibit par une élocution 
&cile & agréable^ il s'attachoit ies cœurs par 
l'aménité de fon caraftere j il forçoit lattention 
par lafoliditédeièfraifbnnemens, & il éclairoit 
les Politiques par une connoiflance vraiment phi- 
lofophique de I hiftoire de l'Europe. L'Homme- 
d'Etat devinoit bientôt en lui le Négociateur j 8c 
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le Roi d* Angleterre , comme Eleveur d'Hano- . 
m 9 le nomma en 173 1 ion Réfident auprès de la 
Cour de France j il en remplit les fondions 
d une manière diiUnguée juiques en 1734 : la 
guerre qui éclata mît fin à ion miniftere. 

Au milieu de &s occupation;, Saladin gé- 
iBiffi>it fiir les maux qui déchiroient Genève : en 
1737 il profita des liaifons qu'il a voit avec le 
Cardinal de Fleury pour le décider à offirir à la 
République la médiation de Louis XV, de 
concert avec les Cantons de Zurich & de Berne ^ 
afin de terminer des divifions qui auroient été 
iàns ce &oour» interminables. 

* 

. Le Canton de Bafle ne vit que Saladin propre 
à expofer fes droits à la Cour de France fiir 
une IHe du Rhin; il parvint â les faire recoimoi- 
tre y quoique le Maréchal Du Bourg eût déjà * 
tenté de s emparer de i'Iile coutefiée* 

Les talens & la vertu in^Hrent la con&nce 
& facilitent les fuccès dans les affaires. £a 
2745 Louis XV voulut rendre à la Compa- 
gnie des Indes une vie que la guerre lui avoît 
Atée, & il chargea Saladin, dont il cotinoiflbit 
les lumières & le défintéreflement j avec quatre 
♦ autres peilbnnes , de ranimer cet établiflèment 
prefque anéanti. Déjà on éprpuvoit les heureux* 
eiFets de la nouvelle adminiftration y quand on 
apprit que les Anglois avoient pris trois vaiflèauac 
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de la Compagnie revenant de la Chine, que 
leurs capteurs les avbient vendus à Batavia à 
des Hollandois , qui les amenoient au Texel. 
La ruine de la Compagnie eft décidée ^ &iladia 
feul efpere , & fes cfpérances ne raffurent per- 
Ibnne : en vain il découvroit dans les traités que 
les Hollandois ne pouvoîent donner afyle dans 
leurs ports aux prifes faites fur les François , Se 
encore moins les acheter: en vain il propoiè de 
réclamer les droits de la France & de la Com- 
pagnie des Indes auprès des £tats*Généraux $ 
l'état critique où fè trouvoit l'Europe fit paroître 
à chacun cette découverte inutile & cette pro* 
pofition illufoire. Saladin , qui voyoit les chofes 
ibus leur vrai point de vue , perfèvere dans fou 
projet , & le Miniftre , qui* n'e(péroit rien , 
laiife partir Saladin pour la Haye avec Tordre 
de terminer cette afiàire comme il jugeroit à- 
propos. Saladin arrive , & tl obtint des Etats- 
Généraux les yaiflfeaux de la Compagnie 8e 
trois millions cinq cent mille livres pour leur 
cargaifon* Saladin revient à Paris : les appJau- 
diflemcns raccompagnent par-tout , & le plaifir 
qu'il eut à rendre un ièrvice lui fit refufer un pré-^ 
fent que la Compagnie vouloit lui faîte j mais 
Louis XV lui doiina fbn portrait en grand , com- 
me au Confèrvateur de la Compagnie des Indes. 
Saladin fe délalToit de fe$ occupations avec 
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les Gens-de-Lettres qui le recherchoient. MotH 
teiquieu lui lifoit tous les matins le maiiur> 
crit de FEiprit des Loix ; Hénaut lui témoigna 
la même eliime & la même confiance j il voyoit 
fbuvent Fontenelle : mais Genève , que Saladia 
n'oublia jamais , Tarracha à la coulidératioii que 
les iervices lui donnoient , Se aux plaifirs de 
Tamitié, doirt fe^ talens & fon cœur le faifoient 
Jouir. Il &kt forcé en 1748 de foliiciter ia dé-* 
charge du fyndicat de la Compagnie des Indes ^ 
& il eut plus de peine à robtenix qu'on n en met 
ordinairement pour en avoir la place. 

Saladin négocia dans ce moment à Paris 9 
avec le Syndic Muilàrd, le traité honorable pour 
Genève y qui termina tous les diiFérens qui 
s'étoient élevés à Foccafion des limites des deux 
Etats. En 1750 les Petit & Grand Confeilsde 
lailépublique lui donnèrent pendant fon abfen- 
ce y comme par Icclamation , une place de 
Confeiller-d'Etat qui étoit vacante j il en prit 
' pofleffion en 1751 9 & Tannée fuivante la Répu- 
blique 1 éleva au lyndicat : depuis ce moment il 
fat quatre fois Syndic 9 & trois fois il fut le 
premier. 

Dans cette nouvelle carrière • 
plaifir de voir croître la reconnoiffance qu'on 
lui dfevoit & de jouir du bien qull fit. Il fut 
mieux que perlôaae allier la bonté Se la dou* 
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ceiir avec la fermeté j il portoit dans les affàîre^ 
particulières la même dextérité qui Tavoit fût 
réuflîr dans les plus importantes , & , quand il 
ceilà d'être utile aux grandes nations paries tra- 
vaux , il contribua au bonheur de fa patrie par 
fes confeiis^ il fit celui de fes amis par fes 
lumières j fon aménité & fës iëntimens ; il le 
créa pour une fouie d'infortunés par les fecours 
qu'il leur donnoit ; il fut heureux lui-même y 
parce qu'il 4^toit tous les jours environné du bien 
qu'il iàvoit faire journellement. Il mourut en 
1784 , & îl feît toujours couler les larmes de 
ceux qui aiment véritablement 1^ patrie y la 
vertu & la religion. ' 

Saladin a publié Difertatio dû pluritau Mun- 
' doruïïiy^* Gentyte ijii» 

* 

Chais ( Charles } 9 vaye^ Ténu III 9 page $$9 
mort dans la quatre-vingt-cinquième année de 
fbn âge & la cinquante-huitième de fon miniir* 
tere 9 en Oâobre 178$. 

J elpérois achever l'imprellion de mon Hilloire 
littéraire lâns avoir encore des larmes à verier 
fur mes concitoyens dont j'ai parlé , mais la 
mort vient d enlever à 1 egliiè & à la République 
des Lettres Charles Chais , qui a fi bien mérité 
de lune & de l'autre. Ceux qui le connurent me 
fiuiront gré de m'arréter un moment pour .te 
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&ire comioître aux autres, & ils trouveront du 
plaifir à pleurer de nouveau leur ami : ceux qui 
ne le connurent pas aimeront favoir qu'il y a eu 
encore un homme digne de leur eftime Ôc de 
leurs regrets par fes travaux & fes vertus. 

Je ne ferai point ici Thiftoire détaillée dt 
Chais 5 je n'auroîs pas le tems de m'en procu- 
rer, les monumens: je me bornerai feulement à 
efquiflcr quelques-uns des traits qui le caràdéri- 

fent. 

Chais a deffervi pendant cinquante ans Téglife 
Wallonne de la Haye en qualité de P^fteur , & 
a s*cft rendu digne en cette qualité de Tellime , 
de la confiance & de l'attachement de tous ceux 
qui curent befoiii de lui. Les malheureux furent" 
Ibutenus par fes cncouragemcns ; les affligés 
cfpercrent avec lui des confolatious j les pauvres 
trouvèrent des fecours, & les jeunes-gens de 
folides inftruaions. 

On s'emprefla pendant cinquante ans à en- 
tendre fes prédications y .il y iutcrefibit fes Au- 
diteurs par le développement heureux d'une 
faine critique , par les leçons claires & folides 
d'une fàge morale , & par une connoiiTance pro- 
fonde du cœur humain -, ilforçoit l'atjentton par 
Tordre & la netteté de fes idées , par les cou- 
leurs vives & touchantes dont il favoit les revê- 
tir : enfin il augœeutoif la vie de fes compofi- 
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tiont par une récitation grave & impoiante f 
dont il graduoit la vivacité Itir Tefièt qu'il von- 
loit produire* Mais on jugera mieux ce grand 
Prédicateur quand on aura publié quelques-uns 
de fès Sermons. 

Qiaisy en rempliflânt iès devoirs avec une 
exaûitude qui a peu d*exemple , (àvoit trouver 
du tems pour acquérir cet ailbrUment de con- 
noiilànces néceflàires à celui qui veut être vrai- 
ment favant dans une fcicnce ^ il s'attacha fur- 
tout à la philologie facrée & à la morale : mais 
peut-on être bon Philologifte dans la langue hé- 
braïque il l'on ne connoit pas à fond la littéra* 
ture grecque & latine 9 fi Ton n'a pas au moins 
effleuré la piq^lique 6c Thiftoire naturelle^ iî Ton 
li'a pas approfondi la chronologie? Peut-on être 
bon Moralifte fi Ton û*a pas étudié l'homme 
dans rhiftoire critique j éccléfiaftique & litté* 
raire ? Ce furent ces idées qui engagèrent Chais 
à & livrer tour-à-tour à ces différentes fciences^ 
dans lefquelles fès talens & Ibn aflîduité lui 
aiTurerent bientôt les plus grands fuccès* 

Il ne &ut pas oublier l'exemple d'une vraie 
modcflie dans Thiftoire des Gens-de-Lettres } 
elle eftaffezrare parmi eux pour être remarquée» 
Eft-ce parce que les Gcns-de-Lettres font accou- 
tumés à penièr par eux-mêmes , ou àinftruire les 
snitres^ qu'ils s'imagineroient n'avoir rien à ap* 
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prendre de. ceux qui les environnent? ou bien et 
péreraieot-lls ajouter quelque chofè à leur mérite 
réel par un mérite prétendu qu'ils voudroiciit fe 
donuer^ je rigoore^ mais mon Hiftoire litté- 
raire montrera que les Genevois qui ie font le 
plus diftingués dans les lettres ont été les plus 
modeftes» Chais jouiflbit de la plus belle répu- 
tation ^ comme Prédicateur Se comme Commen- 
tateur ; cependant il communiquoit fès compofi- 
tiens à tous ceux qu'il croyoit capables de lui 
donner des conièils ^ & il les écoutoit avec la 
docilité la plus parfeite ; il étoit le premier à 
leconnoître les défauts de fon ilyle > Se à avouée 
qu'il ne pouvoir les oorriger. * 

Ckais ne fut pas feulement un Homme~de- 
Lettres diièingué^ il fut encore un homme 
aimable dans le monde : c'eft peut - être un 
mal que les liccléiiaftiques iàges & pieux ne 
vivent pas plus dans le monde, ou que Tctendue 
de leurs occupations les force à une vie reti- 
rée ^ ik déiàbufèrpient la foule qui s'éloigne dé 
la religion , parce quelle ne laconuoît pas^ ils 
feroient voir que la religion pure & ians tache 
eft auflî éloignée de la fuperllitieufe auftcrité 
des bigots que du relâchement condamnable des 
iudilîercns ^ ils pourroient repoufler une foule 
de traits lancés contre le chriftianifme & la 
piété 9 & ils produiroient peut-être ainfi plus 

sûrement y 
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sûrement, par T^îloqucnce tacite de leur exemple^ 
un effet qu'Us ne produiièut pas toujours par ' 
leurs éloquentes prédications. Chais étoit à cet 
égard uagraïul modèle ^ il avoit fu fe faire re* 
cbercher des Gens de la Cour & de la Ville ^ il 
vivoit fouveiit dans leur fociété, dont il augmeu- 
loit les pkifîrs par une douce gaieté , par une 
converfàtioa utile & pleine de Tel j il flivoit iiif- 
tniire en ainuiaut , & conièrver la dignité de ibn 
caraâere fans faire appercevoir qu'il y pensât^ 

J'ajouterai à ce que j'ai dit fur les^ produdions 
littéraires de Chais , qu*on a trouvé en ma- 
imicrit un nouveau volume de fon Commeu- 
taire iur les Livres lûftoriqucs du Vieux Tefia- 
ment y il renferme les Chroniques y .Ëfdras ^ 
Jsféhémie & £fther« 

Mais il refte un monument de l'exiftence de 
Chais bien autrement précieux que les livres 
qu'il a fait: c'eft la maifon de charité que 1 eglife 
françoiiè a foadéa à la Haye. Chais en conçut 
le plan , réuflit à le &ire goûter , veilla à ibn 
exécution, à ft coiifervation. Pauvres , que cet 
établiflement a ibulagé & qu'il foulagera , vous 
bénirez toujours en Chais l'auteur de votre fou- 
lagement, Recette larme de recounoiflànce, que 
vous verferez en bénîfTantià mémoire^ prolongera 
beaucoup plus fou esiilence que les accens deia 
renommée , ou les phrales pompeufès d'un éloge. 
Tome III. T 

ê 
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Mallet (Paul-Henri), né a Genève cm 
tyio j Membre du Couièil des Deux-Cent en 
1764 , Profeflèur-Royal de belles-lettres à Co- 
penhague , 1 un des Précepteurs de Sou ÂlteiTe 
Royale aujourd'hui le Roi de Danemarck y 
Membre de TAcadémie d'Upfal 6c de Lyon ^ 
Correfpondaat de TAcadémie royale des lui^ 
criptioiis & Belles-Lettres de Paris, Profefleur 
d'hiftoire civile à Geueve , Kéiident du Lande- 
grave de HefTe auprès des Républiques de Ge« 
neve & de Berne. 

M. Mallet a publié 

Introduclion à L hijioire de Danematxk , ou ton 
traite de la religion y des mœurs y des loix & des 

ufages des anciens Danois ^ 4°. Copenhague IJSS» 

Hiftoire du Danemarck 9 4^. 3 vol. Le dernier 

a paru en 1777. 

De la forme du Gouvernement de Suéde ^ avec 
quelques pièces originales , contenant les loix fin' 
damentaks^&le droit public de ce Royaume y trad.' 
du fuédois en français ^ Copenhague 17^6^ 

Hijioire de la Mai/on de Hejfe , 8°. 4 voi. 

1766— 1785. 

Hijioire de la Mai/on de Brunsivick , 8^. 3 vol. 

1767— 1779, Le Tôme IV en 1785. 

Voyage en Pologne , RuJJie , Suéde & Dane^ 
marck de William Coxe y traduit de l'anglois en. 
françoisy Genève 1786. 
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M. Mallet découvrit à Rome la fuite Cbrouor 
logique des Evêques d'Iilaode, qui étoit perdue 
en Daiiemarck : on la trouve dans le troi{ieaie 
volume de la Coliediou des Ecrivains Danois^ 
&ite par Langdbeckt 

JuvENTiN ( Jean - Jaques ) , né .en, 1741 ^ 
reçu Miniftrc en 1764 , Pafteun ' 
' M*. Juventin a été TEditeur des Sermons de 
lloinilly , & il a coiiipofé l'Eloge hifiorique de 
ce grand Prédicateur qu'on lit à la tête du pre* 
mier volume. 

L'Encyclopédie d'Yverdon doit à M. Juventin 
plufîeurs morceaux qu*on y diftingue aiféo^ent \ 
ce font ceux qui fervent d'explication aux mots: 
Indulgence y Jubilé j Lamentations de Jérémiej 
Latine y Latrie ^ Liturgie y Manajfé y Marc -^ 
Mariage y Mathieu y Médiateur y Meffey Miracle y 
Nahum , Néhémie , Ordre , Originel , Pénitence , 
Trédejiinûfioa 9 Purgatoire. 9 Rédemption j Ré^ 
munérateury Répentance y Sacramentaire y Sacre* 
mens y Sauveur* 

Tronchin ( François ) , né à Genève en 
2704 y Avocat , Membre du Conlèil des Deux* 
Cent , Confeiller-d'Etat. 

AL Ironchin a formé de^x cabinets de ta- 
bleaux précieuz } le premier eft paflë dans la 
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colleâion de l'Impératrice de Ruflîe 5 le fécond 
excite à-prcfent chez lui l'admiration des curieux. 

M. Tronchin a public en 1765 un Catalogue 
raifonné de fon premier Cabinet 5 il a donné le 
Catalogue du fécond en 1780. 

Mes Récréations dramatiques , 8°. 5 voL Ge- 
nève 1779. 

Cramer ( Jean - Gabriel ) , né en 1722 , 
Membre du Confeil des Deux-Cent. 

M. Cramer a publié VHeureux Retour ^ comé- 
die en profe , en deux actes , 8°. 1785. 

RiEU(Henri), néeni72i. 

M. Rieu a publié les Traduftions fuivantes : 

Voyages de Baretti en Ef pagne fi' en Portugal^ 

4 vo/. 12*^. La Haye. 

Maria , roman , traduit de tanglois , 8°. 

1778. , . 

VEfcapade , roman y traduit de ïanglois , 8 . 
1779- 

Voyage de Vienne à Belgrade & à Kilia-novay 
par Kleiman y 8^. 1780. 

Xettres d'un Voyageur Anglois ^ en France^ 
en Suijfe & en Allemagne , 8°. 4 vo/. 1781. 

EJai fur (état préfent , naturel , civil & poli- 
tique de la Suijfe , ou Lettres à Guillaume Met- 
ynothypar Guillaume Coxe , 8^. 2 vol. Lauf. ijii^ 
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CecUia y roman anglais ^ I2^. 5 vol. 
M. Rien cft un des Editeurs de la Collec- 
tion des Voyages entrepris ^daos le Nord d« 
l'Europe. 

Constant ( Samuel né à Lau(ànne. 

On attribue divers Romans à M. Confiant j 
mais (lir-tout celui de Canaille » ou Lttms do 
deux Filles du fitclt , il**. 4 voL Paris 1785. ' 

M. Confiant a fait encore Inftruclions de mo* 
raie 9 à tufage des enfans qui commencent à par* 
1er y 8°, Londres 1785. 

» 

CoMPARET ( Jean- Antoine ) , né à Genève 
€n 1722. 

M» Comparet a publié ' 

Traduâion en vers français du premier Chant 
âe la Seccàia rapita da Tuffoni. 

De t Education morale des enfans , 8°. Genève. 

Lettre à J. J* Roujfeauy fur fon Livre intitulé 
Emile. 

Traduâion des Difcours de M» le j^arquis De 
Seccaria y fur f économie politique y 8^* 

PRESTREAUy Régent^de la quatrième Qaflè» 
M. Preftreau a publié Principes raifonnés de 
la langue grecque , par demandes & par répûi^esy 
, 8®. Genève 1^6 j. ... 

T5 
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NecKER (Jaques) , fils de Charles- Fréd rie, 
né à Genève co 1731 9 Membre du Gonièil des 
Deux-Cent, Miniftre de la République auprès 
de Sa Majefté le Roi de France 9 Syndic .de là 
Compagnie des Indes en 1765, Diredleur du' 
tréibr-royal en 1775 9 Diredéur-Général des 
finances de France en 1776 , Aflbcié bonoiaire 
de la Société royal^ de Médecine en 1777. 

M.' Neckcr a pablié . ♦ . ^ 

• Réponjfe au Mémoire de M. fAbbé Morellet , 
fur là Compagnie des Indes ; imprimé eti exécution 
de la délibération de MM, ks Aâionnaires , prifà 
dans {ajfemblée générale du 8 Août 1769. 
' ' Bïoge de Colbert y couronné par tAcaJémie 

fiançoife en 1773. 

Sur la Légijîation & ie Commerce des Grains^ 

5^^.1775. 

Compte rendu au Roi au mois de Janvier 1781 ^ 
4**. Paris 178 1. 

' Mémoire fur les Adminiftrations provinciales ^ 
préfenté au Roi , imprimé en 178 1. 

De iAdminiJlration des finances de France , 8^. 
3 vol. 1784. 

B£RANGER ( Jean-Pierre) 9 né à Genève en 

1740. 

M* Beranger 'a été FEditeur des Oeuvres 
d'Abauzit , imprimées à Londres ^ & il a feît 
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l'Eloge hlftoricpie de ce vertueux & modeftc 
Savant. 
M. Beranger a publié 

Hifiuire de Genève , 8^. 6 vol. 1773. 

Géographie de Bufching 9 abrégée dans les objet9 
Us moins intérejjans y augmentée dans ceux qui 
ont paru titre ^ retouchée par-tout ornée d'ut^ 
précis de thiftoire de chaque Etat ^ 8^. IX voL 
Laujanne 1776 -1779. . ^ ^ 

\ 

1 

Ch APPUIS (Marc) , ne à Genève en 1734. 

M. Chappuis a traduit de 1 italien Hiftoire dç 
Socivixça , fameux Brigand de. la nation Morlor 
fbe j 8°, Berne 1777. 

Mallet Du Pan laînc ( Jaques ) , né à 
Genève en 1750, ProiiBâèur de belles-lettres 
£:aiiçoifcs à CaiFcl. 

M. Mallet a publié 

Difcours de Vinftuence de la Thilofophie fur let 
Zetires , CaJfeL 

Doutes fur t Eloquence & les S^êmes politi* 
ques j iz^. Londres iyj<^. 

M. Linguet aflbcia M. Mallet à Touvrage poli- 
tique qu'il publioit fous le nom d'Annales politiq. 

Oa y trouve une Leure à . M* Linguet y fur 
tidée avantageufe que Voltaire avoit de M. Lia* 
guet; Ann.pol.^ Tâm. m , N"". LIV. 



M. Mallet a continué les Annales politiques 
depuis la détention de M. Linguet : il commence 
au Tôme IX , N**» LXXIT , qui ftra le premier 
volume des Annales politiques , civiles & littérai" - 
tes du dix- huitième fiecle y pour Jtrvir de fuite à 
celles de M. Linguet : il y en a trente-fix numéros 
qui finiifeut au is Février 1783. M. Mallet a 
continué ce Jounial fous le nom de Mémoiî:es 
hiftoriques ^ politiques & littéraires fur téiat pré' 
fent de C Europe ^ Tôm, V—1X, 

£niin M. Mallet a métamorphofé ce Journal 
ddns lé Tournai kifiorique & politique i imprimé 
à Paris fous le nom de Genève : il commence au 
premier Janvier 1784. Il fait encore la partie 
politique du Mercure de France^ 

Remarques critiques fur les perfécutions de 
Galilée; Journ. encycL ^ Septembre ifi^. ' 

Lettre fur les vues £un Solitaire patriote ; 
fourn. encycl. , Murs 17 85, 

D'un doute fur la découverte de t Amérique par 
Chrijîophe Colomb ; Efprit des Journaux, Avril 
1785* ' 

Le Tomêeau de tlfle Tennings , conte moral * 
Mercure de France , 43 , 1785. 

Galoix (Jean- Jaques ) , né à Genève eu • 
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■ M. Galoix a publié 

Difcours fur l'Education d'un Jeunf'àomme di 
qualité ^ i"^. Berlin l'J'Jl. 
' Le Bon Mari y drame y Genève 1778. 

BoRDiER ( Louis-Céikr ) ^ né à Genève en 

1747- ' . ' 

M. Bordicr quitta le iàint-miniilere y où il 

Bvoit été reçu avec diftinâion , & il éntra en 

1775 dans le Confeil des Deux-Cent, 

M. Bordier a publié Voyage pittonfque aux 

GlacUres , Genève lyji* 

9 

% 

Prévost ( Pierre ) , fils d'Abraham , né à 
Genève en 17SI9 Piofeifeur de pbilofophie à 
Berlin, Membre de FAcadénile royale des 
Sciences de Prufle en 1780, Profefleur de 
belles-lettres à Genève en 1784 : la ûnté lui a 
fait quitter cette place en 1785. 
, M. Prevoft a publié 

Orejîe , tragédie , 8°. Paris 1778. 
' Tragédies d'Euripide y traduites en françois ^ 
3 voL 8°. Paris 1782. 

On trouve dans les Mémoires de Berlin y 
pour 1780, * 

Son Difcours de réception, 

Obfervations fur la Aféthode ienfeigner ta. 
Morale. 
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Sur les principes & la théorie des Gains firtuifSm 

De t Economie des anciens Gouvernemens y com- 
parée à celle des modernes , Berlin 17^$. 

Lettre aux Auteurs du Tournai encyclopédique ^ 
. Jur les matières qu^oa peut employer à la conftruc^ 
tion des Ballons a'éroftatiques ; Journal encycL , 
février 1784, Tom. Il , pag. i 6» 113. 

Théorie dés Gains fortuits ; Acad.de BerL ^ 1 78 1. 

Vernes ( Jacob ), fils de Jacob , néen ijCz. 
M. Vernes a publié 
Toéfies fugitives , Neuckâtel 1781. 
Martage de Figaro , imprimé à Bruxelles ^ 
tfomédie en trois aSes , 12.®. Bruxelles 1784. 

t 

m 

. «SSSBSSBSBBSSS:* 

9 

Omijfions dans les Sedioas précédentes. 

J'ai fait certainement bien dautres omifllons 
que celles que je cherche à réparer ici^ mais 
on comprend bientôt que , dans des recherches 
de ce genre 9 ou ne dépend ni de ibo eiprit ni de 
fa mémoire : toute la fcience eft fur Je papier 
où Ton écrit les notes éparfès qu'on prend çà & 
là. Le vent difperfe dans un clin-d'œil ce que 
la patience & le travail raiicmblent pendant 
des années y & Ton croit n'avoir rien oublié 
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quand on a épuîfé fes archives , fans penfcr aux 
pertes qu'il eft facile de faire. Les cabinets desi 
Gens-de-Lettres reflemblent ibuvent à lantre 
de la Sibylle , où le mouvemcut de l'air em- 
porte & cache ce qu'ils ont trouvé après beau- 
coup d e/Torts. 

' Vautier ( Gamaliel ) , Palleur à Genève en 
2711 y mort en 1747. 

Il a public un excellent Sermon fur U Jeu , 
Genève 1717» 

Léger (Michel) 9 Palleur à Genève ça 
xjtô y mort en 1745* 

Il a public Sermon fur le Jubilé de la réforma" 
, fiàn de L iUuflre VUle de Neuchâtel 9 4^. Gtmvt 
JJil. 

• Senebier (Pierre), né à Arles en 171 5 ^ 
mort eu 1778. 

Senebier 9 en énieignant l'arithmétique aux 

Négocians , découvrit la bonne route pour les 
£imiliariièr avec aette icience & celle du com** 
merce , & il la publiée dans les ouvrages fiiîvans: 
Traité des Changes & des Arbitrages ^ 4^. Ge^ 
neve 1753. 

Traité d'Arithmétique y 4°. I77I, 

Art de tenir les livres en parties doubles , 4*** 
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Pasteur (Gabriel) , né à Genève en 174a, 
Pafteur. 

M. Paftegr a publié 

Sermon fur la réception des CatéchumeneSm 
" Confolations ckrétitnms fur U mort de fes tnfans. 

MoNOD ( Jean ). Voyt^ Téme III j pag. 251 : 
k nom de baptén.e cil Gafpard-Joel. C eft par 
erreur que celui de Jean s eft glifle dans l*article 
où j ai parlé de lui. 

Voici une nouvelle preuve de la modeftîe des 
Savans Genevois : ils travaillent pour être utiles, 
& ils font contens quand ils ont rempli ce but» 
Je viens d*apprendre par haârd que Monod 
«voit traduit de langlois : 

Lettres & Négociations de Dudley Carlton. ' 

Henriette Courtney. Ce roman eut un grand 
fuccès. 

Et la partie imprimée de Touvrage intitulé: 
Tke World ^ 6u le Monde. 
' Monod avoit encore traduit la Philofophiô 
morale d'Hutchefbn , & la grande Supériorité de 
cette tradiiâion SCir celle qui a pain fait ibuhai* 
ter que cet ouvrage ^ qui eft en manufcrit y fi)it 
publié. r 

i Pavois oublié de remarquer encore à l'article 

de M. le Profefleur Vernet , Tgm. III , pag, S > 
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qu'il avolt été reçu Membre de TAcadémie de 
Cortoaae en 172.8^ & de la Société établit 
pour la propagation de la foi en 1733. 

c 

Lorfque j*aî dit, au Tôme II, pag. 149, 
qu OQ attribuoit à Léger le roinau des lllufiru 
ïrançoifes , qui parut à la Haye en 1713 , je 
devois ajouter que Profper Marchand, dans fott 
Diâionnaire, croit qu*il a été compofi par 
De Challes. 

J'ai dit à la page 354 du Tôme I de cette 
Hifloire que Maittaire avoit oublié le Livre 
intitulé : Leges Acadtmiœ Genevenfis dans ion 
Catalogue des Livres imprimés par Robert 
Etienne 9 tel qu*on le voit à la fin de la Vie que 
ce favaiit Bibliographe a donné de ce favant 
Libraire ^ mais je dois dire qull a réparé cette 
omifliondans &% Annales Typographlci appcndixy 
Tôm. III, Part. II, pag. 715. 

Tôme II, pag. 319, j'ai repréfenté Jacob 
Spott comme Catholique-Romain ; diveries rai<- 
fbns me lavoient fait croire, & diverfes raifons 
ine paroilTent le contredire. Après avoir examiné 
de nouveau cette queftion , je crois devoir ref- 
ter indécis , parce que , s'il n*a pas été Catho* 
lique-Romain , il en a sûrement pratiqué quet* 
^uefois les devoirs. 




/ 



LIVRE IV. 




SECTION SIXIEME. 



1 i E S progrès des arts font toujours propor- 
tionnels à ceux des fciences : Xeiprit ne iàuroit 
s'éclairer Ikns répandre fa lumière liur tout ce 
qui lenvironne j & comme les arts intéreifeiit 
Feipece humaine par l'aliment qu*ils procurent 
à tant d'hommes qui les exercent & par Jes avan- 
tages qu ils aifurent à ceux qui jouifient des ^tra* 
vaux des Artiftes , il ell naturel d'imaginer qu on 
a profité autant qu'il a été poffible des moyens 
^*on avoit pour perfeâionner cette branche fi 
importante de la proipérité de la félicité pu- 
bliques* Les chefs-d'oeuvre des beaux arts , qui 
appartiennent entièrement au génie , ont paru 
dans ces époques iameufcs où le génie s'eft dé- 
veloppe avec le plus d énergie. Les arts mcca- 
iiiques ^ dont les progrès font k fruit de la isâiJim 



Des Arts^ 
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& de Texpériencc , ne profitent pas d'abord d« 
rheureuiè révolution que les iciences opèrent } 
il faut que la philolbphie mcuriiTe . les tctes , 
qu'elle accoutume à, Tobiervation ^ qu'elle dé- 
brouille le cahos de la phyfique & de Fhiftoire 
naturelle y pour appliquer aux arts le fruit de 
lès recherches , en laifiiTant les rapports des arts^ 
avec l'hoipme & tout ce qui peut contribuer à 
ion bonheur. Auffi c*eft lèulement depuis peu 
de tems que les Géomètres & les Phyficiens 
quittent leurs Ipéculations abftraites pour établir 
la théorie des arts flir des principes iblides ; 
c'eii; aufli depuis ce moment que les arts ont fait 
de fi grands pas vers la perfedion : la vraie gloire 
du favant ne coniifte que dans les fer vices qu'il 
rend aux hommes ; & celui-là ièra sûrement le 
plus grand qui aura le plus diminue le nombre 

des maùx des hommes , & qui aura le plus con- 
tribué à répandre le bonheur dans toutes les 
clafles différentes de la ibcicté. C'cfè la gloire 
qu'avoit anu>itionné la Société établie à Genève 
« pour l'encouragement des arts ^ c'eil celle auffi 
qu'elle commençoit <à mériter : .dans cette vue 
elle s'interdifoit tout ce qui n'appartenoit qu a 
des recherches purement curieufës j & elle ie 
confacroit uniquement à l'examen de tout ce qui 
peut rendre la pratique des arts plus par£ute ^ 
plus sûre y plus facile & moins daaigereufc pour 
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les Ariiftes , en s'occupant avec foin de tous les 
moyens les plus propres à donner au Public 
les produdtions des arts les mieux appropriées 
à leur but. 

Je dois dire ici que , comme j ai eu très-peu 
de fecours pour découvrir ce que les Artiftes 
Genevois ont fait pour le progrès des arts , je 
crois être bien éloigné d avoir fait connoître 
tous ceux qui y ont contribué. Leurs pratiques 
ingénieufcs , leurs découvertes utiles reftent 
dans les ténèbres ^ & , tandis que les Artiftes 
en profitent tous les jours pour perfeâionner 
leurs ouvrages & faciliter leurs travaux , ils 
ignorent la main bienfaifante qui leur procure 
ces avantages. 

GiGNOUX (Pierre), Maître Serrurier, né à 
Genève en 1678. 

Gignoux a publié divers ouvrages de ferrurerie^ 
comme balcons , rampes d'efcaliers , confoles , 
porres de fer , dejfus de portes , ceintres , porte- 
enfeignes ; le tout inventé , fait & gravé par 
Tierre Gignoux pere & fils , Maîtres Serruriers à 
Genève^ fini en 171 3. 

Dassier (Jean), fils de Domaine, né à 
Genève en 1676. 
Daflîer fut Graveur avant d'aVoir gravé. Son 

pere 
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pere , Graveur des monnoies de la Republique , 
reconnut bientôt les talens de fbn fils y & il Ce plut 
à les développer ; il le plaça à dix-huh ans chez ^ 
Mangers y Graveur de la monnoie Paris» Le 
jeune Daflier gagna fi fort l'eftime &i la confiance 
de fon Maître , qu'il en &t récompeafé par laug- 
mentation de iës appointemens & par la facilité 
qu'on lui donna pour fe perfeélionner dans le 
deffin. Maugersy plus attaché à foo Elevé qu'à 
fes intérêts , voyant qu'il ne pouvoit rien lui 
enfeiguer ^ le fit entrer chez Rottiers , fameux 
Gramir-Médaillifte , où DafHer acquit bientôt 
. les talens qui. le rendirent célèbre. 

Oafiier revint à Genève en 1718: la modicité 
de ÛL fortune le força de travailler pour gagner 
ik vie j mais, en 1720^ il réiblut de graver les 
médailles des Grands Hommes du fiecle de 
Louis XIV : il frappa foixante & douze médailles 
de douze lignes de diamètre, qu'il dédia au 
Duc d'Orléans , Régent de France. 

Daflier travailla enfuite aux médailles des 
vingt quatre Réformateurs les plus célèbres , 
qu'il préiènta à Milord Wacke, Archevêque de 
Cantorbery , dont la médaille étott à la tête, 
U grava encore de la même manière les princi* 
paux Théologiens de Genève. 

Quand ou travaille pour la gloire, on voudroit 
travailler toujours. Daflier allfi ^ Londres en 
Tômc m. V 
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ijit'', il iê procuia les têtes des plus célèbres 

Savans Anglois & des Rois d* Angleterre, depuis 
GuiIiaume*le-Conquéraat juiqu'à George IL Illes 
grava , & il acheva cette précieuiê colleâîon en 
1752^ mais il refufa la place de Graveur de la 
monnoie que le Roi d'Angleterre lui offrit* Un 
Genevois qui peufe a toujours préféré ià liberté . 
& fes mœurs aux plùs grands avantages étran- 
gers. Au milieu de fes travaux Daflier fit la 
médaille du Marquis Mââei pour rAcadéaiie de 
Vérone; celle du Comte Mazecuelly pour le 
Prince De Baden-Dourlac : il n'oublia pas le 
vertueux Miuiilre de Lpuis XV ^ le Cardinal 
De Fleury. 

Durant les troubles qui aiSigerent la Répu* 
plique de Genève , depuis 1734 jufques Cfl 
1738, Dafîîer fît les médailles de Louis Le 
Fort , du Jubilé de la réforroation ^ Coneordia 
reJiiruta^Refpublica pacata & celle du Comte De 
Lautrec* Il fut fait Membre du. Conlèii des 
Deux-Cent en 1738. 

Les grauds taleus iu{pirent les grandes idées : 
Daflxer prend la réiblution de graver les princi* 
paux cvéucmens de Thiitoire romaine, & ea 
2743 il a exécuté ce projet f^r foixante jetons. 

Hodlinguer , fameux Graveur , vint à Genève 
' & il logea chez Daffier , qui étoit charmé de 
connoître un grand homme de plus dans fou 
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art, Hedliiiguer , à fou tour , fut ladmirateur 
de DdBiery & ils s'aimèrent Se sefiimerent 
toujours» 

Les aiuices n'éteigaeat pas la Vie de PalEer: 
âgé de ToÎKante-lept ans il' va à Turin , où U 
gagna l'eftimc du Roi de Sardaigne. Daffier 
grava la médaille du Jloi d'une manière fi reC- 
femblaate que le Duc de Chablais , âgé de cinq 
ans ^ reconnut le Roi par une exclamation. 

DafTier grava encore les médailles du Maré- 
chal de Saxe , du Stathouder , de Ferdinand 
VI Roi d'Efpague. Voilà ce que ce grand 
Artifte fit pour fà gloire \ car il travailla beau<> 
coup encore pour ûl fortune. 

Jamais aucun Artifte n'a eu Texa^itude de 
Dafiier & fa rapidité -, il faiibit lâuter l'acier 
fous fes infbuinens comme un Sculpteur f:iitûu- 
ter le marbre fous ion ciieau ; il n'einpioyoit le 
burin que pour finir. Ses têtes font pleines de 
force , habilement deffiuées , d'un beau 6û'u II 
y a du génie & de l'invention dans fon hiftoirc 
romaine y dans fes métamorphofes d'Ovide & 
dans quelques revers de médailles. 

Je ne dois pas oublier ici le i\om d'un Artifte qui 
contribua à la gloire de Daflier par fi manière de 
fabriquer les coins : je veux parler de Maifot , dit 
Champagne^ il favoit rendre Tàcier aflèz doux 
poux pouvoir être gravé facilement j mais la 

V 2 
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trempe qu*il leur doouoît quand ils étoieut gra^ 

vés ctoit telle , que ces coins bravent encore 
aujourd'hui les efforts du balancier , & la plu- 
part donnent toujours de belles médailles. 
Dailier mourut en Odtobie 1763. 

Catalogue des Médailles gravées par Jean Daffier y 

' GraveuT'Méàadlifte de la République de Ge- 
ngve , ^ par Jaques^ Antoine Daffitr ^ JbnJUs , 
' Graveur 'Médaillifie de La monnoie à Londres* 

Médaille de trente lignes de diamètre. 
La Ville de Genève. 

Médailles de vingt -quatre lignes de diamètre m 



Louis XV, Roî de France. 
Clément XII , Pape. 
Charles-Emanuel ) Kol de 

Sardaigne. 
Frédéric-Guillaume, Roi 

de Pruflé. 
André-Hercules, Cardinal 
"de Fleuri. 

Le Comte rie Lautrec. 
Guillaume Wacke, Arche- 
vêque de Cantorbery. 
Louis Le Fort* 
Le Duc D'Ai:8yl6. 



Robert Barkcr. 

Le Chevalieï Jean Ber-^ 

nard. 
Milord Carteret. 
Le Comte de CJiefter- 

field. 

Abraham De Moyvre. 
Martin Fotkes. 

Edmund Halley. 

Alexandre Pope. 

Le Chev. Robert Walpoic. 

Guillaume Pultney. 

Le Chevalier HansSloane» 
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La Médiation de Genève. 

La Concorde rétablie daas 
Genève. ' 

Le Jubilé de la Réforma- 
tien de Genève. 

Le Roi (l'Angleterre. 

La Reine d'Hongrie. 

Le Prince de Galles. 



Le Prince d*Orai%e« Stafei 

houder» ^ 
Le Comte de Saxe. * * 
Le Chevalier Fontaine. > 
Afilord Spencer, Duc de 

Mulborough. 
l^e Baron de Monteiqmeu* 
Burlamaqui. * - 



Médailles de dix-huit lignes de diamètre^ 



CoUeûion des Rois d'Angleterre* 



Guillaume I,* dit le Con- 
quérant. . 
Guillaume n, dit le Roux. 
Henri L 
trienne. 
Henri IL " 
Richard L 
Jean. ^ 
Henri HL 
Edouard L 
Edouard II, 
Edouard III. 
Richard IL 
Heitfi IV. 
Henri V. 
Henri VL 
Sdouard lY. 



Edouard T. 
Richard m. 

Henri VII. 
Henri VIIL ^ 
Edouard VL 
Marie I. 
Elifabeth. 
Ja<iue»L 
Charles L 
Charles II. 
Jaques II, 
Marie II. 
Guillaume UL 
Anne. 
George L 
George IL 

Caroline, fon époufe» 
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Autres Médailles de mime granéeuri 



Picrrc-le-GrancU iimpeieur 

dci KiiOîes. 
fiâor Amédée , Roi 

Sardaigne* 

Olivier Cromwel. 

Jean, Duc de Malborough. 

XX'indhanu 

Selden* 

Ciceroiu 
« 

Jubilé de rimprimerie. 
Le Prince de Galles. 



Ifaac Newton. 
Le Général de Saconnay» 
Jean Locke* 
Jean Milton* 
Samuel Clarcke* 
Chriftian Wolfius, • 
J.ean Ollervald. 
Guillaume Schakefpeare* 
Jean Bacon. 

Ferdinand VI, Roi é^lLÙ 
pagne. 



Médailies de douif lignts de diamètre* 



Louis XrV, Roi de France. 
Charles-Emanuel, Roi de 

Sardaigne. ; 
Le Cardinal d'Oflâr. 
^zpltt Maflbn. 
Adiilles De Harlay. 
Jaques-Augufte De Thon , 

Préfideiit au Parlement 

de Paris. 
Scevole De Ste.-Martkc^ 
François Maliier|]|e. 
/aques Calot. 
Nlcolas.Cl«vide Fabrî De 

Peirefc. 
MarJmilien De Qe thune , 

Duc de Sully. 
Armand « Jean Dupleffic t 

Cardinal , Duc de Ri- 
chelieu. - 
JeanDcGafuoa. 



Vincent Voiture. 
René Defcartes. 
Jaques Sirmond* 
Denis Petau. 
Pierre Gaflèndi. 

Jean-Louis Guez« Sieiir 

• • • 

De Balzac. 

David Blondel. 
Euftache Le Sueur. • 
lUerome Bignon. 
Pompone De Bellievre* 
Jean-François Sarrafîn. 
Antoine Le Maftre. 
Jules, Cardinal Mazaria 
Abraham De Fabert. 
Pierre De Marca. 
Blaife Pafcal. 
Blaife-François Comte De 

Pagan. 
Nicolas Pouflîn* 
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H^nri de Lonraine* Comte 

D'Haicourt. 
François Manfart. 

Jaques Sarrafin. » 

Samuel Bochart, 

Pierre SegMÎer, 

Antoine Godeau. 

Jean-fiaptifte Poqueiin De 
Molière. 

Le Vicomte de Turenne. 

Jean Varin. 

Hadrien Valois. 

Guillaume De Lamoignon. 

Claude Ballin. 

Robert Nànteuii* 

Olivier Patru. 

Jean-Ba|>tifte Colbert. 

Pierre Corneille. 

Louis de Bourbon, Prince 
de Condé. 

Jean-fiaptiAe Lully. 

^ean Claude* 

Abraham Du Queihe* 

Philippe Quinault. 

Claude Berbier Du Metz. 

Charles Le Brun. 

Jean De La Quiniinie. 

lûnaël Boileau. 

Jian De La Fontaine. 

Cille Ménage.^ 

Mad. Des Houillères ( An- 
toinette De La Garde )• 
Antoine Arnaud. 
François-Henri De Mont- 
morency,Duc de Luxem* 



" ) 

« 

bourg 8c de Piney. 
Jean Racine. 

Pierre Bayle. 
Efprir Flelchier. 
Nicol. Boileau-Defpréaux. 
Nicolas De Catinat. 
Jaques Toureil. 
François De Salignac De 
La Motte-Fenelon , Ar- 
chevêque Duc de Cam* 
'bray. 

Nicolas Mallehranche, • 
Louis-Elie Dupin. 
Marc-René De Voyer-De'- 
Taulmy* Marquis D'Ar- 
genfon. 
■ André Dacîer. 

Philippe Duc d'Orléans. 
Ajuiré-Hercuk's , Cardinal 

De Flcury. 
HugoGrotius. 
François Turrettin. 

Jean TiUotfon. 
Louis Tronchin. 

Antoine Léger. 

1 Michel Turrettin. . ,/ i ; 
Benedict Piaet. 
Jean-Alphonfe Turrettin» 
Jean Le Clefc. 
Le Comte De Lautt^.' 
Charlotte de RabutÎA » 
Marquife De Sévigné. 
Pope' 

Le Prince d^Orange , Stat- 
houder. 
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Autres Médailles de même grandeur» 
Kéfarmateurs de la Religion» 

Nicolas Ridleus. 
Hugues Latimer. 
PiHppe Melanchtoxu 
Jean A. Lafco* 
Pierre Many^r. 
Wolfgang Mufcultis;. 
Jean Calvin. 
Guillaume FareL 
Pierre Viret, 
Jean Knox. 
Henri fiullinger. 
Théodore De Beze» 

Soixante fêtons y, ou médailles de guindé lignes 
de diamecre , repréfentans les principaux événe^ 
inens de Vhiftoif 'e de la République romaine fufquau 
règne df Augufte. 

Il y a une autre médaille de Jeaa Dafiîer qui 
eft très-rare & très-belle 9 intitulée Androcles l 
je lai vue eu or. 

« 

Arlaud ( Jaques-Antoine ) , né en Mai j66S» 
Arlaud voulut (è deftiiier à la théologie 9 mais 
la nature avoit décidé avant lui qu'il feroit Pein- 
tre : il étudia pendant deux mois le deilin avec 
un Maître 5 fou travail fie Ibn goût lui eiifeir 
guereut le reûe. 



Jean Wiclef. 
Jean Hus. 
Jérôme De Prague. 
Patrice Hamilcoiu 
Haldrk Ziiiogle. 
Jean Oecolampade* 
Berrhoia Haller. 
Simon Orynaeus. 
Martin Luther. 
Paul Fagiiw» • 
Martin Bucer. 
Thomas Cranmer» 
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A Tàge de viagt ans Arlaud alla à Paris • où 
il peignoit pendant le jour les portraits qu'on 
lui demandoit , êc il dcilinoit pendant la nuit ^ 
il y devint fî célèbre y que Brice j dans & Def- 
criptioa de Paris, difoit en 171 3 : Qu aucun 
Ftintre en miniature ne pouvait t emporter fur 
Arlaud* ' Le Duc d*OrIéans , qui fut allier le 
goût des plaifîrs y des fcieaces & des arts avec | 
les travaux du Gouvernement , diibit de même: 

Jufyuà préfent lis Peintres en miniature ont fait 
des images y Arlaud leur a appris à faire des 
portraits. Le Duc le choifit pour fbn Maître , 
& il lui donna uu appartement dans le château 
de Saint-Cloud* 

. Arlaud pcuétroit li bien la phyfiouomie & le 
caradtere de ceux qu'il peign^olt , qu'un Cour* 
tifau s écria uji jour : Arlaud lit juf^ues dans le 
fond de nos ames» 

Arlaud ne fè borna pas au portrait 5 il fit 
encore quelques tableaux : on en voit à la 
b3>liothequc publique^ mais ion morceau le 
plus fameux eli une Léda qu il copia fur un bas- 
relief de Michel Ange : on leftime izooo L. ; 
mais Arlaud le déchira : on n a jamais fu guelîe 
,jbit la raifon de. cette aâion. £ii-ce par fcru- 
pule ? les tableaux obicenes font certainement 
dangereux. Ou conferve les deux mains de cette 
Ldda dans la bibliothèque publique ^ ^& Ton 
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peut fe faire une idée de ce tableau dans k 
portrait d'Arlaud, peint par Largiliere, qui 
repréfènte Arlaud travaillant à ce chef-d œuvre. 

Le Duc de Médicis fit demander à Arlaud fon 
portrait pour le placer dans la galerie des Pein- 
tres de Florence : en Angleterre il pgna l'amitié 
de Newton , qui lui fit préfent de la Vcrlion 
Ifrançoifè de fou Optique &L qui lui écrivit. 

Arlaud revint k Genève , où il fe fit eftimer 
par fa piété , fes vertus t>L fon éloquence ^ il 
mourut en 1746 , & il donna à la bibliothèque 
publique pluHeurs médailles en or 6c en argent ^ 
de beaux tableaux, d'amples recueils d'eftampes 
& pluficurs livres de prix. 

Voyez Mém. de Trévoux y Septembre 174*3 ; 
Mercure de France j Juillet ij/^l ; Bi5L germ, y 
Tôm. I ; BibL britann. , Tom. XXI ; Journal 
helv/t. , OâoBn 1743 ; Fuejly^ Vit des Peintres 
de La Suijfem 

Garoelle ( Robert ) , né en 1682 à Genève 9 
iaorteni769. 

Gardelle fut Peintre & Graveur : après avoir 
féjouraé à Cafiel , il alla à Berlin où il peignit 
la Famille royale , & copia le portrait de Charles 
XII & d'Augufte Roi de Pologne qu'on voit à 
la bibliothèque publique. En revenant à Genève 
il peinait le Landgrave de HeiTe & Cour. Il 
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arriva à Genève en 171 z; maïs il repartît pour 
Paris afin d'y travailler fous Largiliere dont il 
copioit bien les portraits. ^ 

Peu de Peintres ont autant travaillé que Gar- 
, délie : il a gravé quelques-uns de les portraits* 

Gardelle a peint plufieurs vues de Genève ôc 
de iès environs qu'il a auiC gravées. 

Il mourut en 1766. 

Voy. Fuejlyy Vu des Peintres de la Suijffiy T. IV. 

,Le Camus ( ' ), mort en 1768. 
Le Camus a publié 

Mujiquc nouvelle pour les Ffeaumes , 8°. J760. 

- Dassier ( Jacques- Antoine ) fils de Jean , né 
en Oâobre 1715. Son pere découvrit & déve«- 
loppa fbs talens pour la gravure 3 il Tenvoya à 
dix-ièpt ans chez Germain ^ célèbre orfèvre de 
Paris : il y acquit du goût , & il ie perfeâionna 
dans le deiliu à T Académie de Peinture. 
. Daffier embrafé du déiir de s'immdrtalifer 
court en Italie \ en 1736 il grava à Turin les 
fieaùx de la fècrétairerie d'Etat pour les aflàires , 
étrangères j à Rome il étudia l'antique , & il fut 
préiènté à Clément XII dont il fit la médaille. 

A Genève Daffier vint imiter la célérité de 
fon pere dans le travail : alors il part pour 
liOndres où on lui donna la féconde place de 
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Gravetlr de la Monnoie \ pendant fon loîfir it 

grava les médailles du Duc D'Argyle , de Robert 
Bafter , de Jean Barnard , de Milords Carteret 
& Cheftcrficld , de Le Moivre , de Folkes y 
de Halley , de Pope , de Robert WalpoJe , de 
Guillaume Pultney 9 de Hans Sloaoe , du Prince 
de Galles , du Chevalier Fontaine & de Milord 
Spencer. Quand il eut acheVé ces coins il vint 
à Genève , en 1743 , afin de profiter de Tha- 
bileté de Mafldt pour les tremper ^ mais j en 
palFant à Paris , il vit Montefquieu , & il en 
obtint la permiiSon de le modeler en cire ^ il en 
fit enfuite une médaille , qui eft une des plus 
belles qui fe foit jamais frappée. 

Après fon retour à Londres , la Czarine EU* 
làbet demanda un Graveur au Roi d'Angleterre 
pour donner une belle monnoie à la Ruilie. Dalfier 
fut chargé de cette commiflion , qu il accepta ; 
& il fit à Pétersbourg les médailles de la Czarine 
& du Comte Schwalovv. La rigueur du climat 
altéra la iknté de Daffier y qui repartit pour 
Londres en 1759 , mais il fut forcé de débarquer 
à Copenhague ^ où il mourut chez le Comte de 
Bernftorf. 

Les Connoiileurs préfèrent fes médailles à 
celles de ion pere : on leur trouve plus de pré- 
cifioii dans le de/îiu, plus de fini dans I cxécutionj 
mais il n'eut jamais fon élégance & ià facilitée 

Voyez Zfw, Did. 

■s 
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RouQUEX j né à Genève au commencement 
jdu fiecle. 

Le goût de Rouquet le condi^ifit à la peinture 
& lui fervit de maître. U alla à Paris , & de-li 
il partît pour Londres , où il fejourna plus de 
trente ans : il revint à Paris en 1750 ^ & il s*y 
fit un nom célèbre parmi les Peintres. Il mourut 
en 1758. 

Rouquet crut qu*UQ moyen imponant pour 

réuflir dans la peinture en émail étoit de s'ap- 
pliquer à la chymie ^ il y acquit des connoif> 
Êhces prédenies. 
Rouquet a publié 

Etat des arts en AngUttrre^^ 8^. Phris 17SS. 

Les illuftres Angloifts , 8**. Paris. 

L^art nouveau de la peinture en fiomage ou en 
ramequin j 8^. 1769. C'eft une féconde édition. 
. Voyez France littéraire j année littér* IJSS* 

Marchinville ( Lucile née en 1759 > 
•morte en 1780. 

Mlle. Marchinville eut les plus beaux talens 
pour le deflin & la peinture ^ elle a fait des 
découpures charmantes &c des tableaux qu on 
n'oublie pas quand on les a vu : elle n'a vécu 
que pour faire le bonheur de fês parens , le 
faire regretter , & laiifer à fes amis le fouvenir 
d'une ame aimsuite ,fenfible & vermeufe , avecle 
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foatiment d'une perte qu'on ne peut pas efpéret 
ailement de reaiplacer. M. Falconnet y dans le 
tôme IV de fcs Oeuvres , p. 280, dit que les fucch 
de Mile. MarchinviUe vers la réputation de Peinen 
eiiuffent pas été douteux fila tnon nt teût enlevée y 
que fon ame énergique é douce répandoit fur fee 
ouvrages des traits déchirons & vertueux. 

SouBSYRAN (Pierre) ^ né à Genève en 1708 > 

mort en 1775- 

Les taleas diiUngués de Soubeyran pour le 
deflin & la folidité de ion efprit le firent bientôt 
remarquer à Burlamaqui ^ qui devint fon protec*^ 
teur & ion ami. Buriamaqoi engagea Soubeyran 
d'aller à Paris , & il ne tarda pas de juilifier le 
jugement favorable qu'on avoir porté de lui ^ il 
eut plus grands fucccs ^ & il fut bientôt le 
quatrième Graveur- de cette Càpiiale. 

Soubeymn étoit non-feulement Artifte , il 
étoit éclairé, ikvant même dans diverfbs fbiences» 
Réaumur faifbit un cas particulier de fbh efprit ; 
& après lui avoir fait graver les changemens 
iucceflifs que Tœnf fiibit chaque jour pendant 
rincubatiou, il le fit cltoifir, à caufe de fcs cou* 
ooiiTances & de ià précifion» pour être le Graveur 
de TAcadémie Royale des Sciences, M. Bonnet 
repréiènte Soubeyran daos fes Mémoires iiir les 
feuilles y aonrftuletneut commè un habile Def- 
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^nateur , mais encore comme un homme qui 
iâit voir y & avec lequel il avoit eu le plaifir à» 
fuivre quelques obfcrvations délicates. 

Un bon efprit ne & contente pas d*idées fu* 
perficielles : Soube3rran en avoît de julles fur 
toutes les parties de la pJiilofophie ^ il avoit 
cultivé avec fruit la chymie , & il Tappliquoit 
a perfeâionner la gravure. Mécontent des ef- 
forts de Gautier d'Agoty pour faire des eftam- 
pes au crayon de diverfes couleurs , il s'occupoit 
à rendre plus par&ite cette partie intéreilàute de 
fbn art, & il avoit eu des fuccès qui lui eu 
iiaifoient eipérer de plus confidérables quand la 
mort Tenleva aux arts & à fes amis. 

Spubeyran avoit le jugement foUde 9 fes idées 
itoiedt vives , claires & lumineufts : échauffé 
par Tenthouiiarme du génie , i! parloit bien de 
tout ; il en parloit avec intérêt & d'une manière 
originale. Son amour pour fa patrie l'arrêta au 
milieu de fes fuccès ^ elle lui fit oublier ce qu'il 
étoit & ce qu'il pouvoit devenir* Il iàcrifia Ion 
goût pour les arts, fou ambition, fa fortune à 
l'établiflement d'une école de deflin dans Genève ; 
cette école profpérafinguliérement fous fes yeux. 

Soubeyran avoit compoS un Mémoire fin* les 
études préliminaires aux Artiftcs de Genève , où 
ilmontre lutilité qu'il y auroit d*appliquer aux 
arts la géométrie & la mécanique dégagées de 
leur forme fcieutifique : il préparoit un ouvrage 



fur ce fujet, qu'il étoit prcfquc fcul en ctat de 
£iir€9 parce qu'il connoiifoit les arts & les ma* 
thcnuitiques. Soubeyran fouhaitoit encore , avec 
raifon, quon fît uue coUedtioa de toutes les i 
èftampes publiée^ à Paris rélativement aux arts , 
s£a de former ainfi le goût de nos Artiites qui les i 
feuilletteroient. Ce dépôt eût été fiogulicrement 
utile au progrès des ans, à la perfe6èion de nos 
fabriques , dont la plupart font fondées fur le 
dei}ia,*6^ dont prefque toutes demandent des 
bommes exercés par un goût délicat. La mode^ 
malgré Tes bizarreries , ftra tru jours détern.ince 
par Iclégance des formes , la juftelTe du defiln , la 
légèreté des grouppes & Tuiage de (es inventions. 
Ou a du moins remarqué dans les ouvrages qui & 
ibnt £iits depuis quelque tems à Genève iTieu- 
reuiè influence de 1 école de deilin après nature* 
^ La perfpeâive demande des conooiflànces 
particulières, chez les Peintres & les Defllna* 
teurs , que Texpérience ne feit trouver qu'avec 
beaucoup de peine. Soubeyran s*ctoit occupé 
de cette £;ience pour les Artiftes^ mais cet 
ouvrage eft malheâreufement refté impariait» 
La réputation de Soubeyran ne toit pas ren- 
fermée dans Genève : Leurs Excellences de 
Zuriçh lui firent demander un mémoire fur la 
maniered^établir une école de dcifin , & fes plans 
^rent goûtés & fuivis* 

, Sou'beyraa 
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Soubeyran a gravé qtidgi^ui^s des planaheel 

de la.galqri^ de Verfailkf^^jyi^liées par MalTé^^ 
de même que plufieur^v^i^mpes ofort reoimH 

chées f la bonne Ménagère , le portrait du Czau 

Pierre , celui de Lèibnitz. Il a fait plufieurs 

vignettes pour divers livres mais Ja bataille de 
Foateuoy mérite fur* tout d'être diiiiiigua^.^ 

Soubeyran Isivôit deffipé: a Paris les doàze 
tableaux de Le Sueur qui étoicnt à iegiiiè des 
Chartreust de Paris ^ iLavoit e^ré deies 
graver à Genève : il av^oit méuie commencé ce 
grand travaU ^ joiisdsj^.âins mx^ition , ià^s èe* 
foins , fans défirs , il renonça à ce projet» & 
il vendit pour un prix très-modique fes^-def^ 
fins , qui étoient trèsrbeaux 9;i:'Milo»d'DtM^de 
Ricluuoad* » • • ' '''^^ 

BoVAY , né à Genève. ^ • 
Bovay étudia à Remet ^ âvéô*fti&:ès , Tâtchi^ 
teâure j il y leva les plans de Téglife de Sainte 
Pierre avec une propreté , une ei^âitude & une 
intelligence qui anuonçoient les plus beaux ta- 
lens : on le$ voit dans la bibliothèque publique. 

Bovay a publié uné eftainpe qui reprëfSme 
Tarchitecture avec fes attributs. ' 

Le temple dé Neptune , ëb- k dccoraf 
extérieure & intérieure de ce bâtiment^ en deux 
feuilles» • - • • . 

Témc llh X 
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Bavay &t eliargé ât diriger re&écution du 

bâtiment de l'Ecole militaire à Paris , lorfqu'une 
mon prématurée Teoleva à la patrie & à Tar- 
chittâure. 

• • • 

JoDtN (Eiem) j oé à Genève en 1715^ 

mort>eii 1761. 

Les arts culiivis par des Artiiles ingéoieux 
& iRftmits leur fourniflènt'des réflexions heu* 
r«yfts pour les; perfeâionaer. Si les Savans ne 
{ont pas anffi iittks soje arts qu'ils poumMent 
1 être , c eft parce qu'ils ne font pas Artiftes 6c 
qaih n'ont pas appnifeodi les fecrets de rart. 
Un ArtiflQ (avant fera donc celui qui avancera 
kiptllis Tart qu'il pratnpie. Tel fut Jodiij: iifut 
un Horloger habile , & il avoit icruté la théorie 
de riiorlogerie. 

Jodin a publié 

L€s Ecliappmtas à tfpos compatis aux Echap- 
pemens à recul ^ • 2Z^.r X7S4» 

. Examen dc^ Qbfcrvations de M. De La Lande ^ 

1755. 

Jodin avoit préfenté à l'Académie le modèle 
d]uju moulin à lavure 17S9 : jba modèle a été 
eicpole au âllôn delà Corre()>oiidance Nouv. de 
la République des Lettres y M^-^ VILi . 

Voyez Mercure de France; Ettgt pot M* Xr- 
pauie; France Uttcraire* 
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Argant ( Jaques ) 9 né à Gencw M 1733 9 
mort eu 1783. • 
Argant a imaginé un moaumeot allégorique k 

riionueur de J. J. Roufleaà , où il cherche à 
rendre feoiibles les principes.da ce grand Ecri- 
vain fur réducanÎGfn. Ce'momififtht a été 
cuté en tçrre cuite à Genève , il a été rcpié- 
fenté dans une eftampe gravée àJhâ& p&rCMf 
temberg , elle eft dédiée à M. Robert Pigott en 
on voit cette Hanter enrieuAi daiitf la 
campagne de M. Confiant. ^ *^ * • . / > 

Argant eut i'eiprit très-invauiif ^ fil a :£ait 
des hi](Mt d'uti fdâi excellent; Ul s^eftrfiii^tbnt 
diftingué dans Téducàtiou de fes deux encans qui 
étoient^dans un âge très-tendreyideiisc prodigès 
par rétendue des connoiifiinces qu'il avoifi- fu 
leur communiquer. ' ^ •{ 

Fritz (<jafpard ) ^ i^é à Geôeve én 471 
mort en 1782. c:J u.i."^: / , 

Fritz étudia la mufique à Turin fous le 
meux Somis , & il étoit "peirieûi^i étonher- par 
fou habileté à exécuter fur le violon les mor- 
ceanix les pliis difficiles ; niâi^ & -comt^ofilicta 9 
comme fou jeu , excitait plus iadiulratioti que 
le plaifir. ^ 

Fritr a publié ' - * • 

Six Quatuor jtour U violom *' 
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Six Solo» . ' V 

• Six 2Wcu * - 
i ^SUf Ùuù» Jt'viobmm . . 

' Six Symphofiies.î^^ 

' *Un grand Canari de clûveffia» 

\ Variation pour le clavejjin du Vaudeville de U 
9atailU d'lm. 

Occupé de fis idées , Jiiriae s'eft dévoué aux 
progrès des arts» :. , 

On a dé }m :mtrMàchin€ pour arracher Us 
arbres j préf entée à- i Académie des Sciences de 
Paris en lyô^S» * ^ s;. 

; Juriiic avoit imaginé mille machines pour faci- 
liter la coaftruâion des montres : il s'occuppit 
des moyens de faire une montre par le moyen 
de diverfès .macfaifies .qui en auroi^nt briqué 
ISparément toutes les pièces* 

RpCHB^ (. Pierre De ^.a)^. fils dePieJve, oé 

ep Novembre 1732... 
De- La Roche ^voi^ du génie &.d|i goût ; il 

eflfaya divers ^nres de profeiTioms 9.. §C il eut 
desfùccès. 

De La Roche publia à Londres uu ouvrage 
fur les emprifonnemeos pour dettes qui lui fit 
beaucoup d'honneur. 
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II dédia au Roi d'Angleterre J5;^y on the 
orders of architt&irt in vnch ah contaiatdjome, 
confiderabU altération in tkeir proportions feveral 
Obftrvathns on the propritty oftheir uft and tht 
introduction of a new great order calUd the Bri- 
tannic order tke whoU illuftrattd with copptr pla- 
tes^ ^.London 1769. 

De La Roche , dégoûté de Londres & de 
les projets, prit la réibititioa d'inftruire . les 
Américains dans la religion : il fut envoyé en 
1771 pour être Miniftre daas la Nouvelle EcolTe, 

RoMiLLY (ieaa)^ sé à. Genève eu 17149 
établi à Paris. 

M. Romilly a fait le premier une moutre 
qui bat les fécondes mortes , & il a eu rhonoeuf 

d en préfènter une à Louis XV qyi cheirLUioit 
pendant une année fans éire «lemontée; 

On voit fon éch^ippcmcnt corrigé dans les 

Mémoires de. l'Académie des Sciences de Pariç 
pour 1755. 

M. Romilly a compofé la plupart des grands 
morceaux de TEncyclopédie relatifs à Thorlo^ 
geric. 

M. Romilly fait , avec M. De Corencé fon 
gendre , le Journal de Paris , qui a commencé 
le premier Janvier 1777 5 U en a paru une 
feuille tous les jours : on y lit une Lettre de 
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M. RoimllyiCMtBe'Ia po(SbiUté du tooovemeiit 

pcrpciuel , 1778, 19. \ 

« 

* Serre ( Jean- Adam ) , né à Genève en 1704* 
M. Serre eft Peintre , Chymiile & Mufi- 
cicn : il a tiré le premier de la.phttiie iiae cou- 
leur brune pour rémail. 

M. Serre avott imaginé un baromètre pour 
montrer les variations de fa hauteur en l abiènce 
de robftrvàteur , & ion Mémoire fut préienté 
a TAcadémie royale des Sciences par Clairaut 
Ibn ami : il penibit à &ire un thermomètre qui 
auroit cet avantage en fe (ervant d*uue balance 
dont le mouvement devoir être détermin^par le 
changement du centre de gravité occafionncpar 
le déplacement du mercure dans le tube*. 
M. Serre a publié 

Théorie de l Harmonie en général y ou des Oâ^ 
firvations fur ia baffe fondamentale , torigine du 
mode mineur , ia baffe fondamentale & les droite 
refpeâtfs de ta mélodie & de t harmonie j 8^. iJSh 
' EJfaifur les Principes de t Harmonie occafwnné 
par quelques écrits modernes fur ce fujet , &.par* 
ticuliérement fur le mot Fondamental dans ta 
Tome Vil de (Encyclopédie , le Traité de la 
Théorie muflcale de Tartini & le Guide harmotU'- 
que de Geminiani y Genève 1763. 

Lettre i M* Clairaut^ fur les Seiches du Lac ; 
Journal des Savans , Mars lj6^^ 
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Ohfervations fur Us Principes de l'Harmonie j 
8^ Paris 1765. 

LiOTARD ( Jeaa-François ) ^ oé à Geaeve ca 
1703. 

M. Liotard a peint le portrait d'une manière 
diftioguée; il a peint des émaux très-grands : il 
eu a quatre , dont chacun a un pied & cinq pou- 
ces de long fur un pied & un pouce de largeur. 

On a gravé plufieurs de (es portraits & de Tes 

âeflins : on couuoît les eftampes de iês Grecques 

* 

& de fes Turques. • 

Le portrait de M. Liotard eft à la galerie de 
Florence. 

Voyez Fueflin , Vie des Peintres de la Suijfe ; 
Zeuy Didm, 

M. Liotard a gravé deux fois fi>n portrait ^ 
le profil de l'Impératrice Marie-Thcrcfe , le por- 
trait de Joièph II , la Vénus aux belles feffes ^ 
Vénus endormie par le Titien ^ fa fille Marie- 
Théreiè y des Fumeurs Flamands. 

M. Liotard a publié Traité fur tArt de la 
Peinture & la manière de la juger ^ S^. Genève 1781. 

Liotard ( Jean-iMichei) , ne en 1703. 
M. Liotard eft un Graveur d*un vrai mérite : 

il a grave plufieurs deflîas de Boucher. 

, X 4 



( î»« ) 

Monocàromàta'i VM ^ CaroU CigtuuU Bom^ 

nienfis œre exprejfa fol* Veneeiis 1743. 

Opus SebaJL Riccii Bellunen/is abjoluùjfmum y 

fol. Venetiis 1743. 

M. Liotard avoir fait plufieurs de(fins ellimés- 
Le difin de la Reiae de France fut gravé par 

Daullé. 

Neufdeffins après des tableaux de Le Sueur. 

HuBER (Jeaa) j né k Geueve^a '7^^ 9 
Membre du Con&ii des Denx-Cent. 

M. Huber a fàit des découpuj^s plus énergi- 
ques que beaucoup de tablemix : oïLiie iè repré- 

feiite pas aifément ea quoi couiiiie ce genre de 
peinture ^ mais on s^ei! fera une idée fi. Ton & 
traafporte à l'heure du crépufcule , &c Ci Von fe 
peint alors les objets placés entre le ipeâateur & 
le fond qui cft Icgéremeiit éclairé. Avec ces ref^ 
fources 9 on ne peut exprimer que les contours 
. des fibres; mais le génie fait les animer & fer- 
mer des tableaux pour des momens que les plus 
habiles Coloriftes ne iàuroient jamais imiter. 

M. Huber a fait des tableaux de Voltaire qui 
pei^^nent mieux la vie domeftique de ce Grand 
Homme que. tous les écrits qu'on a publiés fur 
ce fujet : il a deffiné une fouie de têtes de ce 
Grand Poète qui dcvioient faire partie de fon 
hiiloire , parce qu elles le peignent avec lès 
idées. Tout cela a été gravé. 
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M. Huber prépare une hiftoire des oifeaiix 
de p^oie, dont il repréiente avec la plus grande 
vérité, par ies'deflins , le génie & la fi^re. 

M. Huber a publié Note fur la manière de 
ditiger les Salions , fondée fur le vol des oi féaux 
de proie ; Merc» de France y 13 Décembre 1785. 

Confidérations fur le Vol des Oifeaux de proie 9 
4^. Genève 1784, 

; 

Grandnom ( Jean-Looîs) , né en 1731. 
M. Grandaom a imaginé un inftrument pour • 
arracher les dents , dont il eft parlé avec éloge 

dans les Mémoires de T Académie de Chirurgie ^ 
Tôme V, 

PuECH (Jean- Jacques) 9 né à Geùeve en I7i6, 

M. Puech a publié Introduclion a Van équefîrt 
concernant Vanatomie-j la phyfiologie du cheval '^ 
la pathologie & les caufes des principales tnaladieSm 
Le Traité du Haras & celui du Manège 9 
Genève 1775» ^ 

Arlaud ( François ) 9 né à Genève en 1714^ 

M. Arlaud a inveuté un outil aux engrenages 
pouf la roue de champ avec le pignon de la roue 
de rencontre j cet ontil eft très-utile. On en 
trouve la deicription & Tuiàge dan$ un Mémoire 
imprimé d9iis les Mémoires de la Société des 

# 
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arts de Gôneve ^ Tome I : on lut adjugea une 
;aiédaille d*argeat au cola de la Société pour 
cette iaventioo. 

BouRRiT (Théodore), oé à Genève en i7jj> , 
Chantre de la Cathédrale. 
M. Bourrit a publié 

Difcripiioa des glaciers du Duché de Savoie y 

11"", fig. 1774. 

Defcription dis afptâs du Mont-Blanc du jcSié 
de la Val-éHAoft 6* de la découveru de la Morûne , 
S^* Laufannt 1776. 

Defcription des Alpes pennines & rhétiennes , 

fis* ^ ï 7^^ ; troifienie volume a paru 
en 1785. 

M, Bourrit a fait ua grand nombre de tableaux 
ou U repréiëate avec le pinceau les roches & les 
glaces qu'il a décrites dans les rélations de Tes 
voyages. 

Saint-Ours , né à Genève en 1752. 

M. Saint-Oui^ a obtenu trois prix de peinture 
en hiftoire à l'Académie Royale de Peinture de 
Paris} & enfin 1^ en 1780, ilaeu le grand prix 
avec le privilège d aller à Rome. * 

M. Saint-Ours eft Tauteur du deûin de la mér 
daille de la Société des Arts , gravée par M» 
Motta de Motiers-^Travers* La Société des Arts 
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de Genève Ht préient à . M. Saint-Oiin de Ja 

première médaille qu'on frappa. 

. Preudhomme (Louis), né en 1731, 

M. Preudhomme a publié * 

Mémoire fur les engrenages , avec la defcription 
£un infirunuru dont t utilité fera tris-grandt pour 
détermintr les engrenages : on le trouve dans les 
Mémoires de la Société des Arts de Genève 9 
Tôme I , partie 1^*. , & dans le (econd ftpr 
plément du Journal de Phyfîquc , de même que 
dans les Tranââ. philoC- Tôme LXVIII, partie 
féconde , fous le nom emprunté de M. Le Cerf. 

Paul (Jacques) , né à Genève en 1733. On 
lui a donne I9 bourgeoifie pour les iêrvices qu'il 
a rendu dans mille occafions. 

M, Paul ed un Artifte d un mérite très-rare 
& d'une modeftie encore plus rare : il a £ait une 
balance d'effai où Ton pefe la 900% partie d'un 
grain 9 il poifede.tous les genres^ il perfeâionne 
tout ce qu'on lui fait faire ^ il rend prefqaé les 
jambes auxboitcux^ il donne des bras aux man«: 
ehots ; il aide les Phyficiens dans leurs techer*. 
ches *y il facilite les travaux d'une foule d' Artifles : 
il y a-bien peb ^i'hommes qui puiiftnt être «uiB 
titiles que lui , & il y a bien peu d'hommes qui 
iouiflênt autant de ce bonheur. 



I 
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Chastel ( Charles ) , né à Genève en 1743 , 
Baron 9 Capitaine d artillerie au Service de llm-' 
pératrice Reine de Hongrie y ancien Capitaine 
au fèrvice de la République de Genève y Mem- 
bre du Confèii des Deux-Cent. 

M, Chaftel a publié Defcription d'une Ma^ 
chine pour féparer for & ï orgeat des terres 
fcories par le moyen de la trituration & de tamai^ 
game ; Mém. de la. Société des Arts de Genève j 
T6m.ly Part.lU 

Chambriek ( Pierre-André ) y né à Genève 
en 1748 y Maître Orfevre. 

M. Chambrier a publié Mémoire fur le Laiton y 
couronné par la Société des Arts de Genève* Voy. 
le Tôm, I de fès Mémoires , Part, II. 

Thouron (Jaques), né en 1737. 

M« TJiouron s'eft fait connoître à Genève ^ 
& fur-tout à Paris , par la beauté de fes por- 
traits en émail : il a £1 donner, à ce genre de 
peinture la chaleur & la vie que l'huile &ule 
s*étoit réièrvée. Au/îî fes portraits , qui inté- 
reflënt par la correélion du deffin & le choi^ 
des attitudes , fe font fur- tout remarquer pâr 
rame qu'il 7 iàit renfermer & te grand effet 
qu'il leur fait produire* / 
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• 

Rive ( Pierre De La ) , -né en 175 
M. De La Kive elt un Peintre diiiingué en 
payfages avec figures^ ion fiai eft précieux j 
ion deCCin eft correâ j fes compolitions font 
pleines de vie & d'intérêt* Quand lès tableaux 
^feront répandus , on faura que Genève a eu 
un Peintre dont le nom lèra compté parmi les 
bons Payfagiftes. 

HuBER ( Jean-paniel ) , né en 1754. 

M. Huber a public deux V ues des Glaciers y 
feintes j gMvées & itiluminées par. t Auteur. 

M. Huber s'occupe à peindre des tabttaux 
de payfages remarquables par leur fidélité à 

rendre la nature <lans fon enfemble , comme 

j. .... 

dans iès détails : ils intérpil^at par le mouve- 

fnent & la vérité des figures 'd*hommes & d>ni- 

4iiaux qui les animent, & ils étonnent par 1 etço- 

due des fites le^ plqs riches qu*on y voit dépeints j 

en forte que les devans paroiffent prefquc leur 

« 

ièrvir feulement de cadres., 

• • .... ^ 

». • 

.: Arlaud (Louis-Ami), tié.eu ;752. 

M. Arlaud fait des peintures en.miniatuiç 
bien fupérieures à celles qui rendirent fon oncle 
fi célebrç^ il excelle dans Fart d«^^ifir le».phy^ 
iionomies & de donner à ce genre de peinture 
une force dont.il «fl à peine fufceptiblej il.fait 

• « • • • 
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encore remarquer fes portraits par la pureté 
•du deffin* 

F£RH1£RE (François), ne à Genève eai7S3- 

M. Perrière y après avoir £itt de bons por- 
traits à 1 huiicj s eft applique à peindre le paylàge. 

M. Ferricre & propoiè de peindre les beaux 
points-de vue qu'olTrciit les environs de Genève, 
& de les graver de manière qu ils puiifent être 
enluminés & faire prefque alors l'effet des paylk- 
ges à la gouache. 

M. Perrière publiera déjà quatre vues dans ce 
genre peadaat le courant de cet hiver. 

s 

Terroux (£li(kbeth), fille d'Abraham, 
née à Genève en I7S9« 

Un goût décidé pour la peinture, un travail 
affidu ont fait de Mlle. Terroux un bon Peintre 
'en émaih M. Falconnet , daasf fes Oeuvres , 
Tôme IV , page 280 , dit que fes dernières 
produâions en 1780 montrôient un talent 
décidé qui s'acheoiinoit vers la perfedion. 
J'ajouterai qu'elle a £iit de grands pas pour 
ratteindre. 

Chapponier { Alexandre ) , né à Genève en 

M. Chappottier a étudié Panr Part de là 
gravure. 
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Il a gravé le portrait de iVL le ProfeiTeux 
Vernet. ; 

J ai appris que M. Gédcoii Binet étoit rinvcn- 
teur d*uii outil pour finir les- dentures^ qué 
M. Vauçhé avoît imaginé un compas d'engrenage 
pour les roues plates , avec un outil pour polir 
les coquerets. ' • 

Enfin je fais que M. Vivarais, né à Genève ^ 
élevé de M* Lebas , étoit Graveur de payfàges 
à Londres , & qu'il en avoit publié un grand 
nombre, foit d'après Claude Lorrain, ibit d'après 
fès deffins qui repréfentent pour l'ordinaire des 
maifons de plaifiince d'Angleterre. 

Droz (Jaquet),^ né à la Chaux- de-Fond* 
Je ne puis pa& mieux terminer Thiftoire des 
Artiftes de Genève jju en augmentant l'intérêt 
qu'elle doit infpirer pzt le nom de M. Jaqiiet 
Droz le fils 5 à qni le Gouvernement vient de 
donner la bourgeoifie , comme une marque de 
' Teftime qu'on fait de fts talens & du défir 
qu'on a de le fixer dans nos inurs* Toute 
l'Ein'ope connoit la perieâion de iès Automa- 
tes , & a rendu juilice à fes talens. Plufieurs 
eftropiés lui doivent le bonheur d'avoir des bras ^ 
que des accidens leur avoient enlevés. Un Peu- 
ple libre y célèbre par fes Artiftes ^ s'eft réjoui 
de le compter parmi lès Citoyens. 
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Je ne doute pas d'ayoir oublié* bien des Artif- 

tes qui niériteroient une place ici j mais , quoi- 
que j*aie fût beaucoup d'eiForts pour les con- 
noître , je ne fuis point parvenu à me procurer 
une notice de leurs noms & de leurs inventions^ < 
Je n*en ai oublié aucun que j*àie connu , & je 
fiiis fâché de ne pouvoir pas rendre juftice à tous 
conune je le voudrois & comme ils le méritent* 
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EXAMEN 

• • • 

De ce que la République 4^s Lettres 
doit à Genève , & des progrès que 
les Savans Genevois ont fait faire 
à tefprit-humain. 

u A N D on réunit tous les travaux d'une 

nation ^ ou mêais d'une ville pour 1 luilf uâioa 
des hommes , on eft aufli étonné de la grandeur 
de leur maire que de la petiteile de leur utilité : 
comme lorlqu'on entre dans une grandç biblio- 
thèque , on eft accablé par le nombre prodigieux 
des livres qu'elle renferme & par Tidée du petit 
volume qu*on pourroît faire en raflèmblant les 
vérités originales que cette immcnfe colleâioa 
peut fournir* 

Ce font cependant ces vérités qiîî font le prix 
des livres j €*eft le nombre de ces idées j vrai- 
ment neuves & importantes , qui détermine 
rinlluence d'un ouvrage fur Teiprit - hum2|in. 
Les livres qui plaifent ne ibnt pas toujours 
les plus utiles, ni ceux dont on fe fouvien- 
dra : s'ils doivent leur valeur à Teiprit du 
Tômc nu y 
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tems où ils font écrits ^ à Tart de r£crivaifi 

pour flatter les goûts , les paffious , peut-être 
ies vices de fes coutemporaiiis y ils périront 
avec eux , & on ne les confervera ique comme 
des moniiinens de Iqur dangereuf& exiilence j 
ïnàis les livres qu'on, reprendra ians-cefle avec 
lip nouveau plaifir ferout ceux qui , par une 
fieinture fidelle des moçurs ou de la* nature^ 
par des préceptes fages & folides , par des 
leçons profbudément réfléchies 9 forceront tou- 
jours ceux qui les liront à peéfer, fourniront 
une nouvelle iiiAruâion à ceux qui voudront 
les relire , laiflèront ^e profondes empreintes 
dans la mémoire de leurs Leâcurs , ébranleront 
fortement leur fènlibilité en inftniifant leur ei^ 
prit , & , en formrint des hommes fàvans , les 
lendiont heureux & utiles par la pratique de la 
vertu. Horace nous apprend depuis long-tems 
cette manière d eilimer ua Livre y quand il 
recommande aux Auteurs Fart de réunir Tagréa- 
ble à Tutiie. 

On comprend aifément que ce principe mé^ 
me peut lèrvir à apprécier un ouvrage Cir les 
fciences abftraites : il ne iùffit pas qu'if fbit 
plein d'idées grandes 8e belles ; il faut encore 
qu elles y foieut préfentées avec ordre , déduites 
avec clarté , exprimées avec élégance. Il n'y a 
qu'une manière de bien écrire dans tous les 



Digiii^ca by CjC)(i 



( 339 ) 

genres j c'eft celle qui fera remplir Je mieux b 
but qu'on fe. propofe lorfqu'on écrit 3 & peut- 
011 avoir un autre faut que de plàire en inftnii- 
fint ? U Moralifte & le Poète , le Mathema- 
ticien & l'Orateur ont la ajéme tâche , ^uoi*. 
qu'ils paroiflèut fuivre des^ routes différentes : 
ils veulent tous perfuader des.vérité.s qu'ils 
croient utUes^ & ils emploient tou;?, autant 
qu'ils le peuvem, les mdyens qu'ils, fuppofent 
les plus coijvenables pour convaincre de la 
manière la plus promte , la plus sûre & la 
plus agréable les hommes auxquels ils s'adret 
feut. C'eû auffi pour cela que les Livres forte-- 
ment penfés & éloquemment écrits lerput tour 
jours les. l^ivreç .de tous les iie«x, de tous left 
tems îc de tous Ics-bons efprits. 

J'étois plein de ces réth^ons lorfque j!ai 
voulu ,paflèr en rôvue les travaux des Gcns-dc- 
Lettres de Genève : j ai cru qu li feroit curieux 
deflayer une eftimation de ce - qu'ils ont fait 
pour la République des Lettres. Ai je été jufteî 
ie l'ignore j . mais j'ai sûrement tâché de Tétre. 

Quand on penfe à cetfe longue fuite d'hom. 
nies qui fe font dévoués pendant tous les fiecles 
à l'inftruâion de Jeurs femblables , on ne peut 
s'empêcher de voir que tous ces l^ommes 
ont difparu ^ qu'ils ont tous été les viftimes de 
la mort & qu'il ne reHe-deux que leurs idc«s 
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qui les repréiênteat» L'homme donc u'exifie que 
par fes peufces 3 ce font elles qtiî font vraiment 
ût vie quand ion corps végète fur la terre ^ ce font 
elles qui prolongent encore fon exiftence parmi 
les hommes après fa mort. L'homiiie-de-Lcttres 
difpofe donc pour lui de Timmortalité jVon gé- 
nie utile à la fociété selauce au travers des' 
fiecles pour les éclairer piar la lumière dépofée 
dans les ouvrages qu'il a produit, & pourcon- 
tribiier au bonheur général par les leçons utiles 
qu'il donne à tous* Homère , Virgile , Racine 
verront toujours le nombre de leurs admirateurs 
s'accroître avec le nombre des fieples qui s*écou- 
kiont, & leurs compofitions , échauffées par 
le génie & diâées par laiton y feront pendant 
toute Texiftcnce du nionàe le déCeCpoir de leur» 
imitateurs , les délices de ceux qui iauront s'en 
occuper 8c les niodeles de quiconque o&ra pré* 
tendre à partager leur gloire. * 

Raifemblez tout ce que It monde offre de plus 
intérellànt , les grâces naïves d'une beauté tou- 
chante, les atuaits fédudeurs d'une aimable 
converfation , les émotions délicieufes d'une 
tendre amitié , le fentiment profond d'une fanté 
robttfte 5 joignez-y les agrémens que peut pro- 
curer un luxe qui n eft pas trop exagéré, la con- 
iidération fouveiit déplacée que donne l'opulence, 
iareconnoiflàncemême &reftimequef6i-cent les 
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lervices publics^ tout cela périt ^vec ceux qjal 
le poflederent ^ tout cela s*engouâredans le cer<- 
cueil de celui qui y cherchoit le fouverain bien. 
Les inftrumens de Torgueil di^arurent toujours 
avec l'orgueilleux qu'ils fîreiit. 

Il n'en eft pas de mêmie du génie j il donne 
la vie à tous les objets fur lefquels il a influé; 
il conièrve ceux qui feroient péris mille fois 
fans fon caraâere augufte qu'on y relpefte. 
Qu'eft-ce qui a rendi) ces bâtiLneiis fuperbes le 
lu jet de l'admiration de tant de fiecles? ne font- 
ce p^ les idées du génie qui, en difpofant leur 
forme , ont prolongé leur exiftence ï Qu'eft-ce 
qui fait vivre encore ces blocs de marbre qui 
repréfentent des êtres qui n'exifterent jamais ? 
Qii'eft-ce qui anime celte toile qui eft devenue 
le miroir de nos paffions ? p'eft encore le feu du 
génie qui les crayonna & qui commande tou- 
jours rémotion à nos feus enchantés. Qu'eft-ce 
qui conferve aux poéfies d'Homere l'empire fur 
tous les efprits & fur tous les cœurs ? c'cft en- 
core le génie qui y grava Thiftoire de Thommc. 
^Tandis que Ton ne peut juger la magnificence 
de Rome & d'Athènes que par l'étendue de leurs 
décombres & les reftes de leurs ruines , on Ut 
toujours avec tranfport, comme les Grecs & 
les Romains , lès poéfies de Pindare & d'Ho- 
race , les harangues de Dcjuofthcnes & de 
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Ciceron, rhifioire de Thucydide & dje Sallufle; 

Oîi ad n ire avec eux Je temple de Minerve & le 
Panthéon j oa frcmit toujours à la vti'e du L.ao- 
cooii & du' Gladiateur mourans : lame antique 
de ces beaux génies qui créèrent ces chefs* 
d'oeuvre, & qui y refpire toujours, agire encore 
délicieu&ipent la nôtre , & nous fait éprouver 
au moins quelques-uns de leuri ientimens. 

Mais quels font ces ouvrages que nous voyons 
braver les iiecles & dont rexiftence fera aufS 
durable que la terre ? Quelles font ces idées qui 
rappelleront toujours avec plaiiir le nom de leur 
Auteur , & dont Tinfluence durera autant que 
les hommes qui pcnfcut ? Si 1 on juge par l'ex- 
périence , nous verrons d'abord que le nombre 
de ces ouvrages précieiîx , qui ont fumage au 
milieu du naufrage de tant d'autres 9 eft extrê- 
mement petit. Combien d'Ecrivains fe (bnt dii^ 
tingués quelque tems parmi les Orientaux, les 
Grecs & les Romains 9 dont on ignore entière- ' 
ment le nom ? Combien peu d'Auteurs , dont 
les ouvrages une fois célèbres ^ ont échappé aux 
ravages du tems bL au ju^;cment févcre cie ia 
poftérité ? Combien peu d'hommes jouiiFeut 
ainlt de cette immortalité qu'ils avoient efpérée , 
qu'ils avoient entrevue ? 11 eil vrai que les an- 
ciens Ecrivains n'eurent pas le même avantage 
que ceux qui fe defliuent à-préfeut à finflruc- 
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tipa de leurs contemporains : ils ne virent paa 
leur^ouvrages répandus par-tout en un inftant 
comme ils peuvent l'être aujourd'hui j ils ne 
purent i*e flatter <)u'on conièrveroit facilement 
leurs peniees à leurs defcendans y & qu'on pour*; 
roit les reproduire toujours ians une grande dé- 
pend ^ mais, malgré cela, l'imprimerie ne 
prolongera pas lexiflence desr Livres qui ne 
peuvent s'Imprimer dans la mémoire. 

Les ouvrages que le génie fcelle de fbn fceau 
feront toujours les iëuls à qui Timmortalité ap- 
partient. L'imprimerie qui répand les Livres , 
les bibliothèques qui les confervent ne réfervent 
peut-être qu'une deftinéc plus hotiteufe a ceux 
qui ibnt condamnés à relier inutiles dans le coût 
poudreux où on les place , & où la poufllere 
qui les couvre & les vers qui les rongent paiii- 
blement attefient rinutilité de leur exiftence 

poilr rin{lrud:ioa des hommes. 

Je dirai d'abord que tous les Livres qui ibnt 
le fruit d'une longue méditation , qui font 
remplis d'idées folides y originales & fortement 
liées entr'elles , dont le ftyle eft clair , les 
expreflîons énergiques, Tordre iia:iple & na- 
turel^ ajouterai - je qui ont un but utile ? en 
un mot , tous les Livres qui feront , comme 
je l'ai déjà dit , fortement peufës & éloquemment 
écrits} ces Livres ieuls.ont des droits sûrs à 

Y4 
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rîmmortalité , parce que ces Livres doivent 
intérelfcr tous les hommes , remuer toutes \les 
ames & inftruire tons les efprits : ils font iiidif- 
pcnfhblemcnt néccffaires aux plaifirs & aux fuc- 
ces de tous les fiecles. 

Je ne dillingue point ici l'objet de Touvrage j 
parce que (quoiqu'il puiffe être très-diiïerent ) 
cependant celui qui écrit a toujours le même but^ 
celui d'inftruire & de pcrfuader: d ailleurs tou-- 
tes les Iciences ont leur utilité , Se chacune 
d elles fait un chaînon uécelFaire dans la chaîner 
de nos connoilfances. 

Je crois bien cependant que, quoique les carac- 
tères généraux d'un bon ouvrage foientà-peu-près 
les mêmes , quels que foient leurs objets & quoi- 
que tous les chefs-d'œuvre exigent des Auteurs 
qui aient peut-être une trempe d ame également 
forte , cependant ces dilTérens Auteurs ne peuvent 
pas prétendre avec les mêmes droits à la même 
célébrité. Un grand Poète , par exemple , jouira 
d'une réputation plus grande qu'un grand Méta- 
phyficicn , parce qu*il n'y a point d'hommes 
que le premier rie puiffe intérefTer, & que Je 
nombre de ceux qui liront le fécond fera très- 
petit 5 de forte qu'on peut dire qu'en fuppofant 
im égal degré de perfection entre des ouvrages 
de différeps genres , leur réput^ion fera pro- 
portionnelle au nombre des hommes en état de 
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les lirei mais^ comme ils ont le même méfite^ 

ils auront la même durée. Les ouvrages de 
Thucydide & d'Ëuclide font également venus 
jufques à nousr 

Les Livres qui lenfeiment des découvertes 
originales , des théories ingénieurs , ne vieillif» 
lent pas quoiqu'on les rajeuiulfe en les pré- 
fèntant fbds de nouveaux points de vue ou qu'on 
les perfectionne par des additions capitales. 
Les bons eiprits veulent voir par leurs yeux'; 
& y comme on ne peut lire une tradudlion quand 
on a lu l'original , on aime trouver dans Archi* 
mede les principes de Thydroftatique qu il eut 
le génie de fonder. . 

Il y a encore une autre elpece de Livres, 
dont la grande importance fera rimmortalité 
de leurs Auteurs , quoiqu'ils Ibient moins Je 
produit du génie que celui d'une patience 
}udicieu(è : ce ibnt ces Livres qui renferment 
une iage érudition , qui font connoître avec dîf- 
cernement les penfées des autres fur divers fujets^ 
& qui accompagnent leurs recherches d*une cri- 
tique phiioibphique. Ces ouvrages ne font , à la 
vérité , que des magafins ^ mais les marchandifts 
qu'ils renferment 6c leur difpojQtion en font le 
prix. ToU's ceux qui ont approfondi un lujet ont 
fenti la valeur iaeftimablô de ces colktiHons , 
qui raifemblent fous la main tout ce qui peut 
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firvir à Texploiter : on 'apprend ainfi beaucoup 

en peu do teins ^ on évite les travaux iuutiies ; 
en voyant tout ce qu'on a fiait ^ on voit tout 
ce qu'il rcfte à feire , & on n'emploie pas à 
ouvrir des routes déjà battues les momens qu'on 
pourroit employer avçc utilité pour les prolon- 
ger.. L'excellente hifloire des mathématiques 
par Montucla ^ celle de raftronomie par M 

Bailly feront toujours les archives de ces fciences 
• * , * 

qu'il faudra confulter quand on voudra y f^e 

quelques progrès. Les Anciens ^ qui ont excellé 
dans un û grand nombre de genres , né connoif^ 
fbient prefquc point celui de cette critique phi- 
lofophique ni de cette érudition importante qui 
fait avec tant de rai(bn la gloire des Scaliger ic 
des Cafaubous ^ à moins de mettre dans cette 
clafle rhiftoire que Ciceron a donné des idées 
des anciens Philoibphes y quelques morceaux de 
Plutarque , peut-être Diogene Laeice j Vou- 
vrage d'Euftathe fur Homère &L celui des Scho- 
iiaftes fiir divers Auteurs ^ mais y à cet égard y 
les Modernes feroient bien fupérieurs aux An- 
ciens. 

Il eft poflible encore que quelques livres ne 
doivent leur mérite &c leur conièrvation qu a 
une feule idée qui donne la vie à un cadavre 
deftiné à une deftnldHon complette j ainli Tidée 
de Serve t fin: la circulation du Ikng fait feule le 



Digitized by 



1 



( 347 ) 

prix, de Vouvrage de ce malheureux Médecin, 

De Syrupis y qui n en auroit aucun ^àns elle. 

Enfin 5 je remarquerai que je fuis bien éloigné 

de faire la cenfiire des Ecrivains dont le nom eft 

mort après la naiflance de leurs ouvrages : je 

diéierai peut-être ma coudamnatiou ^ mais je 

dois dire qpe la plupart des ouvrages qui n*OHt 

pas obtenu le privilège glorieux de limmorta- 

Kté , ont eu sûrement Tavaiitai^c d'être plus ou . 

moins utiles : les idées qu'ils renfermoient ont 

été mifës à la portée de plufieurs hommes qui 

les ont lu : fi ces idées ont été vraies fans être 

neuves , elles ont toujours été une Iburce d'iuP* 

tniâion ^ elles n ont peut-être pas augmenté 

rétendue de la fcience , mais eûës ont fait peufer 

ceux qui ne les connoiflbient pas : H ces idées 

ont été fauffes ^ on les aura combattues j & les 

diiputes , quand elles font hdnnêtes -, tournent 

au profit de la vérité. Quoi qu'il en foit , fi les 

Ecrivains ont traité des fujets utiles ( difons*Ic 

avec reconnoiflance ) , ils ont fervi la patrie , 

parce>qu'ils y ont sûrcu^eut été lus , & qu'il n'y 

a point d'ouvrage qui ne puilTc avoir des Lcc- 

• 

teurs auxquels il fournîfle de bonnes idées ôc 
peut-être même des idées propres, à £iire une 

heureufe imprefiion fiir lui , ou à produire dans 
ton ame des penfées originales fiir le fujet dont 

il s'occupe, ioutes les pièces d'un édiSce ne 
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fervent pas également , il eft vrai , à fa décoration 
ou à fà folidité ^ mais parce qu'elles n'ont pas 
toutes l'importance des colonnes , on ne fàuroit 
en ôter un grand nombre de leur place fans 
expofcr rcnfcmbic à fc rciïcntir plus ou moins 
de ce déplacement : ainfi donc ^ comme Gene- 
vois 5 je dois témoigner ma reconnoiflance aux 
Ecrivains Genevois que je ne mettrai pas dans la 
claffe des Ecrivains qui ont acquis un droit à l'im- 
mortalité^ mais ceux-là même peuvent, en quel- 
que forte , prétendre à une partie de la couronne 
qui ceint le front de ceux qui l'ont obtenue : ils 
ont contribué fans-doute à leur fuccès par leurs 
travaux, par les encouragemens qu'ils ont donné 
& par la lumière qu'ils ont répandue. Il y a plus ^ 
nous leur devons encore de Teftime & de la 
gratitude , parce qu'ils ont indrult leurs con- 
temporains , concourJ à adoucir leurs mœurs , 
excité en eux ces fentimens de vertus & d'hé- 
roïfme qui ennoblifTent encore leurs defcendans 5 
enfin , leur mérite eft d'autant plus digne d'être 
remarqué , qu'il y a aujourd'hui un plus petit 

nombre d'hommes qui cultivent les fciences dans 

• 

le but de les avancer & qui fâchent fe détacher 
alfez d'eux-mêmes pour honorer leur patrie par 
• le ieul moyen qui a fait fa gloire & qui peut 
feul encore la conferver. 

Je dois obfcrver 5 Qutre cela , que je ne doune 
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>point ici mon jugement dans la dénoiiùnatioii 
que je &is des ouvrages genevois qui ont toujours 
été utiles dans la République des Lettres, & qui 
m cefleroxtt pas d*être néceflàires tant qu'elle 
fubfîftera avec quelqu'éclat^ je fuis ici feulement 
récho de l'Europe ^ & une longue expérience 
juilifie fbn jugement. Si j'ai indiqué quelques 
ouvrages modernes , i*ai prévu par lulàge qu'on 
en fiait celui qu'on devoit en faire ^ & en com- 
parant à leur naiflancc le fort des Livres qui 
ont prolongé leur vie julques à nous avec celui 
des Livres que nous voyons naître, il eft facile 
de préfiuner par le fort que ces Livres ont ob- 
tenu , celui qui leur eft réfervé : d'ailleurs je iens 
que je puis aifément m être trompé j & comme 
4e fins bien éto^é de croire que mon jugement 
ibit jamais d une grande conféquence , je me fuis 

confolé d'avance de mes erreurs par la cectitude 
où je fuis qu'elles ne feront jamais nuifibles. 

Enfin , je crois devoir remarquer que Genève 
a vu iprtir de &s murs un plus grand nombre 
de Livres clailiques en tous genres , coinpofés 
par fis citoyens 9 que plulîeurs royaumes n'en 
ont fourni pendant toute iexir exiftence ; j'aime 
à voir ainii ma patrie ^ qui n'eft célèbre dans 
l'hiftoire politique que par là petiteilè , jouer uû • 
rôle fi important dans l'hiftoire littéraire^ j'aime 
la voir dans les lettres ^ noii.-&ulemeat l'égale 
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de tant d*états qui font infiniment plus conCdé* 
rablcs qu'elle , niaii devenir encore leur fiipc- 
rieure : aufli taudis que ces nations s*enoi;^eil- 
lilTent de Icuio richeliLS de leur grandeur, 
tandis qu*elles comptent les peuples qu^elles ont 
fournis 5 les viftoîres qu'elles ont remporté , 
Gcaeve & préfeate humblemeut au genre*- 
humain de tous les fiecles ave<î les «travaux de 
fcs. grands hommes, les lumières qu'ils ont 
répandues & le bouheur qu'ils ont pr&curé* Le 
croira- 1- on, Genève renferme à peine à préfèut 
vingt-tfois on vingt-quatre mille ames , & jamais 
elle n'a ctc iiiiifi peuplée. Il y a plus , dans le 
moment où elle a fait ik réputation dans ceux 
ou Liic Ta foLitcnue avec le plus de gloire ^ elle 
contenoit à peine quinze ou ièize mille babitang» 
Où eft donc la cauiê de ce phénomène remar- 
quable ? Comment eil-il^ pofHble qu'un fi petit 
nombre d*hommes en renferme un ii grand nom- 
bre de vraiment grands? Si les hommes naiifent * 
par- tout à-peu-près avec les mêmes talens , pour^ 
quoi n ea tirçnt-ils pas le même parti ? pourquoi 
voyons-nous encoiie, depuis tantdt iieciesy tant 
d'Etats peuplés par des hommes qui ont fi peu 
isât pour la poliérité ? Mais Genève démontre 
ici , comme je l'ai répété mille fois , Tinfluence 
de la religion , de la liberté, -de Tcducation & 
des mœurs.fitf Tefprit , le caraâsere & Ténergie . 
des hommes. 
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.1 THÉOLOGIE. 
Texte Sacré. 

« 

La Théologie ayant ctc cultivée utilement à 
Genevfî > on y &atit bientôt Tiinportance de ren* 
dre au texte facré toutfe fà pureté : on doit à Ro- 
bert & Henri £tienne des éditions grecques du 
Nouveau-Tefiament & des éditions latines de la 
Bible 5 qui feront toujours remarquables par la 
beauté des caxaâeres , par la correaion-typo- 
graphique & par les leçons heureufes que la 
collàtion^des manuicrits que cps ikvans Libraires 
entreprirent leur fournit. 
< Lies éditions grecques du Nouveau-Teftament 
données par Crifpin ne font pas auflî célèbres , 
mais elles font encore reclierchées. 

De Beze contribua beaucoup à Tamélioratioii 
du texte grec du Nouveau- Teftament par les 
nombreuiès éditions qu'il en publia inr les ma^ 
inifcrits les plus précieux & les plus rares qu'on 
ca ait jBU ) & qui lui appartenoient. 

Versions* 

Olivetan fut le premier des Auteurs réfor- 
més qui donna une traduâion ûwçoiiè de la 
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Bible £aite flir Thébreu : il eft vrai cfne cette - 

vcrdon neii pas bonne y mais c'étoit une preuve 
de ikvoir & de courage que de l'entreprendre 
bc de l'exécuter mcmc avec fes défauts. 

La Compagnie des Pafteurs de Genève & ûtUit 
bientôt après de cette idée : elle fit auffi une ver- 
fion firançoiiè de la Bible qui a mérité l'approba- 
tion des Savans ; mais comme cette verflon a 
vieilli pour le langage , & comme la critique 
crée a fait de très-grands progrès y la G>mpagnie 
des Payeurs fit une nouvelle verfion du Nouveau- 
Teftamentqu'elleapublié en 1716^ elle s'occupe 
encore depuis très-long-teras d une tradudion du 
Vieux-Teâament : voudrois -pouvoir féliciter 
le public d'avoir l'avantage de la polféder. 

JeanDiodati a donné une traduâion italienne 
& françoife de la Bible qui font fort eftimèes* 
Léger a fait une verfion du Nouveau-leâament 
en grec vulgaire. Enfin y Jean Le Clerc a publié 
une tradudioa françoifi; du Nouveau- I eilainent 
qui eft très-bonne y & qui me paroît digne de 
la /éputatioa dont elle jouit. La traduâioa 
françoii^ des P&aumes de Théodore Le Clerc 
mérite aufil uue grande attention. 

• » 

^ Commentateurs. 
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Commentateurs. 

Les Genevois ont non-ièulement ibigné le 
texte de la Bible & domié d'excellentes verfions 
de r£critiire-Sainte eu langues vulgaires , ils 
ont encore beaucoup fèrvi à l'intelligence du 
Vieux ëic du Nouveau- Teiiaœeut par les bous 
comtnentaires qu'ils ont .compcfé. 

Robert Etienne divifa le Nouveau-Teftament 
en verlèts ^ Badins fit la même divifion pour 
la Vulgate , & Ton ne peut douter de l'im- 
portance du fervice que ces Savans rendirent 
alors au public , par la facilité qu'ils donnèrent 
pour la collation des pailàges & la conuoiilànce 
jntriniëque de la^'Bible. 

Robert Etienne enrichit le Vieux & le Nou- 
veau-Teftament de notes lavantes & utiles : 
celles de Jean Diodati font encore fort eftimées» 
Calvin & Jean Le Clerc ont commenté toute la 
Bible ; les commentaires du premier ont tou- 
jours mérité Teflime des Savaus dans toutes les 
Communions. Ceux de Le Clerc n'ont pas tous 
la même valeur : mais quoique les notes de ce 
Savant, fur le Pentateuque & le Noiiveau-Tefta- 
ment , foient bien préférables à toutes celles 
qu'il a &ites iiir ies autres Livres de la Bible ^ 
cependant ces dernières ont leur prix , & elles 
Tômc IIL Z 
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décèlent un homme très- lavant & Cornent très* 

judicieux. 

Chais a donné un commentaire littéral iiur 
tous les Livres hiftoriques du Vieux*Teftament, 
dans lequel il a raiTemblé d une manière utile les 
obiervations des Commenuteurs Anglois iur ces 

Livres, 

Chevalier a traduit le Targum de Jéru&lem 
& celui du faux Jonathan. Sa traduction eil im- 
primée dans la Polyglotte de Walton, 

Enfin , je mettrai dans la clafle des Commen- 
tateurs de TEcriture-Sainte Texcellent ouvrage 
de Spanheim (iir divers points de critique ficrée , 
intitulé Dubia Evangelica y où l'on trouve les 
iblutions de diveries difficultés apparentes qui 
ont frappé quelques perlbnnes dans la ledbire 
du Nouveau-Tefiament. 

Je crois encore qu'il faut rappeler ici les 
commentaires de J. A. Turrettini fur TEpitre 
aux Romains & fur ceUe aux ThefTaloniciens : 
ces deux ouvrages pofihumes font à mes yeux 
d*un très-grand prix ^ & je voudrois pour l'avan* 
tage du public y & fur* tout des Etudians ea 
théologie 5 qu'on pût y joindre Texcellent com- 
mentaire de ce favant Théologien fur les Cha- 
pitres V , VI & VII de l'Evangile félon St. Ma- 
thieu qu'on ne polFede qu'en manufcrit. 
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F S R B S, 

G£N£V£ n'a jamais été aiTez riche pour avoir 
des manufcrits nombreux & d*un très - grand 
prix: il n'eft pas étonnant fî elle n a pas donné 
beaucoup d'éditions originales des Pères. Ce- 
pendant De Beze a publié, pour la première 
fois j les Dialogues de St. Athanafè fur la Tri- 
nité. CafauboB a été le premier qui a fAt con- 
Doitre TEpître de Grégoire de Nyife à Euftatia 
Ambrofia. Henri Etienne a publié Phœbadius 
contra Ârianos. 

Je ne parlerai point de quelques éditions des 
Pères grecs & latins y faites à Genève , parce 
qu'elles ne renferment rien qui puifle les diA 
tînguer par leur originalité : je me contenterai 
feulement d'indiquer la £ameuiè édition d'Eufebe 
que Scaliger a donnée au public. 

Théologie. 

' Entr£ les Livres de Théologie qui ont été 
publiés à Gqneve , il n'y en a qu'un petit non^ 

bre qui aient échappé au naufrage des autres î 
rinftruâion chrétienne de Calvin j la Théolog» 

de Courcelles , ïnfiitutioncs theologiœ elenc 

tkof de François Tuxrettinj } les DiiTertations 

Z 1 
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latines de J.-Alphoniè Turrettini fur la vérité de 
la religion chrétienne^ les Recherches de M. 
Charles Bonnet fur le chxiftianiime ^ & le 
Traité fur la vérité de la religion chrétienne , 
par M. Verne t. 

Théologie m o ra l 

Je ne trouve fur la Morale chrétienne que 
trois ouvrages qui méritent d'être cités : la Mo- 
rale chrétienne de Bénédiô Piâet , dont on ne 
parle plus , parce qu elle cil mal écrite , quoi- 
qu'elle renferme d'excellentes idées 9 rinftruc* 
tion chrétienne de M. Je Profefleur Vcrnet , & 
TExpolition de la Foicfarétienne , par M. MaUet» 

Parmi les Traités particuliers il en eft un 
qui mérite une finguliere diftinâion : c'eA le 
Traité fur Tlncrédulité , par Jean Le Clerc, ^ 

ThÉOZOGIS PARÉNÉTiqUS. 

Il y a peiî de villes qui aient eu autant de 

Prédicateurs éloquens & ioftruits que Genève : 
il n'y en a eu cependant qu'un très-petit nombre 
dont on ait imprimé les fermons , il y en a 
eu encore moins dont la réputation fe ibit ibu* 
tenue long-tems après la mort du Prédicateur» 
Difons-le à rhonnenr de nos Paileurs vrai- 
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inetit apoftoUques : accablés de travaux , ils ne 
peuvent fufRre h des compofitions trop fré- 
quentes , & ils font encore plus jaloux d'opérer 
des converfions iblides que Je ie procurer de 
bruyaas & ilériles applaudiiiemens. On comp* 
tera, cependant, toujours parmi les Prédica- 
leurs, Gallatiu, De Rocheinont, Lulliu, Laget 
& fur- tout Romilly. 

Théologie éristique. 

Je devrois parler ici de quelques ouvrages de 
.controverlë avec Téglife romaine ; mais leur nom- 
bre eft {i grand j ils font fi peu lus , & ceux qui 
veulent en faire uiage peuvent fi aiiement £e les 
procurer , que j'ai cru pouvoir me difpenfer de 
les indiquer ^ mais je rappellerai à leur place les 
efibrts que fit J.-AIphonieTurrettini pour rap- 
procher les fentimens des communions qui 
avoient iècoué le joug de Tégliie romaine. Je 
dirai cependant encore que De La Barre a com- 
pofé un ouvrage original fur les principaux points 
controveries avec les Catholiques- Romains. 

Je dois remarquer ici que J. J. Roufleau e& 
le iëul Genevois qui ait attaqué dans lès écrits 
la religion chrétienne. Ne feroit-ce point parce 
qu'il la connut mal , ou parce qu'il ne fut inf 
truit que par le Vicaire dont il donne la confeA 
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fion de foi ? M. le ProfeUbur Claparede a lbliâe«> 
* ment fàit connoitre les ibphUines de cet élcxpient 

Adverfaire de la religion dans des Conlidéxation* 
qu*il a publiées fur les Miracles. 

JURISPRUDENCE. 
Droit canonique. 

Les Jùriiconfultes Genevois n*ont jamais été 
appelés à s'occuper de cette partie de la JuriC» 
prudence : auili il y en a peu qui l'aient traitée ^ 
ou même qui en aient examiné quelques artî- • 
des. Cependant Jean De Courtecuiile ^ Ëvêque 
de Genève , avoit publié un ouvrage De Fîde f 
Ecclefiâ , Summo Fontifice j Concilio gencrali y 
qui a été imprimé plufieurs fois. Denis & Ja* 
qucs Godefroy ont auflî fait imprimer quelques 
, Commentaires eftimés fiir quelques parties da 
Droit canon. 

Droit n a t v r s z. 

On a travaillé long-tems lur fes dîiierens 

points de la Jurifprudence avant de s'occuper 
du Droit naturel qui en étoit la baie : il ièm- 
bloit plus fecile de faire des volumes fur des 
lois éparfes , que de pofer les fondemens de 
toute elpece de légiflatîon & de loix. C'eft fans- 
doute pour cela que la Jurifprudence eft uuè 
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«olleftion de pièces rapportées fans ordre & 
j-approchées ikns liaiiba* Le Droit naturel ^ qui 
pouvoit leul firvir de lien à cet enfêmble, man- 
• quoit lorfqu'on rédigea le Droit civil : les Jurif- 
confiiJtes modernes s*en ibnt apperçus , & ils y 
ont y jufques à un certaiu point y fupplcé. Le 
Droit naturel de Burlamaqui eft compté dans k 
petit nombre des bous ouvrages de ce genre. 

« 

D M O J,T J? U B £ 2 C. 

Si les Grecs ou les Romains avoient connu le 

Droit public , nous ferions auili fournis a leurs 
formules fur ce fujet que fur le Droit civil; 
mais y comme ils n'ont pas été appelés à traiter 
le Droit public y parce qu'était les Maîtres de 
rUnhrers y ils ne connoiflbient d'antres rélations 
dans leur politique que celles d'ennemi ou de 
jSijet : ce droit , qui nous occupe avec tant dç 
raifon aujourd'hui y oùTEurope cil morcelée en- 
tre divets Souverains^ eft abfolument de création 
moderne. Denis & Jaques Godefroy, Pacius, 
Hottoman & Caûubon ont écrit divers ouvra- 
ges importans fur le Droit public : on les trou- 
vera dans la notice que j*ai donnée des Livrei 
£iits par ces grande Juri&onfiiltes. 

Burlamaqui a traité la matière en général dan^ 
un ouvrage intitulé : Traité du Droit politique. 

X4 ^ 
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Droit civil Romain: 

Le Droit civil a été une des fciences qu'on a 
cultivées d'abord avec le plus de foin 9 & dans 
laquelle on a fait le plus de progrès. L'iutelii- 
gence des loilt 9 qui aflureut à Thomme ia vie p 
fou honneur & fcs biens, ctoît indifpenfàble- 
ment néceflaire y foUicitoit les regards de 
tous ceux qui pouvoieutvoir: d ailleurs , comme 
cette ctude ue deuiande que le iecours de 
rérudition & de la critique , «lie étoit naturelle* 
ment 1 ctude du moment où rcrudition o.ccu*- 
poit Itir-tont les Savans : c*eft auffi alors que 
parurent les plus grands Jurifconfultes. 

Denis Godefiroy a donné une édition fameuiè 
du Corps de Droit, Jaques Godefroy a publié 
le Codix Tâeodqfianus qui eft duiS célèbre : il a 
publié encore les Fragmcns dçs Loix des douze 
Tables* £zéchiel iipanlieiiUy dans fou Orbis 
Romanus y a donné un excellent Commentaire 
De Statu hominum fous Ântonin. £ufiu , les 
ouvrages auffi nombreux qu*excellras des Hotto* 
mau, Pacius , Jaques Leéi & des Godefroy 
font encore mis dans le rang des meilleurs Com- 
mentateurs fur la Jurifprudence j i^s font , au 
moins , toujours des autorités qu*on cite avec 
confiance & qui font pour Tordinaire refpeâées» 
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D JL O I T ORIENTA 

Le Droit oriental eft une Icieàce vraiment 

moderne , & peut-être de notre Europe : oa 
étonneroit bien y je crois , les Turcs y les Periàas 
& les Arabes , dont nous entendons fi mal les 
langues, quand on leur diroit que nous uous 
occupons de leur Juriiprudence 9 & nous ferions 
bleu étonnés nous-mêmes quand nous {aurions 
que nous nous en occupons plus qu'eux. Un 
Cadi juge après le bon fens , & fes décifions 
valent au moins celles du Digefte. 

Ce genre de Jurifprudence a peut-être été 
formé par Ennemond Bonnefoy , dans Touvrage 
plein d'érudition & de jugement qu'il a publié 
fur cette matière. 

« 

HISTOIRE. 

Ç H R O N O L O G I E. 

Cette Icience j qui a été prefque créée 
par Eufebe, appartient (ur-tout aux Modernes ; 

& Beroalde peut être regardé comme le Fonda- 
teur de la Chronologie dans ion Chronicon Script 
turce* Jofeph Scaliger la porta bientôt à un haut 
degré de perfedlion dans (on Livre Dt Emenda^ 
tione temporum. La Période Julienne qu'on lui 
doit tft ibuvent utile. 



« 



* 

Histoire scczisiASTiqvB. 

• 

L'Histoire cccléfiaftique n'a pas été moîn» 
dliEcile à écrire que THittoire civile ^ elle eft 
remplie de détails qu*il fasat creu&r , & les 
tnouumeus qui reiieut pour 1 établir daas de cer* 
faines époques font moins certains que ceux qu'on 
a pour THidoire civile. Chaque fedte a eu fa ma- 
nière de voir les faits } & 9 dans cette variété 
d*opiiiions 5 il ne refte qu'une foule d'incertitudes. 

Jaques Godefroy a publie le premier Pbiloir 
forge 9 il y a joint des notes utiles & favantes. 
Spauheim le fils a donné une Hiiloire ecciéiiaP 
fique qu'on ne peut le diipenftr de confiilter ; & 
l'Hiftoire des deux premiers fiecles de TE^liie 
chrétienne parJean Le Clerc eft très-importante. 

Je dois remarquer ici que Jaques Godefroy a 
anéanti , dans Ibn édition de Plûloftorge 9 la 
prétendue tradition de la vifîon que Conftantiii 
devoit avoir eue de la croix près d'Autun^ lorlr 
qu'il alloit combattre Maxence. 

Enfin , l'Hiftoire des Eglifes réformées de 
France par De Beze & celle des Egliles du 
Piémont par Léger ne fout pas , à la vérité , 
des chfi&* d'oeuvre ^ mais elles font uniques ea 
leur genre , & elles font , en quelque feçon , les 
archives des Eglifes dont elles parlent pour les 
tems qu'elles font coonoitre. 
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L£s Genevois & font p^u appliqués à THif- 
toire: il faut être aux Iburces pour pouvoir 
écrire quelque chofe d'original & d'utile. Jean 
Le Qerc a cependant fait THiftoire du Çardî- 
nal de Richelieu , & M. Paul- Henri Mallet a 
recueilli dans fes voyages les documens néceflâi- 
res pour compofèr les Hiftoires de Danemarck, 
de HelTe 6l de Brunfwik qu'il a publiées. 

Histoire zittérajrjs. 

L'Histoire littéraire pe^ut être plus aifément 
écrite par-tout que Thiftoire civile : on trouve 
prefque dans les Livres tout ce qu'il fautiàvoir 
pour y travailler. Je ne parle point ici des por« 
traits que De Beze a fait des Grands Hommes 
de fon teais \ ils ibnt plutôt un jugement qu*une 
hiftoire. Mais THiftoire Ae la Médecine , par 
Le Clerc , eii un Livre qui fera toujours daifi- 
que : on trouve des choies curieu&s dans la Bi- 
bliothèque de Médecine de-Manget* 

On peut regarder les Journaux comme un 
dépôt qui devroit contenir tous les mouumeus 
de l'Hiftoire littéraire. Un très-petit nombre 
de Genevois fc font occupés de ce genre de 
Littérature j mais il y en a deux qui ont fait 
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des cIiefi*d*oeuvre dans ce genre , quoiqu'ils & 

foient propofes des buts bien diflréreiis. Le Clerc 
a publié la Bibliothèque univerièlle , la Biblio- 
thèque ancienne & moderne, &la Bibliothèque 
choiiîe. Clément a £ait les cinq Années littéraires» 
Tronchin Du Breuil , né en 1640 , mort en 
lyti y a compofé au commencement du /iecle 
la Gazette d*Amfterdam qui a eu la plus grande 
célébrité ; il a publié j outre cela , divers ou- 
vrages de politique; mais je n'ai pas pu nae 
procurer les notes ncceffaires pour écrire iba 
hiftoire 9 & c'eft feulement Texcellente Biblio- 
tlieque hiltoriqne de M. Haller qui m'a fait 
connoître cet Ecrivain. Voy. le l ôm. 11, p. 577. 
Qu ue trouve pas dans le Journal des Savans y 
imprimé à Paris , l'Eloge que De Limiers a 
feit de cet Ecrivain dans le Journal des Savans 
imprimé eu Hollande pour le mois de Dec. 1 7 i i:^ 

• 

FlNANCJEiS» 

Les Genevois ont eu peu d occafions de s'exer- 
cer fur ce qui concerne les Finances des Etats 5 
. mais les fculs ouvrages de M. Necker fur la 
Légiflation du Commerce des Grains , & en 
particulier fur YAdminiftration des Finances de 
France j doivent devenir le manuel de tous les 
Princes qui aiment leurs liijets , & de tous les 
Miniitrcs qui veulent plaire à de tels Princes, 
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. HiSTOJXB Z)£S MoNVMBirS, 

On s'eft fort appliqué autrefois à la recher-» 
che des anciens mônumens : on avoit raifon ; 
on y trouvoit fou veut les colouacs.de riiifloire* 

Spanheim a prouvé la grande importance de 
l'étude des médailles quand elle eft faite dans 
un autre but que pour y admirer la rouille anti* 
que qui les couvre & les contours des figures 
qui y font empreintes. 

Muflard a publié un ouvrage original dans 
fou Hijioria Diorum fatidicorum. 

Goulart avoit compofë une Hiftoire des antt* 

quités de Genève y dont il ne relie que des 
iragmensè ^ 

Butini a parfaitement expliqué la nature des 
retranchemens que Jules Célàr avoit fait qovSt^ 
truire pour s*oppoier aux Helvétîens. Clarke ^ 
qui adopte ropiuioii de Butini , a publié fa diller- 
tation dans la magnifique édition qu'il a donnée 
des Commentaires de Céiàr. 

Baulacre a fait i:onnoître divers monumens 
curieux rélatifs à rHiftoire de Genève, & Abau- 
zit a compofé une excellente Diilèrtation fur un 
Bouclier votif , qu'on trouve dans le Supplé- 
ment à l'Antiquité expliquée de MontÊiucon. , 

Enfin M. Mallet a tracé ^ dans fon Intro*. 
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duâion & I*Hiftoire de Danemarck , un tableau 
très - philofophique , très - iutérellknt & très- 
neuf de la religion ^ des mœurs ^ des Ioîk 
& des uikges des anciens Danois. 

Belles-Lettres. 

m 

On a pu remarquer que les Genevois ont 
plus brillé dans cette partie des Belles-Lettres, 
qui fiippoib de la philofophie & du lavoir , que 
dans ce qui les conilituc réellement : ou y 
trouve des Critiques , mais point de Poètes. 

PXIZOZOGIX. 

La Philologie n'eft point cette fdsnce des 
mots , qui fait de la tète de celui qui l'étudié 
un infipide didtionnaire , c'cft la fcicnc^^ de 
lliomme de goût qui a pénétré Tefprit des ou- 
vrages. qu*il lit , qui le dévoile , qui en goûte 
les beautés , qui &it les &ire goûter aux autres j 
& qui eil tellement pénétré de la manière de 
ion Auteur 9 qu'il reconnoit les paflàges qu'on y 
a voulu intercaler & qu'il fait découvrir entre 
plufieui's leçons diffîientes celle qui doit être la 
véritable. 

* Le Clerc a publié le premier un ouvrage où 
il développe d'une manière originale tout ce 
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qiiî conftîtue le grand art delà critique: il l'ap. 
pelle auiÇ Ars Critica. Henri Etienne Tayoît 
peut-être devancé dans un Livre intitulé de On- 
gine Mcndorum ; il eft rempli de vues fines 8e 
de remarques piquantes. . ^ s ' 

Le tréfbr de la langue latine par Robert Etienne 
& celui de la langue grecque par Henri Etienne 
dureront autant que ces langues qu'on y trouve 
renfermées. 

C O M M s N t \a T s U B s. 

L£ titre de Commentateur eft^refque oublié 
ou pris en mauvaife part. Ne feroit-ce point 
parce que les Commentateurs modernes msin* 
quent de iayoir & de goût , ou plutôt parce 
que Ton n'el^ças alTez inftruit pour entendre les 
anciens Commentaires? Ceux qui liient Ho- 
mère , Virgile , Horace avec plaifir , doivent 
ce plaidr aux bons Commentateurs qui les ont 
mis à notre portée; car enfin chacun ne peut 
pas icruter les antiquités , le fens des mots {in* 
guliers & néceflairespour Tintelligence d'un vers : 
cependant cette connoiilance efl importante pour 
lire avec intérêt ces ouvrages qui font nos délices^ 
& il falloit autant de favoir que de goût pour 
réuffir dans ce genre d'ouvrage ^ qui eft peut-être 
un des ouvrages les plus difficiles à bien faire. 
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Calvin a donné un beau Commentaire fur les 
deux Livres de la clémence de Seneque. 

Les Commentaires d'Hottoman , d'Enoc , 
d'Henri tticnue fur Ciceron font claffiques , de 
même que les notes de ce dernier fiir diVers 
ouvrages grecs & latins. 

On doit à Joiëph Scaliger d'excellens Com- ' 
mcntaircs fur divers Auteurs , mais fur- tout /îir 
Maniiii Aftronomicoa qu'on ne pouvoit pas lire 
avant lui. 

Tous les Commentaires de Caiàubon {ont 
eftimés , mais on diftingue ceux fur Théo- 
phrafte & Athénée. 

Enfin 9 Jean Le Clerc a fait un très-iàvant 
Commentaire fur Héfiode. 

Il eft curieux de iavoir qu'on doit â Henri 
Etienne les Poéfies d'Anacréon , d'AIcée & de 
Sapho ^ qu'il ajouta dix Livres à Diodoxe de 
Sicile ^ qu'il en découvrit de niême deux à*Ap- 
pien, & qu'il a publié , pour la première fois^ 
les trois Livres des Hypotypofes de Sextus 
Empiricus. 

Caâubon adonné le premier au public Polyœni 

Jiratagemata , & il y a joint des notes utiles. 

Jean Le Clerc fit aufii préfent à la Littérature 
des Epîtres de Sulpice Severe qu'où ne connoiP 
ibit pas avant lui* 

• • ^ 

Tjradvctbvrs. 
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Traducteurs. 

Il eft ^l^t-étre.attffi difficile de bien traduire 

un ouvrage de goût quand il eil bien fait ^ que de 
le compoier entièrement : il £nidroit au moins 
ctrc plein du génie de l'Auteur original pour co- 
lorer fès penfe^ ^ dans la langue qu'on veut lui 
faire parler, de la même manière qu'il les auroît 
lepréfeutées lui-même s'il Tavoit choiiîe pour 
écrire. Auffi les bonnes traduâions font plus rares 
que les bons Auteurs , parce que les hommes ori- 
ginaux fe fbucient peu de ne faim que des copies* 

^milius Portus a donné une bonne tradudion 
de Thucydide. 

Jaques Godefroy a traduit le premier en latin 
les Harangues de Libanius. 

De Candaule a traduit en françoîs les Econo^ 
iniques de Xcnophon , avec la retraite des dix 

mille , in cette ver&on eft peut-ctre la meilleure 

de toutes celles qu*on a. 

Le Coiiite a traduit la Haraugue de Demof- 
thene fur les Immunités d'une manière qui an- 
nonce l'Orateur autant que l'Humanifle. 

M. Prevoft dédommage 9 autant qu'il eft poffi- 
ble, ceux qui ne favent pas le grec, eu leur 
procurant le plaifir-de lire Euripide en françois 
iôus une forme antique. 

Tômt UI. A a 
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F o E T E s j Orateurs^ 

Je devrois parler ici des poéfies htines de 
Théodore de Beze y de Scaliger j de Jacomot > 
de Jaques Leâ ; mais elles font peu connues j 
quoique quelques-unes méritent encore d'être 
lues. Je devroîs indiquer anfli quelques ou* 
vrages de J. J. RoulTeau , coimne des morceaux 
' achevés d'éloquence & de goût ; mais ce que 
j'en dis eft fulfifant pour les rappeler à chacun» 

L'Eloge de Colbert par M. Necker a été cou- 
ronné par TAcadémie Françoife. 

PuiZOSO'PHISm 

C£ST une remarque importante pour l'hiT- 

toire de la philofophie, que l'églife 'chrétienne 
réformée a fourni plutôt de bons Ecrivains en 
philofophie que les autres Communions. Seroit- 
ce TefTet de la liberté de penièr dont ony jonît^ 
ou plutôt la comioii&nce intime de la théologie 
• évangélique ramene-t-elle néei^iTairement aux 
vraies idées de métaphyflque & pfychologie ? 
Quoi qu'il en foit j nous voyons Calvin & Beze 
écrire avec force contre l'aftrologie judiciaire ; 
le premier croyoit même que l'ame après la 
mort doit conierver des idées avant le jugement 
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dernien On ne peut fe diillixiuler que les Au- 
teurs proteftans ont traité la théologie naturelle 
d'une manière bien fupciieure aux autres Théo» 
logieos , & que quelques Genevois , comme 
Courcelles 6c les deux Turretini, ont fort influé 
liur les opinions de ceux qui ont écrit après eux. 

Les ouvrages de M. Bonnet feront toujours , 
en paniculier , nécelTaires dans Tétude de la phi- 
lorophîe générale ^ &: pour acquérir des idées 
juflej furDieu^^rUnivers^Tame, Phomme, les 
animaux- & les végétaux , il faudra néceffaire- 
ment lire fbn £jffai de Ffychologic j fbn EJfai 
analytique fur les facultés de tame j fes Confidé'* 
rations fur les corps organifés y ik Contemplatigti 
de la Nature. 

Enfin , fexpojiiioa de quelques points de la 
doârine des principes de Lambert j par M. Jean 
Trembley , eft un ouvrage important pour ana- 
lyfêr nos idées premières ^ ta ceux qui connoif- 
lent Toriglnal allemand trouveront encore que ce 
livre leur eft imlifpeufàble pour bien pénétrer 
dans des profondeurs qu*on ne peut fonder faci- 
lement fans ce fecours , & pour failir un en- 
iêmble que Lambert lui-même n'avoit peut-être 
pas vu , ou qu'il avoit du moins caché foigneu- 
fement» 
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Ma t u û u a T^i n u s s. 

Il y a peu de livres cpii foieiit plus propres 
ù former de bons Maîtres de mathématiques que 
le Dévtlopptmcnt noié^cau dt la partit élémentaire 
des Mathématiques <^ par M* Bertrand. Les Afiro- 

noines étudieront avec fruit tEJfai fur laTrigo^ 
notnéirii fpkériqut y par M. Jeao Trembley. 

Vlntroduclion à fAnalyfe des Lignes courbts 

algébriqtus de Cramer eft un ouvrage curieux 

par Tclégance de fà maniera & la fécondité de 
iès moyens. 

M. Le Sage a dérouvert un vice dans.rEnoncé 
XXI du Livre XI d'Euclide» 

Physico-Ma thémati quE* 

Les Mathématiques deviennent utiles à toutes 
les iciences par Tapplication qu'on peut leur en 
faire \ elles leur fervent quelquefois de preuves ; 
elles font fouvent pour elles un flambeau propre 
à les éclairer ; elles leur ouvrent , dans quelques 
cas , de nouvelles routes , & elles leur fouraiHent 
même ks moyens pour faire de nouveaux progrès; 
elles mettent au moins par-tout révidcnce qui 
les caraâéri&nt avec la méthode ikiis laquelle oa 
ne fàuroit les employer , & iàns laquelle on 
ne peut e4>érer de réuiCr. l 
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On trouve plufieurs Mémoires întéreflans fui 
le Syftéme du Monde , le Sou & l'Aimant', faits 
par Cramer & Calandrini, dans l'édition des 
Principes mathématiques de Newton , publiée à 
Genève par ce dernier. 

M. Le Sage a donné un très-bon Mémoire 
fur la Chymie mécanique , dans lequel il fournit 
de grandes & belles idées fur le Syfiême du 
Monde. 

' Enfin ( & ceci doit faire époque dans Fliiftoire 
des fciences ) Michel Varo a eu en 1584 des 
idées de la chûte des graves & de l'inertie qui 
ont devancé celles de Galilée & de Newton fur 
ces matières. 

AsTJtONOMl£, 

On trouve un grand nombre d'Obfervation* 
aftronomiques importantes 9 faites par MM. 
Mallet , Jean Trembley & Marc-Auguftc Pidetj 
elles ibnt recueillies daos dtverfes CoUeâions 
aftronoiniques. 

MM. Jean-Louis Piâet & Mallet ont été.du 
nombre des célèbres Voyageurs qui allèrent en 
Sibérie obfèrver le paffage de Vénus fur le Soleil. 

Il convient peut-être de rappeler encore ici 
que Calvin a publié un ouvrage contre l'Alliolo* 
gie qu'on appelle Judiciaire, 

Aa 3 
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GéoGRAPHlS» 

» 

Jaques Godefroy a publié le premier Def" 

criptio Orbis grœcè & latinè ; elle a été compofee 
en grec par un Anonyme, 

M. Henri Mallet a donné au public une très- 
bonne Carte des environs du lac près de Genève 
& quatre Cartes de la Suiffe. M. Jaques-André 
Mallet en prépare une du Lac de Genève qui 
corrigera les grands défauts de toutes celles 
qu'on a eues jufques à-préfent. 

Physique, 

La Phyfique expérimentale a été cultivée dan? 
Genève. Jalabert eft le premier qui ait formé 
une collcé^ion d'iiiftrumens propres à iàire des 
expériences , & il s'eft occupé avec fuccès de 
leleélricité. 

M. De Luc a donné une hiftoire & une ana- 
lyfb du baromètre & du thermomètre , avec 
diverfes remarques utiles fur Tufage & la per- 
feélion de ces inftrumens : ce Phyficien a conl^ 
truit le premier un baromètre qui fè tranfporte 
sûrement & facilement, & avec lequel on peut 
faire les obfervations les plus exaétcs ^ il a 
encore recommencé le premier les travaux qu'on 
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avoit entrepris pour & (èrvir des hauteurs bare^ 

métriques dans la meiure des hauteurs terref* 
très 9 & il a fait voir par lès expériences tout £e 
qu'on peut attendre de ce moyen. 

M. De Sauifure a publié des EiFais fur THy- 
grométrie qui ibnt le meilleur ouvrage qu'on ait 
lur la météorologie : il a donné aux Phyficiens 
un hygromètre comparable qui eft un inftrument 
au moins auffi parfait & aufTi capital que le 
thermomètre 9 avec uii éleârometre portatif qui 
indique les variétés de Téleâricitéatmoiphérique. 

Q H r M 2 s. 

La Chymie , cette icience &ns laquelle il ne 

lauroit y avoir de phyfique & d'hiiloirc natu- 
relle y n'eft pas négligée par les Genevois. , 

M. Achard a indiqué un moyen pour fah-e 
des cryftaux artificiels : il a enfeigné le premier, 
comment on peut augmenter Tintenfité du feu 
en employant 1 air déphlogHHquc pour lattifer^ 
il a entrepris une fuite coniidérable d'expériences 
fur les pierres précieufes , les métaux & les terres. 

M. Butinilefils a publié des recherches cu- 
rieufes liir la magné fie du Ici d'Eplbm. 

M. Tingry eft parvenu à vitriher la magnéfie 
du fel d'Epfom , & il a donné dans des Mémoires, 
qu'on trouvera dans le premier volume des Mé- 
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moires de F Académie de Turin y diverlês Oblerr 

valions curieufes fur le fel Seidlitz qu'on retire 
d'une effloreicence faline qu'il a obiervée dansr 
les Alpes. Enfin , il prépare les recherches les 
plus importantes & les moins attendues iiu: l'a* 
nalyfe végétale. * 

Les voyages de M. De Siîuffure dans les Alpes 
renferment plufieurs analyfes nouvelles 8c très- 
exaûes de divcrfes pierres & de quelques eaux 
minciales. 

HISTOIRE NATURELLE. 
Lithologie. 

La SuiiTe devroit fournir une foule d'Hifto* • 

riens de la Nature. La Nature y eft fi belle, fi 
impofiiute qu'elle dévoit s attacher tousses yeux 
& faire fermenter tous les efprirs : Je nombre 
des Naturalises y eil cependant très-petit. 

Les Toyagcs de M. De Sauffiire dans les Alpes 
renferment des mouumeus précieux qui entre- 
ront sûrement un jour dans l'hiftoire de la Terre 

qui contribueront à la faire trouver : on y lit 
déjà avec le plus grand plaifir plufieurs loix 
générales fur la difppfition des montagnes , fur 
celle de leurs couches ^ & fi Ton y découvre le 
profond Minéralogifte , ceft parce qu'on ren- 
contre toujours en lui le grand Phyficien & le 
bon Chytnifte. 
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Botanjçiub: 

Quoique nos campagnes Ibieat très-riantes^ 
quoique la végctatioa y foit belle & que les 
plantes y foient très-variées > il y a peu de 

Botaniftes. 

£(àïe Chabrey a perfeâionné Touvrage de 
Bauhin. 

M. Bonnet a publié des recherches fur les 
feuilles des plantes : on y reconnoîtra toujours 
la Nature , qu'il a interrogée avec iagacité & 
qu'il a peinte avec fes belles couleurs. 

M. De Sauffure a perfeâionné encore la con- 
' noiilânce des feuilles , en mettant ibus les^ièntf 
par une anatomie très-fubtile leur écorce qui 
étoit inconnue. 

Z O O L O G I £• 

La Zoologie nous met en fbciété avec les 
êtres terreftres qui s'approchent le plus de nous y 
6c les Genevois y ont fait , peut-être , les plus 
étonnantes découvertes. 

L'hiftoire de iatis iumhricis , par Philibert 
Sarafin , eft fort eftimée. Trembley, dans ThiC- 
toire des Polypes y a décrit un animal inconnu 
dont les propriétés étoieut inimaginables y &c 
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fi découverte cft aufiî capitale que l'ouvrage où 
elle eft décrite eft pâr&it. 

M. Bonnet a publié une multitude d'obiêrva- 
tioos importaates fur les Chenilles, les Abeilles, 
le Taeoia^ il a prouvé la multiplicatioii des Pu- 
cerons fans accouplement , & la xeproduâioa 
des parties coupées des Vers de terre* 

M. De Sauffure a fait le premier rintéreflante 
découverte de la multiplication par diviiion de 
plufieurs efpeces d animalcules microfcopiques , 
8c il a décrit les circonftances de ce phénomène , 
qui avoit échappé aux yeux les plus vigilans 8c 

les mieux exercés. 

M. Achard a indiqué un moyen de Êuie édore 

les œufs par Téledricité. 

MÉDECIN 

Il n y a point d'écoles de médecine à Ge- 
nève } mais nos Médecins qui étudient dans les 
meilleures Univerfités de l'Europe , rapportent 
à Genève les connoiilances répandues par* tout 
£ir cette fèience qui peut devenir fi bien£diànte« 

Le mercure doux fut employé la première 
Ibis contre les maladies vénériennes à la fin du 
feiziemc ficcle par Du CheCie. 

Sarafin a publié un ouvrage eftimé fur la pefie , 
& il a donné la meilleure édition de Diofcoride* 
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Le Gerc eft un des premiers qui ait travaillé 
à purger le texte grec d*Hypocrate , en dtaQt 
les fautes nombrçufes dont il étoit rempli. 

Les compilations médicinales ^ chirurgicalet 
& pharmaceutiques de Bonet & Manget feront 
toujours des ouvrages utiles. 

Tronchîn a prefque déterminé une partie de 
rËurope à employer 1 inoculation de la petite- 
vérole , & il a engagé & engage toujours , avec 
J. J. RouiTeau y une foule de mères à nourrir 
leurs en&ns» 

Ballexferd a donné des préceptes utiles pour 
rhabillement y la nourriture & les exercices des 
cnfans depuis le momcut où ils nailTent jufques 
à Tadolefeence. 

M. Odîer a rendu' un lervîce important aux 
Médecins par fon Mémoire fur THydrocéphale 
& par Vufage quil a fait faire de Thuile de Ricin 
pour le purgatif qu'il convient de prendre après 
le remède pour le Ver iblitaire. 

MM. Tingry & Goffc fc font utilement oc- 
cupés des moyens de préfervqr les Doreurs des 
maux occasionnés par les vapeurs merciirielles 
auxquelles ils font forces de s expofer , & le . 
dernier a rendu un lêrvice fèmblable aux Cha- 
peliers 5 il a fait encore des expériences très- 
curieufes fur la digeftion*. 

Enfin y M. Jurine cil le premier qui a réalifé 
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avec fitccès lidée que j*ai eue d'employer le GiC 

gaftrique pour la guérifon des plaies. 

Cabinets TtnisToiRB naturelle^ 

0 

On a formé dans Genève divers cabinets 

dlùlloire naturelle qui méritent ratteiition des 
Savans, mais lûr-tout ceux de MM. Ami Rillet^ 
Syndic de la République ; De Sauffure , Pro- 
ièifcur de phiiofophie y De Luc ; Tingry y &c. 
La colleâion d*oiièaux & d*infeâes du pays , 
faite par M. Jurine y fera remarquée par le choix 
des fùjets qui la compoiènt & la manière dont 
ils font préparés. 

Arts. 

Cb n*ett pas toujours dans les villes où il y a 
pluficurs manufadures qu'on perfeÛionne le 
plus les arts : Tamour du gain eft iâns-doute uti 
^grand aiguillon , mais il éloigne fouvent des 
expériences qui peuvent conduire à des décou- 
vertes. 

L'imprimerie fleurit long-tems dans Genève ^ 
& les éditions des Etiennes font encore fupé* 
rieures à tout ce que Ton imprime en grec. 

Au commencement du dix-ftptieme fiecle on 
poiTédoit à Genève l art de changer le fer eu 
acier. 
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On trouva de bonne heure à Genève la chai* 
liette des montres, 

. Fatio découvrit Tart de percer les rubis ^ ce 
qui eft très-important pour la perfeâion de 

l'horlogerie. 

. M. Romiily a &it le premier une montre qui 

chemine pendant une atniée fans être remontée , 
& il a dévoilé les iècrets de fon art dans TEn* 
cyclopédîe. 

Jodiu a écrit des clioiès utiles fur les échap- 
pemens. 

M. Preudhomme a imaginé un inftrument 
indifpeniàble pour bien déterminer les engre* 

nages. 

. Petitot & Bordier font jufiement célèbres 
dans la peiinture eu émail. Mayerne travailla 
avec eux pour augmenter le nombre des couleurs 
qu*i]s employoient 3 mais ils ibnt furpa/Té paf 

M. Thourou. 

, Les Daflier ont frappé des médailles qui ex- 
citent l'admiration des Artiftes & des curieux. 
Quelques , eftampes de Soubeyran & des frères 
Lîotard font recherchées par les amateurs. 

MM. Jean-François. Liotard, Thouron^ De 
La Rive , Huber & Saint-Ours feront comptés 
parmi les bons Peintres. 

La mufîque même n'a pas été négligée par 
les Genevois. M. Serre a fondé les profondeurs 
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de cette fcience dans deux Traités qu'il a cotn- 

pofé fur fes parties les plus difficiles. J. J. Rouf- 
icâu a donné un'excellent Diâiounafre de mu- 
iique ; on y trouve aifément les élcmens de cet 
art, quand on place les morceaux qui lefoiment 
d une manière qui mette dans les idées Tordre 
iiaturel qu elles doivent avoir ^ & la muiique du 
Devin de village eft une heiireuie application de 
Texeniple au précepte; 

J'ai iàns-doute omis plufieurs Hommes-de* , 
Lettres plufieurs Ârtiftes qui auroient dû 
occuper une place dans mon Hiftoire & dans 
ce Rcruiné^ mais je les prie de me plaindre pour 
cette omiffion « qui me fera sûrement plus de 
peine qu a eux , parce qu*eUe ôte peut-être à 
mon ouvrage un iulire que j'aurois ardemment 
Ibuhaité de lui donner. J*obierverojs cependant 
que mes recherches ont été fi longues & (i pu- 
bliques f qu'ils ont tort de ne m'avoir pas fait 
parvenir les avis dont ils pouvoieut croire que 
j'avois beibin. 

FIN. 
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